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La crolsade | 
de Nelson - 
Mandela 


QUELSON MANDELA au pays 
des droits de l'homme. Un 
symbole. Convaincu que les 
recettes utilisées 


en Europe pourraient l'être, un 
jour; avec succès du côté de Pre- 
toria, le vice-président du. 
Congrès africain 


l'étranger, la troisième. depuis 
Rent a ST 


pui. | ” Le dossier allemand progresse, 

ἡ Huais-lentement et dans la plus 
‘grande discrétion. Quelques jours 
après s'être quittés à Washington 
- sans avoir pu faire état de vérita- 
ble avancée sur le sujet, le secré- 


k | Baker, et le ministre soviétique 
des affaires étrangères, 


eu un‘nouvel entretien mardi 


d’une réunion ‘des ministres des 
affaires étrangères des trente-cinq 
| pays membres de le Conférence 
it | sûr: la coopération et la sécurité 


; “eé pense que nous avons fait 
‘dei La Ἰρλα 2. ,sobrement 


par Jean ae Combat _ 


. «Je sens se lever un.vent mas- 
vais» : cette formule de Philippe 
Pétain, utilisée au temps où 
: | l'extrême. droite française était à 
l'œûvre des faits, pourrait bien étre 
= hélas! -- 


ace, 
au moment même où la France 
renoue avec la prospérité et Le dyna- 
misme, au moment où, comme le 


lée par des sentiments 1}. LE 
contraires. qu'ellene le lâche pas = 


en ᾿ 
Lie ne ἁπῆγπαράε page 3, ΕΓ 


Li 


: 
; 
ë 


taire d'Etat américain, M. James . 


| M Edouard Chevardnadze, ont . 
5 juin, à Copenhague, en mârge 


À: 
nait toutéfois dé œil ΕΝ 


Les “Fred” de Fred 
D'or et de diamants 


Parure or faune et brillants. 


Aéroport 
21,:bd d= la Croisecce, Cannes » Hôtel Loews, 
20, rue du Marché, Genève » Beveriy Hills + Houston. 


15, rue Falguière, 75501 Paris Cedex 15 


dei To 


JEUDI 7 JUIN 1990 


Le entretiens BaterCerarkade 


| in εἰ Moscou résolus 
à d'entendre sur PAllemagne | en Kirghine 


‘Washington et Moscou semblent résolus à s'entendre sur le 
atstut de l'Allemagne unifiée. M. Baker et M. Chevardnadze ont 
enregistré des progrès vers une solution de ce problème après 
de:nouvel entretien qu'ils ont eu mardi 5 juin à Copenhague, en 
marge de la réunion de la Conférence sur la sécurité et la coopé- 
‘ration:en Europe (CSCE) consacrée aux droits de l'homme. 


nature. Moins réservé, M. Gen- 
scher, le ministre ouest-allemand, 
après s'être lui aussi entretenu 
avec le cheF de la diplomatie 
soviétique, qu'il rencontrera de 
nouveau la semaine prochaine, 
estimait pour sa part que «les 
préconditions » étaient réunies 


. Pour qu’une solution soit trouvée 


au problème international que 
pose l’unification de l’Alle- 
magne : «Je suis sorti conforté 


dans ma conviction que l'on pro- |: 


gresse dans la voie de l'unité alle- 
mande », a-t-il déclaré. La ques- 
tion sur laquelle butent toutes les 
négociations directement on indi- 
rectement liées au statut militaire 
de la future Allemagne unie — 
celle de son appartenance à 
l'OTAN - est d'ores et déjà 


les_ alliances. militaires.-ditiif, 
. «oñt perdu'de leur signification»: 


CLAIRE TRÉAN 
Lire ἴα suite page 3 


soulignait Michel Crozier (1), elle 

est «plus en phase avec son temps et 
plus. capable de développement », 
tirant ainsi bénéfice d’une gestion 
socialiste centrée, depuis le tournant 
de 1982-1983, vers cet objectif. Le 
paradoxe est aussi que la classe 
politique est en crise, au moment 
où le pays pensait pouvoir tirer pro- 
fit de l'extension continue, là encore 
depuis dix ans, du champ des 
consensus nationaux. Cette crise 
n'est plus à décrire (2), qu'il s'agisse 
de la perte de courage de ceux qui, 
ayant voté l'amnistie, sont restés 


ἢ np 2200; Auch, 22 SC 
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Trente.six 
morts 


Les affrontements entre Kir- 
ghizes et Ouzbeks se sont 


Le ministère soviétique de l'in- 
térieur a précisé qu'au cours des 
dernières vingt-quatre Lee 
vingt-cinq personnes avaient 
tuées dans la région d’Och, à 
200 kilomètres de la frontière 
chinoise. Onze personnes, dont 
deux policiers, ont été tuées et 
plus de deux cents blessées dans 
la nuit de lundi à mardi à la suite 


qui incendiaient les maisons et 
teptaient de prendre d'assant le 
commissariat de police. 


δος ἡ pen 
et ses environs, 

une soixantaine de kilomètres au 
nord d'Och, où le poste de 
- police, situé de la frontière, 
a été attaqué Les communica- 


entre Ouzghen et Och ont |. 


RS errompues, rappoitait 166 γ- 
are quotidien des forces 
armées soviétiques, Krasnaïa 
Zvezda. - (Reuter, AFP.) 


Lire nos isformations page 4 


Ε poujadisme démocratique 


2 Le bla des pal « ces» rar te di 
“—Le purisme de certains intellectuels va dans le même sens 


cois, de peur d'assumer leur vote; 
de la légèreté de ceux qui ont joué 
la cohabitation, «affaires» contre 
«affaires» et cru pouvoir — in fine — 
s'absoudre mutuellement (Pasqua 
contre Nucci}; ou encore de l'ab- 
sence de sens commun de ceux qui 
courent derrière Le Pen sur le ter- 
rain, ὃ combien explosif ! de l'im- 

8 Lire le suite page 11 


(1) Dans un article publié dans le 
numéro 60 de la rovuc le Débar, Editions 
Galiraart 


* (2) Akin Duhamel. « La crise de la société 
coran an ΘΡΡΑθΝ 


DERNIÈRE ÉDITION 


ἊΣ partir du 15 janvier 1993 
La publicité pour le tabac 
sera totalement interdite 


M. Claude Evin, ministre de la solidarité, de la santé et de la 
protection sociale, devait présenter au conseil des ministres du 
mercredi 6 juin un projet de loi sur la lutte contre le tabagisme et 
f'alcooïsme. Ce texte prévoit, entre autres dispositions, l'inter- 
diction totale, au 15 janvier 1993, de la publicité — directe ou 
indirecte — pour le tabac. {Lire page 13 section 8.) 


TABAC ET ALCOOL: 


LIBERTÉ DE VIVRE 
OÙ LIBERTÉ 
ÉCONOMIQUE ? 


a Un 
s CAM 
universitaire de la France » pages 19 


Massacres au Libéria 


Des centaines de civäs 


ie 528000 candidats au ] baccalauréat 


au lycées Buffon et les sul peer 
: un entretien avec " “és À Allègre Ar£e πὲ 


auraient été tués au cours des combats 


Pologne : le choc du chômage 


Premières conséquences du « libéralisme » économique : 
la montée du nombre des demandeurs d'emploi 


page 25 - section C 


Immigrés contre « dealers » 


Le coup de colère des résidents 


d'un foyer de la Sonacotra, à Nice. 


page 14 - section C 


PARIS φ ILE-DE-FRANCE 
Projets d'autoroutes contestés à Joinville-le-Pont 


page 29 - section C 


SR SE να ντανατοξικκοετο τ Eenvens αι εἰκοῖν section C 
sélection d'annonces is se trouve pages 31 à 33 


Le Mondiale des hooligans 


D'abord « maladie anglaise », [8 violence des jeunes supporters à fait lache d'huile 
Menaces sur la Coupe du monde de football 


La quatorzième Coupe du 
monde de football, du 8 juin 
au 8 juillet en Halie, sera-t-elle 
celle de la violence ? La pré- 
sence de jeunes hooligans 
anglais, néerlandais, alle- 
mands et italiens laisse crain- 
dre de sérieux incidents. ls 
entendent faire de ce rendez- 
vous planétaire le sommet de 
leur «carrières de casseur 
des stades. Un supporter 
anglais, Paul Scarrot, trente- 


ainsi été arrêté, mardi 5 ἢ juin, 
à Rome. H est ποποίαδά 
comme l'un des meneurs des 


«ltalie JU : la troisième guerre 
mondiale. » Les quotidiens popu- 
laires britanniques ne font jamais 

demi-mesurc. Le caractère 
est gras, et le titre accrocheur 
s'étale sur cinq colonnes en tête, 
comme pour persuader les lecteurs 


que la Coupe du monde de foot- . 


ball, qui débute vendredi 8 juin à 
Milan sera placée sous le signe de 
ΙΔ violence entre supporters. 

Ainsi placardé sur un panneau 
de bois, l’article ressemble à ces 
diplômes de bonne conduite 
Lt jadis dans les préaux 

d'écoles communales. 

Du reste, les jeunes gens qui 
viennent eu savourer chaque ligne 
le t comme teL Suppor- 
ters de l'Ajax d'Amsterdam et de 
l'équipe nationale des Pays-Bas, ils 
sont fiers que la presse de Londres 
les consacre « pire voyous du foo!- 


CAN ; Amtiles-Réunion, 8 F : Céte-d'ivoire, 425 F CFA : Dacemexk, 12 KRD : 
τευ χα AS Suède. 14 ΚΗΘ; Sc, 170 F5: USA AM. 175$: 


ball après les Anglais ». Dans cette 
salle, blottis sous une tribune du 
stade de l'Ajax, ils fument des 
joints, boivent des biéres et 
contemplent leurs photos de «cas- 
tagne » affichées avec l'accord du 
ciub au nom d'une sacro-sainte et 
aise tolérance. La vio- 
tence, ici, a valeur de norme. Dans 
un mois, après la Coupe du 
monde, ils comptent bien exposer 
d'autres clichés. Les emplacements 
sont réservés et les punaises 
prêtes. 

Drôle de guerre que celle qui se 
prépare en Italie. On en connaît 
déjà la duréc (un mois}, les acteurs 
{Anglais Néerlandais, Allemands 
et Italiens) ct les lieux de bataille 
(Sardaigne, Gënes, Milan, Bologne 
et peut-être Romc). 

PHILIPPE BROUSSARD 


Lire k suite page 15 - section B 
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Revenu minimum sans insertion 


tion du RMI (revenu 
minimum d'insertion), le 
premier bilan qui vient d'être fait 
soulève un certain nombre d'inter- 
tions sur la nature des disposi- 

tifs élaborés par l'Etat. 

Revenu minimum et insertion 
nécessitent chacun un traitement 
en des termes différents. Le revenu 
minimum est une mesure de lutte 
contre la pauvreté. L'insertion est 
un autre mais qui, sans 
ce dispositif, apparaît comme une 
condition et un prolongement rels- 
tivement nécessaires de l'élément 
précédent. 

ἢ existe pour le moins une 
confusion, dans la politique sociale 
mise en œuvre, entre une cOncep- 
tion de la lutte contre la pauvreté 


A": une année d'applica- 


et l'i té basée sur La solidarité 
et une conception de l'insertion 
À ἷ comme un tribut 


à lui payer en retour. Le RMI 
implique dans son application 
l'idée de contrat, ο᾽ ire une 
réciprocité par laquelle les bénéfi- 
ciaires s'engagent à entreprendre 
eux: es pour 56 
« réinsérer ». Or, à l'évidence, il 
s'agit d’une di ition non seule- 
ment inapplicable dans beaucoup 
de cas, mais inacceptable. Si, en 
théorie, cette idée est parfaitement 
louable, dans la réalité elle est tout 
ceux 


qui, en raison même de leur pau- 
vreté matérielle et sociale, ne sont 


trats ἘΜῈ est di 
adéquation fondamentale : RM = L 
Une Illusion 
bureaucratique 


ME re 
οι ji 
sant de surcroït que les 
ins sont désireux de changer, 

ce qui est un autre problème, qui 
ménterait d'être Ganté à 

Cette illusion bureaucratique 
produit une autre aberration : on 
demande aux bénéficiaires du RMI 
une sorte de contribution en 
termes de res, bilité par rap- 
port à Ce qu'on leur donne en 


porocité, 
res 


termes d'argent. Nous touchons là, 


à une expression de l'idéologie du 
« bon Samaritain » présente dans 
les politiques sociales, en général, 


Inégalités 


par Gustave-Nicolas Fischer 


qui est sous-tendue par une 
conception humaniste et fausse- 
ment thérapeutique des problèmes 
à traiter : Le fait de donner de l'ar- 
gent serait une façon de dynamiser 
les gens pour les intégrer ou les 
réintégrer dans le tissu social. 
Quelle intégration préconise-t-on 
à travers le RMI ? Il s'agit d'une 
intégration sur le modèle de 
l'homme productif dans nos socié- 
tés, c'est-à-dire l'homme qui 
n'existe socialement et qui n’est 
reconnu comme tel qu'à travers 
une activité, un travail. Or, l’évo- 
lution des structures de nos socié- 
tés implique, dans leur logique de 
développement même, des nou- 
velles et inévitables formes d'ex- 
clusion et de pauvreté. Dans ces 
conditions, le problème n'est plus 


seulement de chercher ou de vou- 
loir intégrer ceux qui en sont les 


objets, mais d'agir en même temps. 


sur le modèle économique et social 
qui produit l'exclusion et Les inéga- 
htés. 

Prétendre intervenir sur la pau- 
vreté sans agir sur ce modèle relé- 
verait alors d'une politique « répa- 
ratrice » qui s'efforce de corriger 
quelques méfaits, en cherchant à 
faire disparaître des symptômes 
tout en ignorant ce qui les engen- 
dre. Le risque de toute politique 
sociale réside dans une approche 
réductrice de la réalité sociale et 
humaine traitée comme une entité 
indépendante, comme une chose 
en soi, isolée du reste : les pauvres, 
les chômeurs, les 


Ainsi, les dispositions du RMI 
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La foi d’un juste 


A"> rencontré Dieu donne 


ἔξει 
Ἢ 
Il F 


pus 
BREST 


Le dernier 


PLANTU 


Une originale rétrospective 
des bouleversements à l'Est 


sé, Unc coédition 
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LA DÉC) 


ERTE / £e Monde 


Je ne suis, je ne sais pas du tout, 
répond l'écrivain convert, mais je 


. sais que ce que je die est νταὶ, 2 


théologiens progres- 

.sietes Qui as’ naginent que leur rôle 

est de nous faire part au jour le jour 
sors | 


est jamais caché, Mais c'est cotte foi 
solde, voire un peu bourrue et naive, 


Desciée de Brouwer. 
Stock/Laurence  Pernoud. 
223 pages. 96 F. 


AU COURRIER DU Sonde 


Fausse caution 
révislonniste 


Permettez-moi de dénoncer les 
procédés inadmissibles employés 
par les révisionnistes dans leur 
campagne contre |a loi antiraciste. 
Mon nom — ainsi que celui de 
M, Alain Decaux et de queiques 
autres historiens -- est invoqué 
comme caution scientifique du 
mouvement dans une brochure 


largement répandue. 


Ma position ἃ toujours été 
Claire : aucun historien sérieux 
\m'ayant suivi les positions révi- 
sionnistés, il me paraît impossible 
de nier la réalité du génocide. 

JEAN TULARD 
professeur à la Sorbonne 


Recul littéraire 
en Chine 


1 L'un des aspects tragiques des 
événements sanglants de mai-juin 
‘1989, en Chine, est rarement évo- 
qué : le coup d'arrêt subit donné 
au développement de la création 
littéraire. 

: Pour la première fois depuis des 
dizaines d'années, certains écris 
vaios reveñdiquaient la liberté 
d'écrire sans avoir à se situer 
directement par rapport à la poli. 
tique. Les œuvres de A Cheng, 
Han Shaogong, Mo Yan, totale. 
ment nOvatrices, constituent des 
trésors pour la littéraiure mone 
diale. La nuit du 4 juin 1939 a 
cassé cet élan. 


 Cértains écrivainé se sont réfu- 
jés à l'étranger. D'autres sont res- 
ités. Certains sont encore en pri 
son. De vicux militants sont 
révènus sur le devant de la scène 


blies sur des présupposés qui amal- 
gament d'un côté revenu minimam 


Pa WI QUI n'a Pas ἃ être PAyÉ 
mom qui n'a Pas 
, La à La pauvreté 
sm re 
et non d'intégration, car la pau- 
vreté ne se marchande pas. 
De plus, en instaurant et en 
imposant subtilement un contrat 
RES viens dù BE ἐσῶτο τα 
traitement sélectif de La pauvreté. 
constate en effet que les bénéfi- 
ciaires des contrats ne représentent 
qu'une petite'partie des gens ayant 
Ceux bp te πὰ bénéfici 5 ᾿ : 
devicunent les nouveaux « OS » de, Régions D 
la pauvreté. « IL n'y à rien à ἐπ ï : : - 
tirer », disent certains travailleurs ; . -Ὠ . “Ὁ ..0ὃ0 
SOCIAUX, à ᾿ 
RUE Un scrutin à revoir  : 
du pauvre par Nicole Bricq et Jean-Marie Le Guen : 
Le RMI doit être inscrit dans Tr TT OT ES a 
ΠῚ ἴ PRÈS avoir réussi nos fi taires faire adopter son bnd.. ᾿ 
de | JA Re nr RgR Le au si 53 
contre les inégalités sociales. C'est 'émancipant en 1982 et sent Btre considérés = au même 
seulement la réponse aux en lui donnant, en 1986, la Mgiti- titre que le Front national = 
de logement, santé, éduca- | mité du suffrage universel, allont-  eomme une force d'a; nous 
tion, ee. qui permettra d’accom- | nous rater, en, 1990, nous, socis- est intolérable, Aux uns, on cède 
la réinsertion, mais non de | listes, un mariage d'amour et de ques millions, certes Ron néglle 9 
Poxiger au départ comme la quote. βοῇ ? D'amour, parce que 10US  geables ; aux autres,.On vend 106 : hat 
part du pauvre à l'aide qu'on lui | avons l'occasion de rs le au détour d'amendements aux de: 
Comme Vers ce eg api relents pestilenticis. Où est là cher 
La réinsertion im, en effet cine qui nous est cher. dans c6s marchaudages .— : 


La question de l'éducation, de 
f'fometion, soit posée en des 
termes radicalemen 


car les finncées de 1982 ont su à sr Qu 08 ᾧ ταν 


t différents de | merveille se servir de leurs nou- 
ceux avec lesquels on a conçu le | Yeaux pouvoirs, se faire 
dispositif même des stages de à : Elles sont 
sertion. jourd’hui, et de plus gafourd'hni des pariesairés réohete 
en plus, des individus devront 
vivre sans savoir, ui pouvoir trou- Curieux retournement, où les 
ver uné activité,  rérnu- précurseurs d'hier se replient et les 
nérée. Dans ce ca: | beurs d'hier se font aujour- 
(ἂς peut plus avoir une finalité inté. | d'hui les chantres de nouvel 
grairice, opérati uéti- | avancées, S'il-faut être polémique 
ἄμε πο ΓΝ existentielle, PO MÈE en md 
c'est-à-dire_développer μ-- nous laiser Voie ἘΠῚ ΓΞ ἐ δ 
φοπϑοίειι rapport inoment est donc vehu d'apporter 
tions de lexstence qui ne sont pas les ions grâce auxque 
PL'inrération placi dans l'organisation terrier 

ΜΝ] il ns LT In ᾿ 
2reroi : quand [ες Bons auront Bale de la 


Ε La décentralisation ἃ généré à 89 
effets pervers ini- - 
tislement mal mesurés : dilution 


et à commencer τ 
À « fire Leur vie » ou à l τεΐαίτε. | des compétences  ααἠ παίσας, 
+ Gustave-Ni financements croisés, confu- 


sion politique. Pourtant, les ν : 
CN τος φῇ SOPPRE . 


solences les à | régions ont un rôle essentiel à scluario < se : | ès 4 
Funiversité de Metz. jouer dans développement local. Peer Deus a Le: ἐν ες κανῷ δ EE LR or ἣν ὅθι 
suffit, pour sen creer de vent être respectés. IL est-tout . “sr es ὴ ss “ὦ 
investissements nur des à tran- d'abord indispensable d' : 1 + 
une οἱ ion unique dans s ᾿ 
sports, du développement écono- ΡΣ 
mique et de la formation profes. Con us rés ce "" nee veu 
et réaffirment le rôle de propa- ΓΗ ΧΕ Plan. Sans eles le retard fication de l'institution, de s0n Ὁ - Les +. 
gande de 18 littérature, comme" | pris dans Ia rénovation et la ὁ ses Ensuite, à ἪΝ. 
το ps per den :- τ πλλ νει (one τ ΣΥΝ TE + se 
Pendant de ns, rtques | RE enr tm US sub à due Une -- sut es ee 
chinois avaient appelé les écri- | Lio come l'enséignemetit supé- arrivée en tête : ᾿ 
vains à placer la Littérature ἃ un | four ef le logement Enfin, dans ls | là tentera a ge PEUR Ὁ} ς ra. a oi τ 
niveau mondial. Certains même se Fompétiion qui πὸ mangüare pas C'est au ρίαν tard à [ὰ session pare -- Je tien de cine: à 
obtiendra Le pa Nobel de Rue | PE de ns an D qu'un pret st ΜΡ δε Du : 
râture { Dans ce domaine comme | déclareit prêtes à relevor le défi de loi inspiré de ces principes s pe nie 2 Νὰ 
D ele tn d'une telle Ne Je débat en le Lu. ver ἡ 
ments du 4 juin ταππὲπεπὶ {a La + 72 FR. 
Chine de plusieurs dizaines d'an- | tiatives ne sont pas la cases imitant ἃ l'affrontement Btst- à ph +. 
nées en arrière. de Co CHE — ti RO 
AR£-oumraT Ps soieht Nooies pour qu'ils 
L'absence de majorité stable, 
La solde ‘homogène, est le principal handi: 
des matelots gr. ‘examen annuel du vadest 
vue caricatural La majorité reia- 
Vous avez publié dans le Monde | tive UDF-RPR s'appuie 


du 1 mai un ha article Le: | 
sur 14 campagne de recrutement à 

de ia marine nationale, Les cHif. DE k 
fres que vous donnez sur la solde 


des matelots sont néanmoins 
inexacts, 


quement ct alternativement sur 
l'un ou l'autre des groupes minoti- 


Voici Les bons chiffres, pour des 
Marins « à terre » à Paris, compte 
tonu des dispositions fcabies 
Aux 1e janvier et 15 ἄν! 

-- matelot au-delà de la durée 
légale, deuxième année : 
4 373 francs (au lieu des 3 672 
que vous Indiquez) ; troisième 
année, 4 373 (au leu de 3 745) ; 
- quartier-maître, 2° añnée, 


Edité per ls SARL 44 Monde 
Gérant : Andre Fontaine, diracteur de La pubhication 


4 ἂμ Fee. φὰς λα je 
AU Sue ù τόνααμ de 


8 135 (au lieu de 4 408) : troi- RE | RE 
sième année, 5 155 t fau RÉDACTION ET SIÈGE SOCIAL : 
Îleu de 4 493) ; 18, RUE FALGUIÈRE, 75801 PARIS CEDEX 15: 
τ Quartier-mtaître de 1r classe, Té.:(1)40-88-2825 6 
5 961 la deuxième année (ex non Télécopieur : {1} 4 : 
5 560), 5 96] la τισίξεϊδοιν (κα les :{1) 40-66-2699 ; Telex 208 806 F. 
de 5 661), ADMINISTRATION : ‘ on 
CAPITAINE DE VAISSEAU À | 1, PLACE HUBERY-BEUVE.MÉRY, 94982 IVAY.SUR-S8E CEDEX 
D'HAUTHUILLE Tél : Eee M ᾿ 


chef du δΙΆΡΑ πεν 


Télécopieur : 11) 40-80-40-10 ; Tolox 261211 ΜΟΝΌΘΙΝ 


Sur le 


ἘΠῚ son 


JOHANNESBURG 
de notre correspondant 


Libéré le 11 février, après être 
=, resté plus d’un quart de siècle dans 


® les geôles de l'apartheid, celui qui 
——< fut l'en des plus célèbres prison- 


mers EE ἤτὰ ἐδαὶ ἐνὸς à UE 
in à à r Parti national, la formation dônt le 
evoit ee pl reposait, depuis 

au pouvoir en 


“dent de la République, chef du 

en 1948, 

ἐλον νυ: Le Guen au à ségréguion cale M, Mar 
ire 2épters vilégié du président De Klerk 
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να depuis le moment où celui-ci a pris 
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var rR qe Rrens à 


ἀπ mec mor: de renom art ue ἃ le prouver. En 
UM lle GAS Le: Star, moins de neuf mais au pouvoir, ᾿ 
Mate ete pour ie ἃ δηβΑΒέ son pays sur la voie de 
Bar ἔπρεπεν ττοσε ὃς sors 9 réformes. ' 
AE 95: ὁ εν 155: LE 

Me Que ' Faye: Depuis le 2 mai, son g 
AUS be nues Ju: ct: de 


l'ANC, chantre du 


N CUT SE.) 
che verte ἃ Daeu ne 
Mis ἃ et 
dora ἃ ᾿Αλετοῖο api 
we anter 1: ἐμὰ ἐς κΞὸ: 
ἀιγοπι à 


rens, ΞΞΙΞΕΙΙ ΕΞ 
À se ge: Cialiste des ires internationales * 
LE ere gerer M: ct de la défense, M. Pontillon, 
- Ἀδασαδίε Dec ἜΠΟΣ ancien maire de Surèsnes, ἃ 
. Week Que resecer À notamment été président, de 
d'en sde st τυ des de la 

ΠΟΣῚ 


“À pion 
᾿ς {ΜῈ ψμεςεοςτιστιοῦ CE CE) is, en 198], 
pale δος προ conseiller de M. Pierre M 


Η Æ Matigaon. . - 
Son premier geste” a été d'ac- 
Es cueillir au: ‘sein de l'Assemblée de 


θεν 


Après avoir reçu le président sud-africain, 
M. Frederik De Kierk, H y a un mois, M. Mitterrand 


δ  “—, l'homme, place du Trocadéro à Paris, l’ «ax-en-. 
TR, nemi ruméro un» du régime de Prétoria, M. Net: 
son Mandela. 


«Nous allons dans un autre monde où l'ordre - 


dial officiellement a 8. ἡ 
Se ment lague 8 
Bcènario τοῖς εἰ du combat conte a Mgr 


τας Fr PUEO, réunie du 5 au'8 juin à |. 
Paris, les parlementaires | 


is des libertés et des droits de l'homm 


M. Mitterrand accueille M. Mandela à Paris 


social est basé sur des principes démocratiques, a 
…… déclaré à son départ, le vice-président du Congrès 
- national africain (ANC). Ce que nous voulons 
découvrir en Europe, c’est pourquoi ce système ne 
serait pas bon pour nous, pourquoi nous serions 
DR ἐπ RON EN DR er ὑὲν μὴ: 
cipes différents». 


« Si les sanctions élaient levées... » 


gation. La rencontre æhistorique» 
de Grocte-Schur, début mai au 
Coast ἐ επεῖς. L'aper- 
theïd a été aboli dans les Dopioux. 
La loi qui régit la discrimination 
raciale dans les lieux ouverts au 
public a été abrogée, Un consensus 
ἃ été trouvé sur la définition du 
statut de prisonnier politique, sur 
les modalités de libération de ceux 
qui sont détenus et sur le retour 
des exilés. Enfin, l'état d'urgence, 
imposé depuis 1986 et renouvelé 
tous les ans, expire vendredi 8 juin 
à minuit; il devrait être levé après 
fon du conseil des minis- 
‘Autant’ d' «obstacles» en moins 


sur la route des négociations pour 


TN eut 
levée des sanctions économiques 
imposées depuis quatre ans. E 
En rentrant de son périple euro- 
péen, le 26 mai, M. De Klerkne 


.que Ce voyage ἃ 
br ar à le lever. Nous pouvons 
regarder la communauté internatio- 

laque les yeux », déclarait-il, 


M. Mandéin Ξε νεῶν pas purs 
parier. - 
- Le Hp pres de rANC ra 

de stratégie, ni de tacti- 


a | mon τε n'a été fait. Tous les 


Done pe 
Egg dar 
Ne RES ΩΣ κα cc 
qu'après ma propre visite dans les 
Pa où le. 


451 ες ne étaient fie, 

ivaudrait igriarder 

libération dns de dos », a 
Mand 


étape du voyage au long 
cours qui Je conduira dans treize 

pays en Europe, en Amérique du 
Nord et en Afrique. Il a estimé que 
«la fin de le lutte armée et la levée 


kb LTD 


ÉTRANGER 


Washington et Moscou résolus 
à s’entendre sur l'Allemagne 


lace du Trocadéro 


Les destins politiques de 
MM. De Klerk et Mandela sont 
étroitement liés. L'un ne peut réus- 
six sans l’autre. Mais, pour paraître 
parfois un peu complices, les deux 
hommes n'en sont pas moins 
adversaires. Et ce que l’un s’est 
appliqué à construire en Europe, le 
mois dernier, l’antre se fait déjà un 
devoir de le démolir. Une course 
de vitesse et d'influence est enga- 
gée. Le chef de l'Etat est menacé 
sur sa droite par des extrémistes 
décidés à en découdre par les 
armes pour pérenniser leurs privi- 
lèges. 11 lui faut marquer des 
points. " 


Drainer 
de nouveaux soutiens 
M. Mandela n’est pas en meil- 


leure posture au sein de la commu- 


nauté noire. I doit tirer la couver- 
ture à lui et rapidement prouver 
aux militants de l'ANC ainsi 
qu'aux autres organisations anti- 
que modération et négo- 

ciation s Ad mu dans La conti- 
nuité de son combat. It doit prou- 
ver qu'il est le même symbole libre 
de ses mouvements qu'il était dans 
Les prisons du régime sud-africain. 
Il doit absolument drainer un 
nouveau flux de soutiens politiques 
et financiers. Car les jeunes des 
ghettos noirs bouillent d’impa- 


‘tience et se reconnaissent plus 


let de ἐπ λό ποτὰ du peuple. 


d’Azanie (AZAPO), deux mouve- 
ments plus radicaux que l'ANC. 
qe De Kierk et Mandela ont 
ussi en commun une popularité 
parois plus évidente à l’étranger 
qu'en red du Sud. Les mee- 
top TANC ne Carre plus 


fiefs 
fondé des réformes en cours. Et 
comme l'écrit un hebdomadaire 


par une coalition -- mais sans que 


leurs bases sociales ne les suivent ». 
La récente opération chirurgicale 
subie par M. Mandela, a souligné 
Ja fragilité du processus de négo- 
ciation en cours, car celui-ci repose 
tout à La fois sur l'homme et sa 
légende. Nombreux sont les Blancs, 
intéressés aux réformes, qui vou- 
draient voir M. Mandela se ména- 
ger un peu plus. Le «camarade 
Nelson», comme l’appellent les 
militants de l'ANC, n'a-t-il pas été, 
brèche depuis sa 


ee même si 
son 161] 
mare le ie para pu Br 


indique la direction dans pelle 
le bi 

eclle d'ane réforme de l'OTAN, 

contrôlée par les Etats membres! 

en 


hington le Mon Monde du 6 juin) figure 
an 

la cela de la RE, de 

ΌΤΑΝ. Dans les 8 Jes propositions 

M. rer ie δ figure «un 

Ϊ de déclarations politiques » 
entre l'OTAN et le pacte de Varso- 

lvie, le ministre soviétique ayant 

ce dernier avait une 


souligné que 
doctrine « nsives, qui ne 
NT 


mais le ton a changé par rapport à 
ᾧ qu'il ἐμαῖς avant le som met de: 
fashington, quand les dirigeants 


tration mener s'est heurtée 
apparemment ἃ une à conte 
sion soviétique u'à une fin 
de re à K. cer ve 
Baker, en chemin pour Copenha- 
gue, ds ἀδὶ savoir qu'il attendait 


d'armes nucléaires tactiques 


Fi es Sovitiques consent 
retrait paralèle des trou occi- 
De sq τς cs 
DOUvEAUX Ι lents 
ΠΕΣ τ 


jvisitera, du 11 au 16 juin, quatre 
de Cette tour- 
‘née conduire le chef de l'Etat ΚΣ 
‘Seychelles, les 11 et 12 juin, à 
Maurice, les 12 et 13, aux 
Comores, les 13 et 14, et à Mada- 
gascar du 14 au 16 juin. — {AFP.) 


δ mn Que ue 
nourrit 


CANADA 


qu'in président d'une grande puis- 


sance» aux yeux de ceux — nom- 


lera devant rien pour 


défendre les 
- intérêts de sa province, a plus défa- 


vorisée du pays . . 
-Voilà qui explique, en partie seu- 
lement, Pouranol À réunion des 


! chefs ἀξ Pen ne 
:vinces du Canada, “convoquée 


.huis Carpe ve Eros 3. Len pendant 
onze heures d'affilée, n’ont toujours 
vernis de convaincre le Mani- 


| Era et Terre-Neuve. de ratifier, 


Ut nt ET τις 
pour 


Fos παν τὰ βρῶ οι 
o ejfons du rats, σεν 


l'unité du pays, est trop important. 
M. Mironey a opté pour une straté- 
gie dite «des petits pas», tentant 
d'obtenir un consensus sur Pun des 
grands sujets en litige — 


la question 


des carburants. - Au moins dix 
étudiants et un policier ont été 
blessés, mardi 5 juin à Caracas, au 
cours.de violentes protestations 
contre une prochaine hausse du 
prix des carburants, Le manifesta- 


du quartier populaire de Caricuzo 
{ouest de Bogota), le visage mas- 


La crise constitutionnel toujours dans l'impasse 


de la réforme du Sénat — avant 


qué, ont élevé des barricades et 
incendié des pneumatiques . Pen- 
dant ce temps, des habitants lan- 
çaient de leurs fenêtres des bou- 
teilles et des pierres sur les 


tout le Venezuela pour protester 
contre le prochain doublement des 
prix des carburants. — {4FP.) 
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réduction de ses forces nucléaires 
tactiques en Europe, de portée sur- 
tout symbolique, Park destinée 
elle aussi à améliorer le climat. 
Moscou relirera 60 rampes de lan- 
cement de missiles, 250 unités 
d'artillerie ct 1500 charges 
nucléaires, ce qui n’abolira pas Son 
écrasante supériorité dans ce type 
d'armement. 

C'est un signe de bonne volonté, 
mais pas encore une véritable 
réponse ἃ la proposition faite par 

Bush, il y a quelques semaines, 
d'ouvrir des négociations sur les 
armes nucléaires tactiques et de 
renonce au programme de moder- 
nisation des armes américaines de 
ce type, les Lance. 


Le renforcement 
de Ia CSCE 

Autre terrain, enfin, où des pro- 
grès pourraient faciliter l'émer- 
gence d'une solution au problème 
allemand : celui de l'institutionna- 
lisation de la CSCE. Là aussi les 
Américains, a priori incrédules 
envers le processus d'Helsinki, et 
soucieux en tout cas de 
remettre à lui pour régler les ques- 
tions de sécurité en Europe, ont 
fait un bout de chemin en faisant 
figurer dans leurs neuf points la 
création d'instances de concerta- 
tion permanente entre les 35 pays 
membres. M, Genscher va un peu 
au-delà en direction des Soviéti- 

ues en demandant que la CSCE se 

ote d'un «centre de prévention 
des conflits », idée à laquelle la 
France s'est ralliée. 

Les ministres réunis mardi à 
Copenhague ont décidé de {lancer 
les travaux toires au som- 
met de la SE qui devrait se 


ne pas s'en 


tenir à Paris, en principe à k fin 
de l'année. Une première réunion 
préparatoire aura lieu le 10 juillet 
à Vienne. Le ministre français, 
M. Roland Dumas. ἃ présenté 
comme pratiquement acquises les 
dates du 19 au 21 décembre pour 
la tenue du sommet, « sauf difficul- 
τὸς imprévisibles pour le moment ». 


« Obserratears » 
albanais 


Se laissant aller lui aussi à [8 
«méthode Genscher », M. Dumas 
a évacué la question de la conclu- 
sion préalable d’un accord de dés- 
armement conventionnel à Vienne, 
dont les Américains font une 
condition à la tenue d’un sommet 
à 35 supposé se pencher sur la 
sécurité en Europe. « J'ai le senti- 
ment que celte condition est un peu 
devenue une clause de style. (...) 
Tout le monde est d'accord sur le 
principe du sommer et les deux 
super-grands ont déclaré vouloir 
accélérer la signature de l'accord 
sur les armes conventionnelles ». 


Bref, tout le monde était au 
moins d'accord à Copenhague sur 
la nécessité de s'entendre, même si 
le «comment» n'est encore vérita- 
blement explicité par personne. A 
noter, dans la salle, la présence de 
nouveaux : des «observateurs» 
albanais. Ces réunions de suivi à 
35 sont publiques et cette présence 
n'engage donc pas la CSCE. Elle 
engage en revanche davantage l'AE 
banie, seul pays européen man- 
quant jusqu'ici dans ce forum, qui 
pour la première Fois manifeste 
publiquement son intérêt à l'occa- 
sion d’une réunion consacrée — qui 
plus est — aux droits de l’homme. 


CLAIRE TRÉAN 
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A OR ὁ ΦἝὃὃὃ 
Le réveil démocratique 
des Tures de Bulgarie 


Trente-six morts depuis le début des affrontements 
interethniques en Kirghizie 


Vingt-cinq personnes ont été 
tuées mardi 5 juin οἱ cent-qua- 
rante trois autres blessées au 
cours des affrontements opposant 
Ouzbeks οἱ Kirghizes qui se pour- 
suivent cn Kirghizic, en Asie cen- 
tralc soviétique, a annoncé mer- 
credi Interfax, une publication de 
Radio Moscou . Ce nouveau bilan 
porte à 36 le nombre des victimes 
des affrontements depuis le début 
de la semaine. . 

Selon des sources officielles, 
onze personnes avaient trouvé la 
mort lundi lors des bagarres pro- 
voquéess par un différend sur 
l'utilisation de terrains pour fa 
construction de maisons indivi- 
duclles dans la banlicue d'Och, 
dans l'ouest de la république. Les 
affrontements ont entraîné l’ins- 
tauration de l'état d'urgence et du 
couvre-feu à Och et sa banlieue. 

« Les désordres se développent », 
a déclaré mercredi matin un 
porte-parole du ministère soviéti- 
que de l’intérieur. Des renforts de 
troupes spéciales du ministère de 
l'Intérieur ont été dépèchés sur 
place, a ajouté ic porte-parole qui 
a également indiqué que quatre 
miliciens (policiers) et trois sol- 
dats du ministère de l'Intérieur 
avaient été blessés. 


Selon Interfax, les émeutiers 
ont parfois recours à des armes à 
feu. Plusieurs tentatives de prise 
de contrôle de locaux du minis- 
tère de l'Intérieur ou de la 
Défense civile ont eu lieu dans les 
régions de Ouzghen, AlaT, Ara- 
van, Karassouïsk (ouest de la 
république). Des « mas- 
sifs » se sont également produits 
dans la région de Naoukan. Des 
miliciens, « ripostant à des atta- 
ques », ont ouvert le feu et dix 
habitations ont été incendiées. 


Attribation des terres 
et problèmes écologiques 


L'agence Tass annonçait pour 
sa part mercredi matin 6 juin que 
le Premier ministre kirghize, Abs- 
samat Massaliev, avait lancé 
mardi soir un appel au calme. 

L'agence soviétique ajoute, 
sans toutefois indiquer clairement 
si elle reprend à son compte ces 
informations ou s'il s'agit de pro- 
pos tenus par M. Massaliev, que 
des «organisations informelles » 
ouzbèques avaient exprimé des 
« exigences sous forme d'ultima- 
aums» concernant le création 
d'une région autonome ouzbèque 


en Kirghizie. « Les pourparlers (à 


ce sujet) n'ont pas danté de résul. 
tats », écrit Tass. Interfax précise 
de son côté que les entraprises 
industrielles et les magasins ne 
fonctionnent pas à Och. 

La Kamsomolskaïa Pravda, le 
quotidien des Jeunesses commu- 
nistes soviétiques, rapporte que 
les autorités locales avaient pré- 
{τέ annuler un match de football 
qui devait opposer mardi à 
Frounze, là capitale de la Kirghi- 
zie, une équipe kirghize à une 
équipe ouzbèque de Fergana, en 
Ouzbékistan. 

Les affrontements se poursui- 
vaient mercredi matin, selon un 
journaliste de Sovietskaïa Kirghi- 
zia, le quotidien du parti cammu- 
aiste kirghize. 

Les querelles à propos des dis- 
tributions des terres sont fré- 
quentes en Asie centrale soviéti- 
que, où l'exploitation anarchique 
de la terre et de l'eau a eu des 
conséquences écologiques désas- 
treuses. En juillet 1989, des 
batailles rangées avaient opposé 
des milliers de paysans à la frong- 
tière entre la Kirghizie et le Tad- 
Jikistan, suite à des différends sur 
l'accès aux terres et aux points 
d'eau. — (Reuter, AFP.) 


Située dans le uord-onest de l'Asie 
centrale soriétique, la République de 
Kirghizie -- l'une des quinte répabli- 
ques fédérées d'URSS - compte an 
pes plus de quatre millions d'habi- 
taats, dont 48 % de Kirghizes, 26 % 
de Russes, 12 % d'Ouzbeks ainsi que 
des Ukrainiens, Ouighours, 
Kazakbs, Tadjiks et une partie des 
Allemands de la Volga déportés par 
Staline. La religion quajoritaire y est 
l'islam suouite. D'une superficie de 
198 500 km2, Ia Kirghizie a été 
aunexée par la Russie en 1870, puis 
a fait partie Su Turkestan russe, Son 
économie repose essentiellement sur 
l'élevage, In cultare du coton et des 
céréales, La Kirghixie a aussi des 
ressources on gaz naturel et en 
pétrole. 


Vague de délinquance et d'érotisme sur Prague 


PRAGUE 
de notre envoyé spécial 


Avant, c’est-à-dire il y a six 
mois, autant dire un siècle pour 
ces Tchèques qui veulent oublier 
le plus vite possible quarante 
ans de communisme, Prague 
était une ville sage. L'austérité 
morale imposée par un régime 
policier ne taissait aucune place 
aux phénomènes caractéristi- 
ques des métropoles modernes, 
du moins ent. La pros- 
titution était circonscrite dans un 
ou deux grands hôtels inematio- 
naux at exercée par des dames 
étroitement contrôlées par la 
Sécurité d'Etat. Les journaux et 
spectacies proposés aux cha- 
lands étaient exempts de tout 
aguichage érotique. Cette pudi- 
ponderie ne correspondait pas 
au tempérament d'un peuple qui, 
dans la sphère privée, pratique 
uns liberté de mœurs assez 
axceptionnele en Europe -- Milan 
Kundera en est le témoin litté- 
raire. 

Aujourd'hui, aur la place Ven- 
ceslas, une vaste banderole 
invite le touriste à se rendre au 
«atriptyz» et Emmanuelle, van- 
tée comme le premier film éroti- 
que présenté en Tchécosiova- 
quie, tient l'affiche depuis des 
semaines au cinéma Sébastopol 
dens le centre-ville. Quelques 
sont οἱ non pas 
par le fait que l'on projette ce 
film, mais parce que la pointure 
παῖνϑ et kitsch censée représen- 
ter l'héroins sur la devanture, 
choque leur sens esthétique. 

La fiberté de la presse retrou- 

vée a permis l'éclosion d'une 


œm 
ge 


SCIENCES-PO 


CLASSE PREPARATOIRE 


Admission sur dossier 


CEPES 00m 


multitude de feuilles de petites 
annonces «de contacta qui sont 
vendues à la criée dans le cen- 
tre-ville et dans les stations de 
métro. Les prostituées sont s0r- 
ties des bars d'hôtel pour añler 
chercher fortune dans les grands 
cafés et dans la rue. Le grand 
café Europa, per exemple, sur ta 
place Vanceslas, monument du 
Jugenstif d'Europe centrale, est 
devenus un repaire de travestis 
qui n'hésitent pas à importuner 
le cfent pour leur proposer leurs 
Charmes frelatés. Tout cela corn- 
mencs à irriter une partie de la 
population. On préfèra, ceres, la 
nouvelle liberté et sas inconvé- 
nients, mais on commence à 
souhaiter que les nouvelles auto- 
rités mettent un peu d'ordre à 
tout cels, 


au noir 


On s’hrite plus, en revanche, 
de l'explosion da petite délin- 
quance qui ἃ déferié sur la ville 
cas derniers mois. Las statisti- 
ques de la police de Prague anre- 
gistrent une augmentation de 
200 % des délits, concemant 
éssentielloment les vols à la tire. 
La cible principale des petits 
voleurs ast constituée par les 
très nombreux touristes à qui 
l'on conseils maintenant de sur- 
velller leurs poches ou leur sac à 
main sur la pont Charles ou dans 
la vieille ville. L'amnistie générale 
décrétée per le président Vaclav 
Havel, à l'occasion de son élec- 
tion, a été très large et géné- 
reuse. !! était inévitable que quet- 
ques bavures viennent ternir 


l'euphorie de la Ilberté retrouvée 
et chacun le comprend plus ou 
moins. Les racines du mal sont 
cependant ailleurs : dans la capi- 
tale, la parada insolente des tou- 
ristes occidentaux, pour la plu- 
part allemands, donne l'envie de 
l'argent facile, de l'accès sans 
intermédiaire à ces devises 
fortes, sésame du bien-être. 

L'économie de marché telle 
qu'elle est proposéa par tous las 
partis an lice pour les élections 
des 8 at 9 juin, y compris par le 
Parti communiste, cela com- 
mence par l'explosion .des 
«petits métiers » à la limite de la 
légalité. C'ast par exemple la 
muhiplication des changeurs au 
noir en dépit du fait que le gou- 
vemement a dévalué de près de 
200 % le taux touristique de la 
couronne. Le ministre des 
finances, M. Vaclav Klaus, les 
invite à faire une demande de 
licence officielle de changeurs 
pour avoir pignon sur rue. On 
peut douter cependant que les 
nombreux Yougoslaves qui 
cumulent dans las rues de Pra- 
gue l’activité de changeur at de 
souteneur souhaitent se trans- 
former en commerçants payant 
patente. 

Pour l'instant, ces phéno- 
mènes interviennent peu dans 
une Campagne électorale placée 
Sous la signe de l'espoir. Les 
thèmes de la loi et de l'ordre ne 
sont cuftivés que par une petite 
formation d'extrême droite 
xénophobe à qui l’on n’accorde 
que des chances très réduites 
d'entrer au Parlement. Mais cela 
Pourrait bientôt changer. 

LUC ROSENZWEIG 


Q TURQUIE : six morts ea Anstolie. 
— Trois membres des milices gouver- 
némeniales et trois séparatisics kurdes 
ont ὑἱό tués, mardi 5 juin, lors d'opé- | 
rations militaires efociuées dans l'est 
εἴ le sud-est de l'Anatolie, région à 
majorité kurde où l'état d'urgence est 
cn vigucur, - (AFP) 


Une organisation ἂν chef charismatique devrai 
A grand dam des partis politiques bueares qui risquent 


KIRDJALI 


de notre envoyée spéciale 


Il est partout et nulle part à la 
fois, courant le pays de Choumen à 
Kirdjali, préchant la bonne para 
partout où sont rassembl! les 

ulations de souche turque en 
Bu ric. Ses partisans le vénèrent, 
ses concurrents le redoutent, 
Emprisonné par Jivkov pour avoir 


tenté d'organiser la résistance à la - 8.6 


bulgarisation forcée des Turcs, 
" après La chute du dictateur, 
cn novembre dernier, Ahm 
Dogan - alias Mediou Doganov, ke 
nom que lui avait imposé la loi 
bulgare -- est en passe de devenir 
un personnage crucial, aux dimen. 
sions quasi-mythiques, dans la 
cam lectorale pour ᾿ς scrutin 
du 10 juin, dont sera issue la pre 
mière assemblée constituante libre- 
ment élue en Bulgarie depuis l'ins- 
tauration du régime communiste, 
en 1944. 

Crucial, parce que la minorité 
turque en Bulgarie est évaluée 
grossièrement à plus d'un million 
d'âmes ct que. dans un pays de 
neuf millions d'habitants, fait 
au moins 10 % de l'électorat - sans 
compter quelques centaines de mil. 
liers de musulmans non turcs. Dix 
pour cent qui peuvent compter 
lourd dans la balance au moment 
de la formation de coalitions, si 
l'issue du premier tour laisse la 
place, comme c'est probable, à des 
manœuvres entre los deux grands 
blocs, celui du parti au pouvoir, ke 
Parti socialiste bulgare (PSB, ex- 
communiste, fraîchement rebap- 
tisé) et celui de l'opposition, 
l'Union des forces démocratiques 
(UFD). Deux formations mineures 
poursient alors tout faire bascu- 
er : l'Union agrarienne, que les 
so: créditont de 7 à [0 % des 
intentions de vote, et le Mouve- 
ment pour les droits ct la liberté 
(MDL), dirigé par Ahmed Dogan, 
philosophe charismatique de 
trente-cinq ans, auquel devrait 
aller la grande majorité du vote 
turc. 


Lexode 
de Pété 1989 


Mythique, car personne ne 
contrôle plus Ahmed Dogan. De 

même que personne ne Contrôle 

vraiment la question turque en 

pare où les effets désastreux 

de la politique d'assimilation for. 

οὖς menéc par Todor Jivkoy sont 

loin d'être effacés. Véritable 

bombe à retardement, cette politi- 

que, qui culmina en 1984-85 avec 

la campagne brutale de bulgarisa- 

tion des noms turcs, puis au cours 

de l’été 1989 avec l'exode de quel- 

que 350 000 Turcs bulgares pous- 
sés à fuir vers [ὰ Turquie, empoi- 

sonne encore La vie politique du 

pays. 

, Entre les forces palitiques tradi- 
tionnelles sofiotes et la réalité sur 
place, dans les petites villes et vil 
lages de province, il y a un monde, 
es mon A An a Es et 

le peur réciproques. askovo, 
cheficu de 115 000 habitants 
proche de la frontière turque, 
l'avocat Dimitar Velev, ancien 
[προ οἵ nouveau candidat du 

B aux élections, retrouve les 
mots «d'avant» à propos des élec- 


teurs turcs : le di g Ἢ τροπιαπδν 
de 14 000 Tures l'été SL ville), ἃ 


» 
Au premier étage d'un local 
Sid qui leur a été attribué 
à l'écart des rues passantes, les 
militants du MDL évoquent one 


réalité dont la presse de Sofia pa 
bien peu : le le retour de plus 
de la majorité de ceux qui avaient 


fui en Turquie, l'emploi qu'on ne 
retrouve plus, le logement vendu 
ou détruit À Haskovo, un quartier 
entier d'un millier d'habitations a 
ke des Turcs. 


Le difficile retour 
de ceux qui étaient partis 


Hs qualifient aussi la procédure 
de restitution des noms turcs 
en mars par le Parlement de Sofia 
d'r inhumaine et anti-démocrati- 


mande à pro- 

les autres 
espérant que le Parlement nouvel. 
lement élu votera une loi moins 
humiliante. 

« Nous à notre retour, la démo- 
cratisation on ne l'a pas sentie», 
relève, amer, ismaïl Sebabtin, un 
L Free np La peur est ὩΣ 
jours ses amis, «car 
ΩΣ toujours le pou- 
voir». Peut-on au moins parler 
turc en public sans être inquiété ? 
# Depuis quinze ou vingt jours, 

3... 


A 56 kilomètres de à, à Kirdjali, 
er de rade dite ie 
bi face à La communauté tur- 


ommnauté 
Gants le méfiance ge. € Tu αὶ 


Ces Turcs-là sont revenus parce 
que bien peu d'entre eux trou- 


. Yaient du travail en Turquie et 


aussi, dit un vioux professeur de 
turc, « parce qu'on peut mourir de 
nostalgie... Nous vivons sur ces 
terres depuis six cents ans, notre 
patrie est icix, Ce ne sant pas des 
extrémistes : personne ici ne parle 
d'autonomie. Au regard des reven- 
dications d'autres minorités natio- 
nales d'Europe centrale, celles 
u'énumère devant nous M. Recep 
nar, président du MDL d'Has- 
kovo, sont presque dérisoires : les 
Turcs de Buigarie ne demandent 
d'écoles fes mais quatre 
eures hebdomadaires d'enscigne- 
ment de la langue turque, un pro- 
gramme en turc à la radio, doux ou 
trois heures d'émissions télévisées 
en turc, un journal en turc, ia 


aber ele br aux dction ἀ 10 ju 
de ἔπαψε πὸ re re 


construction de où la 


MOMquÉES 
réouverture de celles ᾿ 
αν Qui ont &é 


Ahmed Doga n'a pas eu de mal 
à prendre en main une comm. 
nauté aussi frustrée et malmenéo. 
Les Turcs de Bulgarie ont de 
bonnes raisons d'en vouloir au 
parti communiste, qui ne leur a 
toujours pas fait justice — la vérigé 
sur la brutalité et l'ampleur de la 
répression antiturque attend 
encore d'être dite, et le pouvoir 
contiaue d'ignorer les fermes de 
«minorité turque», auxquels il 
réfère l'expression eines 
» — οἱ avaient besoin 
d'une srganisation qui Jéur soit 
propre. Le Mouvement pour les 
droits et La liberté des Turcs ot 
musulmans de Bulgarie, héritier 
d'une organisation cia n 


grave erreur : elle 
casion d'intégrer ce mouvement 


à 
PUFD. « Lorsqu'elle tenta de le. 


déjà pri 


alors de faire feu de tout bois, sup- 
prima dans l'appellation de son 
mouvement la aux Turcs 


et aux musulmans qui on faisait 
une formation à base ethnique et 
rise (qui, aux tormes de la 


parti olitique) c te ft due, 
le 26 avril, comme part Dettes 
En permettant cet enragistre. 
ment et en ouvrant la vaie à une 
liste de candidats MDL aux élec- 
tions, le pouvoir était heureux 
de priver l'UFD de quel 
taines de milliers de voix. C'était 
sans doute une vue à court terme : 


Dogan au sein du mouvement. 
Pour les fidèles de Dogan en 
revanche, c'est plutôt lui qui a su 
utiliser à son profit la volonté du 
PSB de diviser le vote d'oppesi- 


Aujourd’hui, Dogan compte 
obtenir quarante des quatre cents 
sièges du Parlement. Pour la 
δὴ re pis, us ds SE 

I! ul com] ue 
important groupe parlementaire 
turc. «Ce n'est pas une mauvaise 
chose en soi, note Antonina Jellas- 
kova, mais c'est encore irop 
pour lu Bulgarie: car la présence 
ce groupe va allmenier les senti- 
ments nationalistes 


Turcs de 

pr rad vacier Class est em 
le, di 

" mplacé par le pando- 


BELGIQUE : l'enquête sur le grand banditisme 
Le premier ministre annonce 
une réforme radicale 
des services de police 


Le premier ministre belge, 
M. Wilfricd Martens, a annoncé 
mardi 5 juin devant le Parlement 
une vaste réorganisation de l'en- 
semble des services de police et 
de sécurité du royaume. 11 ἃ ainsi 
précisé que son gouvernement 
préparait une loi qui imposera ia 
soordination des différents ser- 
vices de police et définira leurs 
responsabilités respectives. Les 
services de sécurité ne seront pas 
démantelés, comme l'avait 
notamment préconisé le ministre 
de l'intérieur, mais profondément 
réorganisés. 

Quant à la gendarmerie, elle 
sera démilitarisée et ne recevra 
‘donc plus ses ordres du ministère 
de ta défense mais de celui de 
l'intérieur, M. Martens ἃ en outre 
précisé que dorénavant la durée 
des fonctions des hauts responsa- 
bles policiers et des services de 


renseignement sera limitée à dix 
ans. Ces décisions du premier 
ministre font suite au rapport très 
critique remis par une commis- 
sion d'enquête parlementaire 
mise en place pour tenter d'éluci- 
der les causes des échecs de la 
police belge dans ses tentatives 
d'élucider la série de crimes parti- 
culièrement odieux qui avaient 
été perpétrés ces dernières années 
en Belgique par « les tueurs du 
Brabant wallon». Les parlemen 
taires avaient ainsi mis en cxer- 
sue la manière particulièrement 
troublé dont la sûreté belge avait 
mené son enquête. 

La démission, lundi 4 juin, de 
l'administrateur général de la 
sûreté belge, M. Albert Raes (voir 
le Ménde du mercredi 6 juin) doit 
être Cal re otarel 
pas concret de cette réorganisa- 
tion. (AFP) 


u POLOGNE : M. Walesa précise 
ses Intentions à l’égard de 
M, Michnik. — Le président de 
Solidarité, M. Lech Walesa, a pré- 
cisé mardi 5 juin qu'Adam 
Michnik avait «parfaitement le 
droit de rester dans sa société (le 
Empire Gazeta Wyborcza). Il 

ut toutefois décider si une société 
privée est en droit d'utiliser l'éti- 
quette de Solidarité». La rédaction 
de Gazeta a réaffirmé on bloc son 
soutien à: son -di Adam 
Michnik, tandis qu'une autre 
figure historique du syndicat, Zi 
gniew Bujak, a proposé. un, débat 
public entre les deux-hommces. τ 
(AFF). sen αν 
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LES 2000 PRODUITS 
DE LA MARQUE CASINO 
INTERDITS DE TELEVISION... 
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QU'EST-CE QUE ÇA CACHE ? 
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CSS 


Il y aurait, d'un côté, les bons produits, ceux qui, 
garantis par 18 signature des grandes marques 
nationales, ont le privilège de la publicité télé- 
visée. 

Il y aurait, de l'autre, les produits interdits de 
télévision. . 

Comme si les marques d'enseigne, et avec elle 
les 2000 produits Casino, ne sauraient être 
dignes des grands produits et ne contribueraient 


tion du pouvoir d'achat des consommateurs. 

Prenons un exemple. Le café moulu pur ara- 
bica cadre d'or Casino torréfié dans nos usines 
n'aurait pas besoin de plus de vingt secondes 
pour vous convaincre de la subtilité de son 
arôme et vous étonner par son prix : 8,20 ΕΞ, 
le paquet de 250 9, dans toutes les grandes sur- 
faces Casino. #soit le kg 32 F 80 
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CHARLEMAGNE 
Une pièce de collection en Ecu en l'honneur du 
| premier grand Européen 


“ 


ouvelle pièce de collection émise en mai 1990 par la Monnaie de Paris, la. . 

pièce “CHARLEMAGNE” est la première d’une série en Ecus et en Francs 

consacrée à l'Europe. ἊΝ 
Véritable œuvre d'art, la pièce présente ἃ l’avers le portrait stylisé de l'empereur . 
CHARLEMAGNE et au revers le “monogramme carolin” entouré par la couronne de’ - 
laurier impériale. τ 
Chaque pièce est protégée par une capsule transparente et présentée dans un écrin 
luxueux. Elle est accompagnée d’un certificat d'authenticité numéroté. " 
Ces pièces sont frappées uniquement en qualité “Belle Epreuve”. nr 
Tirage mondial strictement limité : 2000 exemplaires pour la pièce en platine, 
5 000 exemplaires pour la pièce en or et 30 000 exemplaires pour la pièce en argent. 


UN HOMMAGE HISTORIQUE DANS LA PERSPECTIVE . 
DU GRAND EVENEMENT DE 199. 6 


Deux poinçons apposés sur chaque pièce “la corne d'abondance” du . 
directeur de la Monnaie, et le “dauphin” du graveur général, garantissent 
sa qualité et l'origine de la fabrication : ἫΝ 
Les pièces sont disponibles : 
Galerie de vente de la Monnaie : 2, rue Guéné- 
gaud, Paris 6°, 
Etablissement monétaire, Voie Romaine à Pessac en 
Gironde. 
Chez les distributeurs agréés. 
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Vente par correspondance : La Monnaïe de Paris, 11, quai de Conti, 75270 Paris Cedex 06 ou 36.14 code MODEPA. τ “- 


2e SE A τ΄ 


ΜΟΝΝ ΑἸΕ Pour recevoir notre documentation, π 
veuillez retourner δ - CARRE LS 
DE PARIS ce coupon-réponse à AIRE — 
11, quai de Conti, 


520 PARUS Cd --- και -"π- 


συν καρ RU © une κι γον τ 2 


mm - 


La rencontre de Tokyo sur le Cambodge 
Le prince Sihanouk et M. Hun Sen 
lancent un appel au cessez-le-feu 


CHINE : la permanence de la contestation 


La faute à l'Occident... 


cs ver FE 


ah mise τοὶ πε 


Ἢ pie en τῷ 
mur μὴ gl 


À PERSPECTR 


Le prince Si Sihanouk et le pre-. 


(mier ministre de. Phnôm-Pentr 
‘ont signé, mardi 5 juin à Tokyo, 
un accord de «retenue volon- 
taire de recours à le forces pour 
régler le conflit cambodgien. Les 
Khmers rouges, principale gué- 
rilla, ont refusé de s’y associer. - 


Nouvelle déception. Les Bctions, 


cambodgiennes devaient se retrou-. 
ver à Tokyo pour signer un projet. 


de «cessez-le-feu sur place» sou- 
mis par les Thaïlandais. Au départ, 
les Khmers rouges avaient donné 
leur aval à ce document que 
devaient signer M. Hun Sen, pour 
le régime de Phnom-Penh, et 
Norodom Sihanouk, au nom des 
trois guérilias, dont les Khmers 
rouges. Mais, [8 semaine dernière, 
ces deraiers ont durci leur posi- 
tion, exigeant de parapher le docu- 
ment, ce que M. Hun Sen a refusé, 


Dialogne 
Chine-Vietaam 


En l'absence des Khmers rouges, 


le prince Sihanouk et M. Hun Sen, 
soumis à de fortes pressions des 
Thaïlandais, dont le ministre de la 


a PHILIPPINES : Manille refuse 


d'accueillir une centaine de boat - 


people. — Les Philippines ont, pour 
la première fois, refusé d'accorder 
asile à 101 réfugiés vietnamiens 
jusqu’à ce que Washington garan- 


tisse qu’ils seront rapidement: 


réinstallés. Ces réfugiés, sauvés en 
mer de Chine méridionale par un 
navire américain, ont été transférés 
sur un autre bâtiment de la base 
américaine de Subic Bay. Le gou- 
vernement de Manille a été, jus- 
qu'à ce jour, le plus accueillant à 
l'égard des Vietnamiens qui, 
depuis plus de dix ans, fuient leur 
pays εἰ en bank (AFP) 


défense était présent à To! 


sont donc contentés, en fait, de . 


Jancer un appel à πὴ cessez-le-féu 


en invitant à une «retenue» sur le ᾿ 
- terrain à partir de fin juillet, Mais 

le prince a estimé que les combats ᾿ 
- 88 pouisuivraient eau cours des 


prochains mois» alors que le pre- 
mier ministre de Phnom-Penh a 
exprimé le vœu que l'accord soit 
«sérieusement cppliqué». Autant 
dire que l'impasse dans la négocia- 
tion demeure et s'explique. 

- Les. Khmers rouges,: qui -ont 


ἃ - 
quatre ajors que M. Hun Sen les 


veut entre les deux gonvernements 
khmeérs : le sien et celui. que repré- 
sente. le prince Sibanouk. Surtout, 
tout dépend de l'évolution du dia- 
logue engagé de nouveau, en mai, 
entre la- Chine et le Vietnam. 


a reçu l'ambassadeur chinois à 
Hanoï, ce qui laisse penser qu'il 
acco: une audience à M. Xun 


.Duxin, le diplomate chinois chargé 


du dossier cambodgien, attendu 
dans ia capitale du Vietoam 
samedi. L'application de [ἢ 
«accord» Sihanouk-Hun Sen sera 


_fonction, avant tout, d’éventuels 
progrès 


entre Chinois et Vietna- 
miens ᾿ 

Washington n’eu a pas moins 
“émis, dès mardi, l’espoit que cet 
“accord «sera la base d'un règle- 
ment global impliquant un rôle de 
premier plan pour les Nations 
unies, y compris dans l'établisse- 
ment d'un environnement 
neutre permettant le déroulement 
d'élections libres et honnêtes, dans 
l’organisation directe de ces élec- 
tions, et dans l'envoi d'une Jorce, de 
paix». D'autres estiment qu’en 
réclamant, en οοπιραροῖο de 
M. Hun Sen, la nu hostilités, le 


as Khnées 10 rouges. Mais Le 
prince l'a déjà fait par fe passé sans 


pour remettre en causC $0n 
alliance avec eux. 


J.-C. P. | Harcharan Singh, responsabl 


dix-sept prison- 
niers politiques arrêtés à la 
suite de la répression du prin- 
temps de Pékin, il y a un an, 
ont été libérés à Pékin et à 
Shanghai, a annoncé mercredi 
6 juin le ministère chinois de la 

. Sécurité publique. Parmi eux 
figurent dix-neuf - étudiants 

‘’dont deux, MM. Xiong Wei et 
Zhou Fengsuo, étaient sur la 
liste des vingt et un dissidents, 
-diffusée à l’époque par la 
police. 


PEKIN 
τς de notre correspondant 
Engagée dans une impasse ροῦ- 

tique dont personne n'est en 

. mesure de vor l'issue, [δ dure du 

régime chinois, qui a le haute main 

eux la propegende, s'efforce de 
dénaurer le problème en le posant 
dans les termes d'une confrontation 
avec l'Occident dont les représen- 


Le comité du PC de l'université 


NEW-DELHI 


de notre correspondent 


Le Pendjab fait reparler de lui. 
Mardi 5 juin, trente-cinq personnes 
y ont été tuées. Des affrontements 
ont opposé (parfois les tirs se sont 
poursuivis pendant plusicurs heurcs) 
les forces de l'ordre aux groupes de 
militants sikhs indépendantistes et, 
précise un bilan policier, parmi les 
morts figure un «commandant », 
le d'une 


de Pékin a ainsi décidé, selon de 


des affaires étrangères, dont ils 
dépendent, les journafstes étran- 


maintenant chose faite : dès 
avent l'envoi de cette lettre, le pré- 
sident du Club, James Munson, 
chef du bureau de ja télévision 
canadienne CTV, avait été convo- 
qué par le ministère des affaires 
étrangères pour le menacer, à 
l'avance, de représailles si une telle 
démarche était effectuée. 

Le dispositif policier quadrillant 
Pékin la nuit depuis dimanche avait 
été sensiblement atlégé mardi soir 


| INDE : la crise du Pendjab | 
Affrontements sanglants à la veille du 6° anniversaire de Poccupation du Temple d’or 


explosion qui avait tué six enfants la 
veille, Jeudi sera le sixième anniver- 
saire de l'occupation par l’armée 
indienne du Temple d’or d'Amrit- 
sar, sanctuaire le plus vénéré des 
Sikhs. 


Plus de deux cents personnes ont 
été arrêtées mardi soir par la police 
d’Amritsar, selon des dispositions 


de premier plan, comme M. Ajit 
Singh Bains, ancien magistrat de la 
Haute Cour du Pendjab et de l'Ha- 
ryans et président de La commission 
du Pendjab pour les droits de 
l'homme, et surtout M. Siraranjit 
Singh Mann, président de l’Akali 
Dal (M), le responsable politique le 
plus puissant du Pendjab, membre 
du Parlement national. Des Forces 
de police ont, d'autre part, été mas- 
sées autour du Temple d'or. 


Le gouverneur du _Pendjab. 


mais demeurait actif pour empêcher 
toute circulation d'’indésirabtes. 
Dans la réskience de Jianguo Men- 
wei où sont logés une grande partie 

des correspondants et diplomates 


dans l'est de la Chine, un poticien 
local s’est joint au concert de la 


face, e-t-4 souñgné, est cintansez. 
FRANCIS DERON 


M. Niram Kumar Mukarji, nommé 
en décembre 1989, a remis sa 
démission le 1e juin, ainsi que le 
réclamaient plusieurs partis politi- 
ques. M. Mukariji, vingt-troisième 
gouverneur du Pendjab, rejoin£ qua- 
torzc de ses prédécesseurs qui sont 
restés moins d'un an cn poste. 

{1 avait La réputation d'être Exvo- 
rable à la tenue rapide d'élections 
pour tenter de reprendre un dialo- 
gue dans un Etat toujours adminis- 
tré par le gouvernement central. 
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Alors que les bailleurs de fonds 
les pressent d'assainir leur ges- 
tion, les dirigeants africains font 
de plus en plus appel‘ des com- 
pétences res, ce qui tra- 
hit non seulement le souci 
d'échapper aux contraintes fami- 
liales et ethniques mais encore 

i de se protéger en s’entou- 
rant de collaborateurs sûrs (fe 
Monde des 29, 30, 31 mai, 1“, 2, 
6 juin}. 

N'y avait-il pas moyen de faire 
autrement, ne serait-ce que pour 
sauver l'honneur bafoué du conti- 
nent noir? Appelés au chevet d'Air 
Afrique au plus bas de sa forme, les 
chefs d'Etat des pays membres de 
cette compagnie aérienne jugèrent 
que non. Ils se résignèrent donc à 
confier, au début de 1989, δ᾿ un haut 
fonctionnaire français, M. Yves 
Dr οηηνσε alors directeur 

néral de aisse centrale 
coopération po ique, 
de remettre de l'ordre dans la ges- 
tion -- ὃ combien chaotique ! — de 
cette entreprise multinationale. 

Entouré d'une dizaine de conseil- 
lers français, le nouveau PDG d'Air 
Afrique n’y est pas allé par quatre 
chemins : son plan de restructura- 
tion a abouti au départ d’un salarié 
sur trois et le «critère de compé- 
tence» commande désormais les 


la mission * 


embauches. Résultat de ce traite- 
ment de choc associé à une politique 
commerciale plus agree et à une 
aide financière de compa- 
gnie multinationale est en passe de 
sortir du «rouge». 

A la même époque, M. Jacques 
Bussières, un cadre supérieur de la 
Banque du Canads, se voyait 
confier, pour ans, le poste de 
gouverneur de la Banque centrale de 
Zambie. Le président Kenneth 
Kaunda avait alors mes qu'il 
avait dû, à son 
dre acte de l' de ré za iani- 
sation » et nommer un étranger 
parce qu'aucun autochtone n'avait 
réussi à faire marcher cet établisse- 
ment. Le précédent gouverneur 
avait été, un moïs plus tôt, démis de 
ses fonctions et arrêté pour coupe 
tion et infractions au contrôle des 
changes. Il était le second à être 
ainsi remercié en trois ans... : 

À plusieurs reprises, Le président 
Félix Houphouët-Boigny avait, lui 
aussi, défendu la nomination de 

Blancs à la tête de grandes entre- 
prises ivoiriennes, l'expérience lui 
ayant appris qu un autochtone 
d'abord à «s'en mettre plein les 
poches s. C'est ainsi qu'il avait 
confié la direction 


— à un Français, M, Antoine Césa- 
réo, avant d'étre obligé de s’en sépa- 
rer, en décembre dernier, sous diffé- 


_ Plaïes d'Afrique 


ΜΙ. - Le retour des Blancs 


rentes pressions, Ces quelques exem- 


ταν pm A 
sa capacité à trouver en lui-même 
les voies de son salut. 


Oblig 
familiales 

I n’empêche sitôt qu'ils accè- 

dent à des po de responsabilité 


Eee aux τα sollicitations de leurs 
parents et connaissances qui atten- 
dent d’eux qui un passe-droit, qui 


fond le fie réflexe tribal, où 
communautaire, 

Mais cet à des compétences 
extérieures dissimulé — souvent 
assez mal — des critères de 


moralité le souci des responsables 
africains de se p: en s'entou- 
rant de collaborateurs sûrs qui, 

qu'ils sont d'origine 
ou de nationalité, sont moins 
enclins que des autochtones à leur 
porter om voire à se poser en 
rivaux. Au Sénégal, sa patrie 
d'adoption, l’ancien administrateur 


Avec ses réseaux de transmission, la SAT est associée 
aux plus grandes réalisations de notre temps. 


de services) 


le Monde. 


Un tiers des réseaux de transmission 
de FRANCE TELECOM, interurbains, régionaux 
ou locaux a été réalisé par la SAT. 
Par sa maîtrise des technologies : 

- SYSTÈMES SUR FIBRES OPTIQUES 
- FAISCEAUX HERTZIENS 
- NUMERIS (réseau numérique à intégration 


- YIDÉOCOMMUNICATIONS 
la SAT participe activement au développement 
des télécommunications e a Europe et dans 


de la France d'outre-mer que fit 


Pour prévenir un mauvais coup 
qui les priverait du pouvoir, beau- 
coup de dirigeants africains ont 
veillé à se constituer des gardes pré- 


toriennes -qui sont devenues de . 
armée. 


véritables armées dans ἢ 


militaires étrangers — HS 
etc., — 


leurs fonctions d'ange gardien, 
comme on le voit, par exemple, en 


ete ee Crise et 
le président Abmed Abdallah à, 
été assassiné, en décem 


IE bas de le protéger et 
avaient le 

dont les ambitions étaient sans 
limites. 


Les pays africains. sont, aujour. 
-d'hui, dans. ΜΗ tel état de faiblesse. 
de désarroi politique 


de UE, ils 


a'ont souvent pas d'autre choîx que 
de se soumettre aux exigences voire 


‘ d'illusions. 


Co au Bouvernement de Team. 


ri tr δὲ «ini étran- 
bailleurs 


de fonds mais aussi 


Fémrarcheurs divers et vendeurs 
sauver la 


fee εὐσεῖς Guns opinion publique 


ncore très 
locale AR n d'est pes en re ce 


DE ae Tee 
, initié 
intéressées 
Toujours à l’affüt de «parrai- 
les Etats du conti- 


nent noir né sant pas davantage 
maîtres de leur politique eatérieure. 


᾿ Si certains d’entre eux ont ainsi 
de 


l'ancien « bloc æ l'Est, alors que les 
rebelles & 
mènent la vie dure, le régime mar- 
aiste éthiopien ne se voit-il pas 
contraint, aujourd'hui, dans cette 
mauvaise passe, de faire les 


rythréens et tigréens lui. lèges 


militaires français exercent hors des 
Pa boss du continent note Κα 

u 
Es dont les compétences joe Lan 


consentir ? 


ἢ n'est peut-être pas intérdit de 
penser que l'on puisse Cr 


que danne dés Len Es qe Ale une 


1 Le continent noir serait 
condamné à se vendre Fe 
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caprices de tous ceux qui, 
assurent 


LE Ë 
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LEADER EUROPEEN EN TRANSMISSION OPTIQUE: 


SOCIETE ANONYME DE TELECOMMUNICATIONS 41, RUE CANTAGREL - 75631 PARIS CEDEX 13 - FRANCE - TEL, 33η45.82.3].}} = FAX: 397 45.82.3}.13. - TELEX: 250054 F 


TI (E : échee de le patine 


Jhoycottage des élections mn 
marque la fin du 


ἐφ MUR nee φῶρας ἔδῳι da 2h 


animent à :8 5. 16 
DEL ELCLE 


je en Algérie. r'osses. tar 
βιτωύς nee kcyest 


LES 
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er LP 
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Cris 

air 
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Ps Η κί αἰὐτευμὴ dus sde > μα 

SE ᾿ Ῥφανὸν, d'nx Lo 
AE crue ὧν ἔραρδοσοανον 

eu SURESNES OÙ De ç seu 

LT tations de cf de d'ilet. αὶ onu. 

ΓΝ pra Cu celu-ti, πουδθὲ per le 

mére € JUS AE De. Fes 
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AFRIQUE 


LIBÉRHA : selon des. témoignages | 
Plusieurs centaines de Nils - 


auraient été massacrés à Buchanan 


L'aéroport international de 
Roberts id, aaqué par Îles 
troupes rebelles de M. Charles 


Taylor, était toujours, mardi 
5 juin, sous le de l'armée 


gouvernementale. a indiqué le |: 


département ge américain. 
autre part, des combats opno- 
sent TOUJOURS les forces Peulières 
et les maquisards autour de la 
gigantesque plantation d'hévéas de 
la Are irme Bridgestone (ancienne- 
ment Firestons}, aux abords de 
Moarovia. 


Dans la capitale, des centaines 
de Libériens et dt tentent 


de fuir Le pays devant l'avance des 


rebelles. Air Guinée est la seule 

compagnie à maintenir sés vols au 
départ du du petit de James 
Springs Payne, situé en pleine 


La prise de Monrovia s'annonce 
assez difficile, nous câble de 
Buchanan, quartier général des 
forces rebelles, Robert Minangoy, 
notre envoyé spécial, car, explique- 
t-il, les techniques d’embuscade 
uilisées en 


brousse sont inadaptées | 


Faits prisonniers, les soldats gou- 
- vernementaux sont très souvent 


promet un pa de M. Taylor. 
lon des témoignages recueillis 
par notre envoyé plusieurs 


centaines de civils, appartenant 
aux ethnies Khran.(celle du prési- 
- dent Samuel Doe).et Mandingur, 
anraient été massacrés à Buchianan 
rade og ἀθΊοθε δέκ 

Entouré de sa garde, Ἰδὲ président 
Ὅσο tente, en désespoir. de cause, 


d'ouvrir des négociations avec les 
rebelles par l'intermédiaire du 
conseil des Eglises. Le porte-paroke 
du'département d'Etat a, pour sa 
part, précisé que Washington 
s'était en contact avec-les deux par- 
ties en conflit ». | 


ALGÉRIE : 
avant les élections locales 


Les islamistes lancent 
une mise ep garde 
, 3, , 
à l’armée 

Le Front islamique du salut 
(FIS) ἃ menacé de descendre dans 
la mue si l'armée tentait un coup 
d'Etat pour le priver d'une éven- 
tulle victoire aux élections locales 
du 12 juin. 

Devant plus de cent mille sym- 
pathisants, dans un stade d'Alger, 
ke président du FIS, Cheikh Abassi 
Madani, a mis en garde, lundi 
4 juin, l'armée nationale populaire 
{ANP) «contre toute velléité de sor- 
tir une nouvelle fois dans la rue», 
é lors des émeutes d’actobre 


« Au moins 
75 % des voix » 


«Si l'armée sort de ses casernes 
Hous sortirons tous, nous serons une 
armée islamique au service de la 
cause du Prophète », a dit Cheikh 
Madani selon lequel le FIS obtien- 
drait «au moins 75 % des voix ». 


Le secrétaire général du Front de 
libération nationale (FLN, au pou- 
voir), M. Abdelhamid Mebri, a 
déclaré, de son côté, que son parti 
« veillerait ἃ ce que le peuple s'ex- 
prime totalement et sans entraves ». 
« Le succès de l'expérience plura- 
liste serait le succès du FLN », at-il 
ajouté, affirmant sa conviction que 
«le peuple algérien continue et 
vontinuere à avoir confiance dans 
Le FLN. -- (AFP.) 


 TUNSE : 


échec de la litic e d'ouverture de M. Ben Ali 


Le boÿcotiage des élections municipales par l’opposition 


10 juin, estimant que «iss ἐ 


conditions ne sont.pas réunies » 
pour un scrutin réguiler. 


- ΤΙΝΙ. 
de notre envoyé spécial 
« Jamais nous n'avons été surveit- 


du Mare de l'unité 

lire Le - 

non : M. Ahmed ἘΠῚ 
Salah qui ἐδ δια la collectiviss- 
tion dans les années 60, M. Brahim . 
Hp dit-il vrai ou se fait-il des 


Les «βίος en civil qui : 
es en entre le siège du UP à 
celui du Monvement .des. démo- 
crates socialistes distants 


enchantement régnant dens l'oppo- : pouvoir, 


sition tunisienne qui avait 1ong- 
LR Phgecent» après l'éviction de 
«ΟἹ πῆ» 

M. Bourguiba en novembre 1987. 


« Depuis l'arrivée de Ben Ali, le 
genre est excellent mais 
suit M. Hayder. Ga 
on fait noir: C'est comme avant, 


Le gpuvemement sonilénais ἃ caté- 
goriquement rejeté les propositions 
américaines pour une 10lution de Βα 
guerre civile dans le sud du pays, qui - 


‘a. "empoñsonner l'atmosphère. 
Même s'ils émanaient δεομένας le . 


sance certaine 
Services de sécurité εἰ dés 
Eee clef de PEUS L'on 
‘gnaït que celui-ci, obsédé par la 
ons Argens ou Ce 
putsch, n'a: fait aucune. grande 
tournée en province ΡῈ son 
accession au Pouvoir: . 


sation» du problème du Sud. Selon 
lui, cela équivaut à demander aux 
troupes soudanaises de «se retirer de 


Diet nd 
dre. = Les étudiants du: campus de 


| l'université nationale du Rwanda, à 


Butare, se sout mis-en grève aprés les 
affrontements qui les:-ont OPPOSÉS, 
jeudi 31 mai, δυχ forces.de l'ordre et 
au cours desquels. l'un. des lents . a 
trouvé le mort. — ere : 


᾿ dans la vie naïil 


. senter aux 


| marque la fin du « consensus » 


pendu les cours coraniques.…. 


Pour cause, cause Jérand ne toire 
pas quon s'écane de la 


ue ‘la nécessité” de réagir 
devant la morosité des uns et 


F'etaltation des autres, je dent 
Ben Ali a fait un geste le Le mai en 
annonçant des mesures pour assu- 
‘rer la entation de lopiosie 
- tion au Parlement, occupé p 
* seul parti gouvernemental εἰς 
ons: de citoyens s0nt° ἘΞ μὴ ES ses ds Lee 
πᾳ est apparemment 
- Carte d'électeur sous des prétextes. de libérer une trentaine de sièges 
administratifs fallacieux, le τι 144) par des ΠΡ ΟΣ, ου 
concertation amorcée par la ξίρπα- issions pro! afin d'of- 
ture d'un «pacte national» n'a pes _frir une «nou s ace» aux 
eu de suite, par la-volonté d’une autres partis légaux. 
partie de l'entourage présidentiel “Peu après, le Pa 
ἡ à ον une révision du code’ électoral pour 
εὐ Trats Ὁ. les municipales du. 10 juin pro- 
᾿ incendiaires ᾿ remplacé Le scrutin Ed était 
tracts céntril . nt ἢ πε αον 50.% des des sièges 
᾿ En avril, des el pa δ la liste obtenant le plus de voix et 


du reste. Un communi- 

commui du MDS, du PC et 

ἃ MUP reconnut que * l'insis- 
tance du chef de l'Etat dans son dis- 
cours du 1“ mai, ἃ ρρορο! qi 
le 


“tion démocratique et du 


fondamental des partis politiques 
one est de nature 
à atténuer l'état de tewsion qu'a. 

domine dans les rapports du. pou- 
voir avec [Ὁ] pos » ». Mais, 
ensuite, ces partis-et les autres for- 
mations d'opposition, même celles 


- Si elle ne manque pas d’argu- 
r dénoncer l'absence de 


des hommes 
HT PAT d’avoir été 
bilité d'alter- 


intense, À 


dins s'intéressent vraiment à ces 
tempêtes dans des verres de thé. 


des islemist 
| a orne ne 


ns a, lui, une 
ΞΞΩ͂Σ ne.pas se pré- 
tions di même 
voter : «.Je-suis ur Gvocat 
(en_vertw d'une. loi d'amnistie 
générale votée en juin 1989) qui 
ge en règle. 
J'appartiens à un parti sans exis- 


squce légale δίαῃ rl en it JE ἐ 


E tre mille personnes 
rh S'eane 1981 et 1989 


et ne vit 


pour des motifs prévus par le loi 
d'amnistie, ne parviennent pas à 
obtenir la radiation de ces 

ions sur le « bulletin 3», 
sésame administratif nécessaire 
‘pour obtenir de nombreux docu- 
ments, y compris la carte d'élec- 
teur, voire pour trouver un emploi. 


Cette situation permet aux isla- 
mistes de camper sur des positions 
attentistes dans une stratégie à 
long terme misant sur l'usure du 
régime. Représentés aux dernières 
législatives par des candidats 
«indépendants» qui ont obtenu de 
10 à 17 % des voix selon les cir- 
conscriptions, ils ne referont pas la 
même expérience aux municipales, 
Hs se contentent de diffuser un 
hebdomadaire, Αἱ Fajr (l'Aube), qui 
s'arrache dans les kiosques tons les 
samedis matin. «Par ordre du 
xainistère de l'intérieur, notre tirage 
est limité ἃ 20 000 alors que nous 
pourrions vendre dix fois plus. Ima- 
gine-t-on ce genre de procédé er 

-Europe ?» 

*_ L'exemple européen, la démocra- 
tie, Με Mourou les invoque pour 86 
démarquer des propos extrémistes 
tenus par les chefs du Front islami- 
que du salut qui, lui, fait campagne 
pour {es municipales du {2 juin en 
Algérie. « Nous n'approuvons pas 
des déclarations des islamistes algé- 


* .rièns qui condamnent la mixité. 


Nous sommes inquiets de voir des 
gens inexpérimentés entrer sur la 
scène politique. » Par conviction où 
par tactique, Με Mourou fait tout 
pour écarter j'hydre d’une sorte 
d'internationale islamiste triom- 
peux dans tout le Maghreb. 


JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE 


“dans les 
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ISRAEL : malgré les consignes officielles de « retenue » 


La répression est devenue plus meurtrière 
dans les territoires occupés 


JERUSALEM 
de notre correspondant 


Α la presse et aux visiteurs étran- 
gers, les autorités ne cessent de répé- 
ter que l'armée fit D preuve d'une 

me relenue » répression 
de l'Intifada. Ces dernières semaines 


Encore plus contraignantes 
que les précédentes, elles devaient 
limiter au maximum les victimes 
dans {a population eve 


Les Horioi 
occupés de Cisjordanie et de Gaza, 
pour marquer le vingt-troisièrae 
anniversaire de la guerre de juin 
‘1967, Je mardi 5 juin s’est 


femme de quarante-deux ans a été 
tuée, elle aussi devant son domicile, 

Alors que le nombre de victimes 
confrontations avec j'armée 
n'avait cessé de diminuer ces der- 
niers temps, il n'en va plus de même. 


Selon les chiffres du Centre d'infor- 


de oran de la Palestine de 
Mohamed Aboul Abbas. Le com- 


ALAIN FRACHON 


Plusieurs personnalités appellent 
Israël au « dialogue » 


Plusieurs personnalités viennent 
de publier une déclaration sur la 
situation au Proche-Orient dans 
laquelle elles appellent Israël à 
«dialoguer» 

« La tuerie de Rishon le Zion, 
déclarent les signataires, peut pas- 
ges pour l'acts isolé d'un déséquili- 
bré que la police a arrêté et que le 


SON Terenent israélien a 


condamné ; cependant, cette ra 
die pose une question fondamental 

à tous ceux qui refusent ΠῚ veuglée 
ment. Sans le climat d'intolérance 
anti arabe qui se développe en 
Israël et la volonté de faire pourrir 

d'Intifada pour laquelle on ne donne 


D IRAN : M. Khameneï räitère la 
sentence de mort contre Salman 
Rushdie. - Le guide de la Républi- 
qe islamique Ali Khameneï ἃ 
réaffirmé, mardi 5 juin, la « vali- 
dité » de la sentence de mort contre 
Salman Rushdie, déclarant qu' «i/ 
rire remis ei plu PE 
es pour qu'i liquent 

werdia ὁ de Dieu à son égard ». 
Hifiant de « divine » Dirt es con- 
tre l’auteur britannique des « Ver- 
sets sataniques », le guide de la 
République islamique a ajouté que 
«cette sentence est comme des ver- 
sets du Coran ei, à ce titre, ne peut 
être révoquée ». -- (AFP.) 


on LEBAN : deux nouveaux minis- 
tres chrétiens an π. — 
‘Deux personnalités du camp chré- 
\tien libanais, le chef du parti 
IKataëb (phalanges), le député 
Imaronite Georges Saadé, et un 
député grec-orthodoxe, M. Michel 
Sassine, ont décidé de participer 
au gouvernement de M. Sélim 
{Hoss, formé il y a plus de six mois, 
La décision de ces deux personna- 
'lités proches de la milice des 
.Forces libanaises accroît La repré. 
sentation du camp chrétien au sein 
du cabinet d'union nationale qui 
compte désormais quatorze mem- 
bres se répartissant à égalité entre 
Chrétiens et musulmans. — (AFP.) 


LE CAMBODGE 
DANS LA GUERRE 


pas le moindre espoir de solution 
politique, sans la peur que les mou- 
vements fanatiques altisent en toute 
impunité, un pareil événement 
aurait-il été concevable? 


»Aujourd'hui au Proche-Orient, 
ce CAN les déséquilibrés qui ris- 
guent de re basculer l'Histoire — 

Fanaliime des uns alimente le 
fanatisme des autres. 


»Nous voulons garder l'espoir que 
ce massacre puisse servir de coup 
d'arrêt à T'inconsèquence suicidaire 
du ler ane Avant 
[2 avant 
Faine a n'interdise toute ραν δ Πιτὲ 
paix, ποιὲς voulons espérer que le 
se en ‘est pas la seule perspective 
d'avenir. . 


+Tout comme nous dénonçons ici 
.même en France la montée du 
‘racisme et ses crimes qui devien- 
nent de quasi faits divers, tout 
comme nous sommes épouvantés 
par la profanation du cimetière juif 
de Carpentras, nous dénonçons 
ceux qui mi l'effroï sans fin 
en attendant la fin elfroyable, au 
nom de leur fanatisme, à la recon- 
naissance réciproque, au dialogue 
“et à la paix». 

Cet appel a été signé par les per- 
sonnes suivantes : Mare “- Chaire 
Mendès France, Elisabeth de Fon- 
tenay, Alain Finkielkraut, Jean 
Daniel, Jacques Tarnero, Nadia 
Sartaoui, André Wormser, Yves 
Jouffa, Adil Jazouli, Sami Naïr, 
Mohamed Harbi, André Akoun, 
en 

ayett emaa, Rachi 
EE , Michel Zaoui, Fatima Dou- 

, Marie-Victoire Louis et Dje- 
“nina Messali. 


[Centre international 
au Move Gent 10 Rue Saimte 


Afrique 
Australe 


L'Afrique du 
Sud, et ses neuf 
VOISINS : 
“laboratoires 


du continent 


africain” 
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POLITIQUE 


À l’Assemblée nationale 


L'allocation de rentrée scolaire 
pourra être prolongée jusqu’à dix-huit ans 


députés dopté. conditions de ressources pour faire agréer et à bénéficier d’une π « entre 20 000 Fet 200 000 F et 25 % 
5 ἱερὰ le proc père Brad ul bénéficier de aide personnalisée formation. Leg) Ὁ Ὁ Περαῖια un patri- delà de 200 000 F. Le rapporteur pme pour ΜΕ ᾿ 
prestations familiales et aux rie in ion CMD où de [δ projet de loi, adopté mardi {PS, Corrèze), devait rendre généraf de la commission des nr a apnoncé, le 3 RES ju πίη, en | 
aides à l'emploi pour [8 garde l'allocation aux adultes handica. Par les députés, contient enfin une public son rapport mercredi Sexe A souhaitait «faire entendre le point der 
des jeunes enfants, présenté au  pés. Cette disposition devrait tou. MESUTE SymOclique : la suppres- 8 juin et confi il mé mardi 5. jui me ἵμεν des députés socialistes et. 
nom du gouvernement par Cher cent trente-cinq mille enfants, Sion de la dérogation « jeune fille juin mer qü'il prévoit estim Le sk Η a que celle cry sur les budgétaires |. 
ΜΝ“. Hélène Dorihac, secrétaire Dour un coût prévisionnel de au foyer» qui assimilaîit à des étu- | un elourdissement de la taxation  réfonme de la fiscalité du or que le gouvernement arrêtera LES 
A 50 millions de francs. diants ayant droit à des prestations | des plus-values mobilières pour devra se faire sur plusieurs ann: let. Π ἃ ajouté que certaines des pro- 


d'Etat à la famille. Ce texte, déjà 


adopté par le Sénat, tend à é ans les jeunes filles qui, filles ou | 5 jui bre de projets au sein desquels le gou- lé du patrimoine ΕΝ 

mieux compenser le coût des d Le pr sœurs de l'allocataire ou de son | 7 cs lande préconse de sup. 72eN ei la majorité devront dans le mL pe τοὶ 
grands enfants, à diversifier les [65 grands conjoint, restaient au foyer pour = ᾿ préconise de suppri- choisir», a expliqué M. Richard, Il a que deux groupes ἐπὶ députés socre- 
modes d'accueil des jeunes Toujours pour «mieux compen. S'Occuper de l'éducation d'au | mer le système actuel, qui exonère précisé que seulement «deux ou trois listes, préparaient deux propositions - 


enfants et à simplifier les pres- 


ser le coût des grands enfants» 


familiales entre dix-sept à vingt 


moins deux jeunes enfants. 


Les centristes jugent « globalement négatif » 
le rapport Hollande sur la fiscalité du patrimoine 


Le président de la mission 
parlementaire chargée de la 


les particuliers (9 Monde du 


les plus-values si le montant des 


tranches d'imposition seraient 


créées : 0 % jusqu'à 20 000 F, 16 % 


Le rapport « dessine un certain nom- 


propositions» figureraient dans le 
projet de loi de finances pour 1991. 


groupe pneus de l'Assemblés -.- 
nationale et le L se ré 
niront à Le mi-juin pour discuter du . 


Le ie «à caracière social» : la pre- 
mière concerne les bas salaires, la 


EST 


le et se à 


7 iales. selon {a formule du rapporteur du Les députés ont été unanimes | f'ansactions n'a pas dépassé { Ξ 16: secon spéculs- 
PS, UDF, UDC et aps ts pes projet, M. Robert Le Foll (PS, pour voter la ippremion de cette | 298 000 francs au cours de l'année, men ph aq res) tion ne sas 

# PC s' Seine-et-Marne), le texte repousse disposition # discriminatoire » qui | et de calculer la taxe sur le montant τ ncé 
pour, le PC s'est abstenu. de dix-sept ἃ dix-huit ans l'âge on rs é à int années avant d'être réalisées, par Les centristes ont annoncé leur : 

limi La le t des représentait un véritable frein à | de la plus-value, ac'ess-à-dire la réa- exemple la réforme du droit d'enre- au rapport Hollande, jugé ᾿ cape fe: 2 

Les vacances approchent et les {19 POiales eous nie mme l'insertion professionnelle des | fé des gains, des profits». Alors que … gistrement sur Le cession de logement «αἰαῖ, nn L négatif mais cOMpOr- - νά Tam as 
députés s’intéressent.….à la rentrée. tion de ressources. Cette mesure jeunes femmes. 'es plus-values non exonérées étaient qui, selon lui, rapporte 15 milliards rares Mesures pose we ΘΗΝ 
Le projet de loi qui leur était sou- devrait bénéficier essentiellement PASCALE ROBERT-DIARD | iusqu'à présent taxées à 16%, trois de francs aux collectivités locales. Le Pa: par € président du groupe UT Me er. 
mis, mardi 5 juin, contient en effet aux familles dont l'enfant âgé de ls eonesite Hollu aie Je à en rail 
une disposition importante qui ire à Sr AUR en rie pes $ . Haïent serre les da CR 
devrait concerner sept cent trente- d'activité professionnelle (ou tee. 170 
danse sans jlmemesau| [A protection des enfants mannequins | e— 
dans quelques mois : l'élargisse- SMIC) et ne suit pes de nr τὰ inégalités ». Le président du groupe DR taime 
ne du champ SAppeatIon ἐξ en Éd Een ΤῈ Les députés ont adopté à l'unani- rémunération, le texte désigne préfet pour une durée d'un an, sur | UDC a cependant jugé ραν le Veste. ὁ 
᾿ SES de rent ἶ στῶν ciaires est évalué à trente-six mille, | .mité, mardi 5 juin. le projet de loi l'agence de mannequins comme leur avis conforme d'une commission | projet de créer une provision fiscale : ᾿ 
imite d'âge, pour le bénéfice de Ὁ δι τς coût de 395 millions de frolatif aux agences de mannequins employeur unique, alors que jusqu'à créée au sein du conseil départe | destinée à régler les droits de sucées- 


cette allocation versée sous condi- 
tion de ressources, passe de seize à 
dix-huit ans pour les adolescents 
Placés en apprentissage ou poursui- 
vant des études et disposant de res- 
sources inférieures à 55 % du 
SMIC. Cette mesure, dont le coût 
prévisionnel s'élève à 275 millions 
de francs, répond au souci du gou- 
vernement d'amener 80 % d'une 
Classe d'âge au niveau du baccalau- 
réat, en tenant compte non plus de 
la limite de l'obligation scolaire 


{seize ans) mais de la fin des’ 


études secondaires (dix-huit ans). 


francs. 


Le deuxième volet du projet de 
loi s'adresse aux tout jeunes 
enfants : il prévoit la création 
d'une nouvelle prestation légale 
destinée aux familles qui font gar- 
der leurs enfants de zéro à six ans 
par des assistantes maternelles 
agréées. Cette disposition tend à 
favoriser le recours aux assistantes 
maternelles tout en améliorant le 
statut de ces femmes, souvent ten- 
tées de travailler clandestinement. 


Selon M= Hélène Dorlhat, un 
tiers seulement des familles qui 


‘ct à la protection des enfants et des 
jadultes exerçant cette activité pré- 
‘senté au nom du gouvernement par 
IM=< Hélène Dorlhac, secrétaire 
d'Etat chargée de la famille. Ce 
jtexte, adopté par le Sénat, tend à 
micux organiser La profession de 


mannequin et à protéger les enfants 


employés à ce titre, en fixant stricte- 
ment les conditions dans lesquelles 
Iles agences peuvent recourir à des 
mineurs pour des activités publici- 
jtaires (ἐν fonde du 13 mai). 

i Les agences de mannequins seront 
désormais soumises à une licence. 
laccardée par l'administration sous 


présent les responsabilités étaient 
souvent diluées entre les différentes 
agences ou encore le photographe 
qui les faisait poser. 

L'emploi d'enfants mannequins 
s'exerce actuellement hors de toute 
légalité et de tout contrôle, puisqu'il 
est en contradiction avec le principe 
même de l'interdiction du travail 
des mineurs de moins de seize ans. 
Ni le gouvernement ni les députés 
n'ont voulu interdire l'utilisation de 


l'image de l'enfant dans la publicité, , 


mais Ils ont à 1out le moins souhaité 
la réglementer. Conçu comme une 
dérogation an droit du travail, l'em- 


mental de protection de l'enfance 
Les députés se sont montrés encore 
plus sévères que les sénateurs sur La 
réglementation de temps de travail 
des enfants. Il ont en effet adopté un 
amendement déposé par le rappor- 
teur du projet, Mæ Janine Ecochard 
(PS, Bouches-du-Rhône), et par le 
groupe socialiste, prévoyant que 
durant les périodes scolaires l' 
ploi d'un enfant mannequin ne 
pourrait être autorisé que lors des 
Jours de repos hebdomadaire et en 
dehors de toute heure de classe, à 
l'exception du dimanche. 


rée et prudente du député socialiste. - 
a PRÉCISION. - A la suite d'er- 


reurs dans Le maniement des clés. 
plusieurs députés ont tenu à faire 
rectifier leur vote sur le projet de loi 
relatif au travail précaire (6 Monde 
daté 3-4 juin). M. Chritian Kert 
(UDC), comptabilisé parmi les votes 


«contre», ἃ précisé qu'il souhaitait . 


s'abstenir, comme la majorité de son 


groupe. Quant aux cinq députés. 


RPR (MM. Robert Debré, Jean- 


L'allocation de rentrée scolaire a “4 πὶ ité et d' ploi des enfants dans un but publici- ᾿ : Pierre Delalande, Alain Devaquet, - de M ἃ mom 
également été élargie aux Familles peuvent prétendre ajout pre Des pirantis notes ae GE taire a donc été strictement régle. Pour les mineurs non scolarisés, | Edouard Frédéric-Dupont et Etienne = A RE | ta 
modestes n'ayant plus qu'un légalisation de la prestation de ser. | gées afin de permettre le paiement Menté. - l'activité de. mannequin ne peut | Pinte), comptés parmi les abstentio-.. à ee ee 
enfant à charge — et ne recevant vice « assistante maternelle» | des salaires et des cotisations [65 agences ayant recours aux S'exercer que deux. jours par | nistes, ils avaient en fait décidé de. :.: : 2 Fond τα SERRE LE 
donc plus aucune prestation fami-  (PSAM) devrait également inciter | sociales de leurs employés. Pour: enfants devront bénéficier d'un semaine, là encore à l'exception du | suivre les consignes de leur groupe, Ὁ, “ Mae A A οἰσβοῖονα, 

les assistantes maternelles à se agrément particulier, accordé par le dimanche . SAR à ππλϑκι. Gus κε LA 


liale -- lorsqu'elles satisfont aux 


protéger les modèles et assurer leur 


D. τὸ οι 


en ne prenant pas part au voie. 


“Incroyable ! Calculez 


vous-même : matériel, 


“ie formation, logiciels, 
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dans un si juste budget... 
Ils ont vraiment 
tout compris” 
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“Ὁ Palais du Laxembomrg- - 
La majorité sénatoriale δι se divise 
sur les services financiers de la Poste 


Les sénateurs ont commèncé, Jours boules à ce que cette faculté μι Poste bénéficie d'un abaîtement de 


ment négat 
du Patins 


mardi 5 juin, l'examen du projet donnée. ΑἸ" 85 % sir son assiette d'imposition, ἢ | cause de cunud des , de 
τι ἄρ loi relatif à l'organisation du t'a 12 D dore ἃ déposé ua amendement pour que ce | mg. Jean-Jack Queyranne, 
: ‘service public de la Poste et ἀος ait εἰμ le problème en recourant taux soit reconsidéré dans queig Fes | député {PSI du Rhône δὲ maire 


de Bron, de son mandat de 
conselil 


doit avoir lieu les 10 et 

17 juin dans le canton de Vileur- 
get Le 
ur δὴ δεόξαπεν OL Μ᾿ Pan 
Vial (FN) mène campagne sur 
γιμαπαρταθοη, Γαικαίεεῖο αἱ Γίη- 

; affaires. économiques, M. Saint-Denis) et Hélène Luc (PC, Val. | sécurité. 

ἣν ΝΣ Faure (Un. cent, ES en fe nr ) Ont vu dans le projet de 

‘majorité sénatoriale eur une "Meme internationale si on craint M. Quilès «un œwar» da projet s00- LYON 

* “extension des comme la peste la concurrence chez  Waïté, en son temps, par son prédéces- de notre uroeu régional 


« Madame, puis-je vous proposer 
ce tract? ». La dame acquiesce d'un 
sourire et range le papier au fond 
de son panier. Cofondateur du 
GRECE, membre du «conseil 
scientifique» de M. Le Pen, pro- 
fexseur d'histoire médiévale à 
l'université de Lyon-IIl et conseil. 
ler municipal de Villeurbanie, 
M. Pierre Vial est un homme cour- 
tois. C'est à peine si son petit 
.| brêlot, méticuleusement plié en 

deux pour plus de commodité, 
laisse entrevoir au passant, en 


Passeport, 

qui s’est attaché ἀ repla- | four du développement, amnistie, 
dans le contexte intema- | amnistie, amnistie, tous 
sanctionnez les ripoux !» Et per- 
sonne, jamais, ne le lui refuse ce 
raccourci. Un autre tract montre 
des musulmans intégristes age- 
nouillés place de la République, ἃ 
Paris. De Villeurbanne, pas un 
mot. Entre les deux barres 

de La cité Saint-Exupéry, dans le 


moyens 
! M. Faure a mis l'accent, ensuite, 4 l'exploitant que la fie en avant muaications, 
: sur Le «bound. EE ga vers des activités nouvelles dans le cer le débat 


Suite de la prentière page 
Bref, fout se passe comme si le 
it lieu de réfé. 


τα 
rence Come ter x partis dits 
ns. Tandis 


à ue Foro, en Le «vent τέρτε. 
« 
“Éealns, Tandis que forcit, en 
ee Je τος vent en cu d'une 
ex! 
ἃς μας eo on Je 


) Rs: “Débny G ) é ré dieu 
ΠΥ ΈΣ ΒΒ ΛΠΕΥ Ὲ ΤῊ ee Sair 
Edité par la SARL le fonde [7 , lplus pet un ΓΕ 

+ ete 
10 décombre 194 Ὁ SL LNONES. ‘sombré à Front 


récupération Systématique et 
ΓΌΝΥ ique des mécontentements, 
5 | lap ua porjadisme intellec- 


fois de bonne foi, souvent 
brillant, qui facilite Le 


: Calculez τας 4 
ες matériel, Sont | 
aiciels, ον 


En cela notre situation diffère 
radicalement de l'entre-deux- 


LDRTE on 45-55-91-71 
ἐκ τ 26 136 


᾿ dar δ σα Re Poe ϑᾺ, 
» le-rème ΣΕ ΧΠΗ pour les 
8, ise pour les autres). 


pour deux 
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βοτου  ΕΥΟΧΟ ΣΟ ΣΙΝ . sauf accord avec l'adminisration 


se) T7 ΨΥ 
pelle ΜῈ té prise par le gouverne. 


Hionnel. A jourd’hui, ils pensent 
pouvoir HSE en {a 


ique et ceux qui La 
sentent, ab, -on, l'ont bien 


r n τὴ à μὦ 
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quartier des Maisons-Neuves, à 
Villeurbanne, le candidat du Front 
national ἃ entrepris, ce matin-là, 
de rester, même soes le pluie, aussi 
Tongtemps que durera Je marché, 
L'un de ses collègues du conseil 
municipal, candidat du Parti com- 


muniste, stationne un peu plus 
loin, en Compagnie de deux de ses 
camarades. À quelques mètres de 
là, celui du RPR salue les commer- 


. Le su 
Kerou à l'Assemblée nationale, 
M. Jean-Paul Bret, lui, fait réelle- 
ment son marché : il n'est pas can- 
didat, T Trois équipes du Front 
national, pendant cé temps, distri- 
buent leurs tracts, « Je crois bien, 
glisse M. Vial, que nos adversaires 
sont plutôt impressionnés par cette 
présence. » 


Mikitant 
de FOAS 

Eh oui! Ce jour-H, dans l'immé- 
diate banlieue de Lyon, entre les 
ävocats, les bottes de radis, les fro- 
mages et les filets de truite, ce sont 
bien les militants du Front natio- 
nal qui sont les plus nombreux sur 
le marché. Passe un vieux mon- 
sieur, qui ralentit le pas, s'attarde 
autour du petit groupe, pais s'ap- 
proche, enfin, du candidat. A l'âge 
de dix-sept ans, il était commu- 
niste, mais maintenant, dit-il, il 
n'en peut plus: « Pas plus tard 
qu'hier, le docteur voulait m'opérer 
pour ma hanche. Ah, j'ai dit non, 
on verra ça après les élections. » 
Arrive aussi une sympathisante, 
avec son chien : « Pourquoi on ne 


Carpentras, j'ai out de suite com- 


Le poujadisme démocratique 


suggère pas autre chose lorsqu'il 
froque ΠΝ De ce point 1 4 me 
les cou et tape- 


iméle, le le courant. 
y et τὰ danger à sel la 


valeurs 
en Europe à une « épidémie Ve 
consensus », à un «effet de mode 
Es ren D TEE fait Jean 


Un déficit ἢ 
charismatique 


Hyad' danger 
tes Fincipales v A et és où 
pue. conduisent à autant 


daus un p un privé, comme dit 

Laurent ΠΩ ῳ d'un «gran 

sein», est de se tourner ἊΣ 

manière de Victor Hug , Régis 

Debray illustre ce qu'il aut bien 
ion, CR nous 

Fnitant à méditer sur nos deux 


pare. ap ppel à l'homme fort, 
pume è mroité jé historique, 


sur laquelle joue M La Ρὲ 


Si l'on postule qu'il y ἃ déficit 
charismatique et que ni le pi 


classique ne peuvent le rat 
qui reste-t. 

La deuxième tentation réside 
dans une sorte de surenchère 


puisque, ainsi, le peuple redevien- 
drait maî un destin que Δ 
gonfisquent ses représentan 

ἘΞ atonjours ph us» de démos 


dre sie en core = Va pond 


mait mai Je Pier PSE” ‘avant 


dre directement la parole la 
voie du référendum d'initiative 


hab des intellectuels les plus 
re ἐς not 


sou: les « compé- 
tents» Ἢ la société civile aux 
ainompÉtEnEs » de la classe ge 
que. 

Pierre Pr rl soit meilleur 
ministre que Jean-Pierre 

Elle conduit aussi à exiger des 


L'élection cantonale partielle de Villenrbanne 
La courtoisie de M. Vial, 
candidat du Front national 


pris que c'était soit le PS, soit les 
Arabes. » 


La conversation glisse naturelle- 
ment sur le meeting interdit de 
M. Le Pen à Villeurbanne (ἰδ 
Monde du Le juin}. « Par tempéra- 
ment, explique M. Vial, j'aurais 

être dans la rue ce jour-lä. » 
Militant de l’OAS (l'Organisation 
de l’armée secrète du temps de la 
guerre d'Algérie) dès son adoles. 
Cence, et interné pour cette raison 
dans un fort de la banlieue lyon. 
naise à l'âge de dix-sept ans, Pierre 
Vial se définit aujourd'hui comme 
«un national-populiste ». 

Un peu avant midi, l'équipe du 
RPR, déjà lassée, lance un salut 
amical à ses concurrents du FN. 
æeNous avons mis les choses au 
point, car il y a eu cette nuit quel 

ques frottis-frottas entre nos 
fur 'aihes précise M. Vial. 
in, ils se retrouveront 
μὸν doute comme la plupart des 
candidats sur le marché de Grand- 
clément où, comme le dit un distri- 
buteur de tracts, rc'est plus 
bronzé ». Mais pour l'heure, le can- 
didat du Front fait fait ses comptes : 
grâce au vieillissement de la popu- 
lation du quartier et au fort taux 
de travailleurs immigrés dans plu- 
sieurs cités du canton, il ne déses- 
pas d'arriver en tête des can- 
didats de la droite au premier tour. 
Comme l'avait fait M. Le Pen à 


1. Outre M. Vial, M= Nathalie Gautier 
(PS), MM. Christian Arnoux (RPR), 
Pierre Dutey (Verts), Pierre Grannec 
(PCF), Gilles Rozet ro congé de CDS) et 

{POI 


hommes politiques plus a u'ils ne 
peuvent donner. Elle feint de 
croire que tout commence en Pot 
tique et que tout finit, heureuse- 
Lors τα technocrdise. Le seul 
e est que, si l'on ea juge 
par l'origine socioprofessionnelle 
Ἢ la plupart des responsables de 
nos ds partis ils sont en 
Fm ter it6 issus de l'ENA, -- 
Ce gouvernement des meilleurs 
serait en place depuis belle lurette! 
Dans ces conditions, comment 
mettre en Iumière les ii 
tés du politique sans nourrir le 
poujadisme démocratique? 
Probablement en prenant 


que la pression s'est 

#. La société française, en 
effet, a non seulement continué de 

rapidement et profondé- 
ment, mais elle a produit une accu- 
mulation de frustrations qui, 

période de crise, resur- 
gissent avec La richesse retrouvée. 
Peut-être en cessant de croire que 
la démocratie n'était belle qu'au 
temps où elle était violemment 
contestée, Elle peut, au contraire, 
μὴ doit tout autant, vivre grâce ἃ 


a, il devrait y avoir, pour ceux 
jument: 8' asser ἃ réhabiliter Ia 
Enfin, on aurait garde d'oublier 
ique le consensus démocratique 
n'est certainement pas un état 
natureL. Ce que gen Habermas 
‘appelle une « éthique de la discus- 
Sion », C'est-à-dire un effort de la 
sur elle-même, pee plus que 
Jamais, nécessaire, Du moins si 


! l'on veut éviter que les logiques de 


pouvoir ne soient purement et sim- 
Plement livrées à elles 

De Boris Eltsine à Ion Iliescu, le 
populisme a suffisamment pro- 

en Εἰ pour que l'on 

'astache à éviter qu'il ne s’installe, 
ua jour, à Paris, capitale d'une 
république qui n'est pas encore 
moderne : n'est-ce pas François 
Mitterrand qui confessait que 
« avant lui», nos insti- 
tutions Le redeviendraient « après 

57 


4 JEAN-MARIE COLOMBANI 
ΕΙΣ Rand de 4 pret de Gaulle, cal 


Fée nl Era g ancien direc- 
teur de la revue Esprit, dans un article 
Publié par le quotidien Libération. 

{5} Voir le ivre de François de Closets 
L lanip. 
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POLITIQUE 


Les partis de droite face à l'extrême droite 
néement avec M. Le Pen, les choix de l'UDF et du RPR 


Que faire de l'extrême droite ? 
Comment se comporter face à 
Jean-Marie Le Pen? Faut-il être, 
comme dirait Valéry Giscard 
d'Estaing, « courtois » avec lui ? 
Le Front national est-il devenu 
un parti comme un autre 7 
Existe-t-il un avenir commun 
entre la droite et l'extrême 
droite ou faut-il définitivement 
couper les ponts ? Pour l'opposi- 
tion, tétanisée par le Front natio- 
nal (19 Monde du 6 juin) ces 
questions sont devenues obsé- 
dantes. II n’y a plus une réponse 
APR et une réponse UDF. C'est 
affaire de convictions, mais 
aussi de circonstances. 


Tant qu'on en reste aux grands 
maux et aux grands remèdes, les 
idées communes fusent dans leur 
pureté de cristal. Au grand bazar 
des théories de droite, chacun peut 
remplir son chariot de « y a qu à ». 
Les formules sont belles. « { [ἀμί 
faire de Le Pen un tabou moral » : 
Alain Juppé secrétaire général du 
RPR. « Îf nous faut un autre mes- 
sage reliant noire conception du 
respect de l'homme à notre attache- 
ment à une nation qui ne soit pas 
da patrie de la trouille » : Jacques 
Barrot, secrétaire général du CDS. 
# 1] Jaut neutraliser son poli- 
tique» : Yvon Brit, président du 

IL. «Π| faut passer critique 
de gauche à une critique de 
droite » : Gérard Longuet, secré- 
taire général du PR. Toutes choses 
entendues depuis des années. 

D'autres imaginent qu'aux 
grands maux, il faut d'abord 

ndre par les petits remèdes. 
Informer et s'informer. Ne plus 
oublier d'abonner son parti aux 
journaux d'extrême droite, ce que 
πῶς n'a encore fait, Soigner La 
des discours : « La réponse à 
Le Pen est aussi dans la syntaxe », 
prétend sans rire François Ba 
général de l'UDF. Mais en 
sondant les cœurs et les reins, on 
comprend vite que les vraies ques- 
tions ne sont pas là. 

Faut-il être « courtois » ou pas 
avec Jean-Marie Le Pen ? Le mot 

laït bien aux parlementaires, aux 

lus locaux, aux experts électoraux 
soucieux du placement de leurs 
actions à la bourse du Front natio- 


val. 
« Diaboli 
Le Pen» 


On se plaît à louer l'attitude. 


« responsable » de Valéry Giscard 
d'Estaing et, même dans les rangs 
RPR, on n'épargne pas Jacques 
Chigac, qui s'est mis soudainement 
à uer bille en tête Jean-Marie 
Le Pen. 

rés Jean-Claude Gaudin, pré 

le Jea Lu! in, 

Sflent de la région Provence- 
Alpes-Côte d'Azur. ἢ a incorporé le 
Jait que la droite francaise n'aime 
pas qu'on se divise, qu'on porte les 
anathèmes. » « On ne pourra 
jamais lutter contre l'exclusion par 


De l'alliance ἃ [ἢ 


l'exclusion », affirme son dauphin, 
Jean-François Mattéi, député PR 
des Bouches-du-Rhône. « 1] ἔν 
éviter de coller des épithères à Le 
Pen, explique François Bayrou. 
Elles sont tellement démesurées 
qu'elles rendent ridicule notre 
appréciation. » Robert Pandraud, 
le « monsieur élections » du RPR, 
8 une autre explication — plus 
— pour désavouer Jac- 

ques Chirec : « Les électeurs n'ap- 
Précient  damaës qu'on vienne leur 
dire qu'ils sont des cons. » 

D'autres, se méfiant des arrière- 
pensées de l'un ou de l'autre, préfé- 
rent ne pas [65 dépa! r. Michel 
Noir, Michèle Barzach, François 
Léotard — on n'en sera guère Sur- 
pris — sont de ceux-là « Giscard 
Peut se trom, deurs fois dans 
sa vle », re aire de Lyon, 
convaincu que Jacques Chirac 
n'agit, lui aussi que par strict 
int 

Même sentiment chez Michèle 
Barzach : « Giscard se trompe lour- 
dement : il faut diaboliser Le Pen, 
car il est diabolique. nt à Chi- 
rac, je voudrais être bien certaine 
qu'il soit d'imposer sa posi 
tion à tout le mouvement. » Fran- 
cois Léotard est tout aussi sévère. 
Valéry Giscard d'Estaing lui paraît 
« un peu court sur le sujet » ; Jac- 
ques Chirac le rend circonspect : 
« Ilne gourra pas continuer ἐν 
temps à engueuler les types le 
matin, à tenter de les à 
midi et à faire alliance avec eux le 


soir. » 
« Programme 


commun » 


Bruno Megret, délégué général 
du Front national, se délecte d'un 
tel spectacle : « 1 existe dans cette 
opposition, dit-il, trois catégories de 
ges Ceux qui sont sincèrement et 
tement hostiles, ceux qui sont 
tactiquement hostiles Gi ceux qui 
sont lactiquement prudents. » 
FNa rangé Jacques Chirac dans la 
deuxième catégorie, avec un rien 
de compassion. « Ne l'épargnons 
plus, répète Jean-Marie n à 
son sujet. C'est le meilleur moyen 


. de le garder à la tête du RPR, et 


tant qu'il sera là nous n'aurons rien 
à redouter. » Îls ont placé Valéry 
Giscard d'Estaing dans ke troisième 
panier, par calcul. 

Le chef de cabinet de Jean-Marie 
Le Pen, Jean-Marie Le Chevallier, 
député européen et de surcroit gis- 
vardien repenti, ne sous-estime pas 
l'habileté de l'ancien président. 


Mais à l'entendre, Jean-Marie Le 


Pen εἰ lui seraient lancés dans un 
sacrée partie de poker menteur. fl 
raconte : « Peu avant ie débat, à 
Strasbourg, sur la levée de l'immu- 
nité parlementaire de Jean-Marie, 
je suis allé voir ΟἹ Pour m'as- 
surer de son non-vote. Je lui αἱ 
plant qu'on aurait besoin à 
l'élection présidentielle des uns et 
des autres et qu'il valait mieux s'en 
souvenir. Lui a compris 4" ‘au 
deuxième tour il aurait besoin de 
nous étre élu. Moi, je pensais 
que c'était Le Pen qui aurait besoin 
de ses voix. » On ne trouve certes 
personne dans l'opposition pour 


deux sociétés ἃ la veille 
des bouleversements 
de 1989-90 

et de l'unification. 
Notes el Études 
Documentaires, 
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imaginer à haute voix l'arrivée de 
Jean-Marie Le Pen à l’Elysée. On 
se défend encore de parler de 
« programme commun », Mais On 
88 manque pes d'affirmer que bon 
nombre des électeurs n'attendent 
plus que cela, qui ne compren- 
nent pas « i l'opposition se 
priverait de faire avec Le Pen ce 
que Mitterrand fit en son temps 
avec Marchals ». 


Mais on n'hésite plus, pour les 
élections cantonales mais aussi 
régionales, à parler de « majorité 
de getion >. La plupart des élus du 
Sud raisonnent comme Jean- 


Claude Gaudin : « Nous ne porte-. 


UNE SÉULÉ τοῖς 


LA MAÏN DANS MON 


rons pas la ilité d'un suc- 
cès d'une gauche largement minori- 
taire. » lis estiment que la gestion 
d'un département, d'une région, 
échappe au combat politique. [15 se 
persuadent qu'il n'est pas défendu 
d'embrasser le Front national pour 
mieux étouffer ses élus. « Combien 
de bagnoles derrière tout cela, s’in- 
quiète François Léotard, combien 

le cocardes, combien de bouffes ? » 


« C'est un jeu trop dangereux, 
juge de son côté Yann Piat, 
ancienne du FN, qui en tant que 
conseillère régionale de Provence- 
Aipes-Côte d'Azur, vit tout ce 
manège de l'intérieur. La pro- 
chaine fois, les élus FN disposeront 
de tous les moyens matériels pour 
leur ne. On leur aura mis le 
pied à l'étrier. » D'autres, dans la 
perspective des élections légisia- 


«L'expérience, disait Diderot, 


trême droite dont elle s'est 
repentie, peut aujourd'hui médi- 
ter ce mot. Son expérience est 
naturelle, puisque Jean-Marie Le 
Pen, qui n’hésitait pes à l'appeler 
«sa fillaule », fit toujours partie 
de son décor familial. 

Au temps où le Front nationei 
n'était pas bien haut, ἢ lui aurait 
fallu beaucoup e lucidité pour 
que ce parti ne lui serve point de 
famäle. ἘΠΕ : ele en devient la 
mäitante de charme, qui parvien- 
dra à se frayer un chemin dans le 
maquis de La droite varoiss. 
1986 : la voilà femma aübi du 
groupe parlementaire de l'As- 
semblée nationale avant d'y être, 
deux ans plus tard, quand la 
cohabitation fut enterrée, «la» 
femme du Front, unique rescs- 
pée d'un scrutin redevenu majori- 
taire. 

Expérience unique d'une 
femme de quarante ans qui 
avoue aujourd'hui avoir vécu 


de son «parrain» , ccatte piai- 
santerie de ἐγ», comme elle 
le dit alors, sonna l'heure du 
τόνοι de sa conscience : eJ'æ 


blier les menaces persistantes 
contra elle et ses enfants, Yann 
Piat n'a plus peur de dénoncer, 
d'alerter, de répéter partout que 
«Le Pen est une mensca pour 
l'Etat». Alerter ses propres δοϊὸ- 


Mémoires d'une repentie 


τίνες, commencent à évoquer l'ur- 
gence d’un code de bonne conduite 
entre toutes les droites. 


Député PR des Bouches-du- 
Rhône, Roland Blum, habitué ἃ 
dire tout haut Ce Jean-Claude 
Gaudin dit tout Ds, que 
« les états-majors litiques y 
serons contraints s'ils ne pas 
aller au suicide. » 


L'idée fait son chemin. ἐν 
comme Philippe Vasseur, ( 

ne (] ΠΝ Fe. 
que le seul moyen d' uer l'ex- 
trême droite dans ce pays serait de 
lui permettre une juste représenta- 
tion parlementaire : « On s'est cru 


, Lui Αἱ SERRE 
DÉPARTEMENT ! 


natio- 
nale. Il est out à fait anormal qu'il 
ne soit pas représenté, Il ainsi 
se nourrir de l'anti- 
éarisme, » 
«ΠΏ πὶ À 
mon petit Le 


Dans les mois à venir, le débat 
s'annonce rude entre ceux qui ima- 
grent pouvoir s'accommoder du 

ront national et ceux qui refuse- 
ront toujours le moindre ra, 
chement avec lui. Il faudra beau- 
coup de constance εἰ ge 


Popposition pour éviter les déra- 
pages e les changements de bords. 


Faire alliance avec Jean-Marie 
Le Pen, accepter. de dialoguer avec 


gues coupables à ses yeux de se 
laisser à leur tour mystifier : 
sL'eutre jour à l'Assemblée, 


Dire et répéter à qui veut 
encors l'entendre de quel bois 


doxs. 
le lendemain et 
infece. κ᾿ ΠΎ Β pas de mieu. On 


‘til à dire, σοι seul à 


lui serait suicidaire, continue de 
penser François Léotard qui y 
puise une raison supplémentaire 
d'aiguiser son anti-giscardisme. 
« Personne, prétend-il, πε pourra 
mettre dans la même épuisette Le 
Pen εἰ Méhaignerie. Pour les gens 
-du FN, il n'y ἃ rien de pire qu'un 
libéral. Ce parti est fasciné par la 
destruction de la droite tradition- 
.nelle. » 

Député PR de Paris, Jacques 
Dominati, ami de Jean-Marie Le 
Pen qui est le parraia d'ur de ses 
enfants, est du même avis : « L'op- 
position doit mettre une barrière, 
tirer le rideau. Avec la bande de 

rs qui se trouve autour de 

mn, personne he peut dire que 

le FN est un parti comme un autre. 

Le Pen lui même n'a rien à faire de 

nos alliances. Même s'il vous tend 

la main, il ne fait que vous prendre 
de pouls. » ᾿ 

Nouvellement converti à cette 
‘thèse et lancé dans une surenchère 
vis-à-vis de Jacques Chirac, Cha- 
tes Pasqua confiait récemment à 
Michel Noir : « "Ν᾿ faut cogner, mon 
petit Michel 1» 

Si l'on suppose cette stratégie 
admise par la majorité, ses oies 
d'élaboration varient. On entend 
dire et répéter que l’union RPR- 
ὍΘΕ est la ξ CE À la T+ 
ceux qui ont peur perdens. Ïl faut 
que ἿΣ tion Cholsisse l'affirma- 
tion de soi sans référence à Le 
Pen », pense François Bayrou. 

Pour Charles Pasqua, combattre 
le Front national passe par La res- 
tauration d'un gaullisme triom- 
phant. I] ne veut pas « 51 » 
dans une alliance « σὰ {e RPR ne 
peut plus rien faire sans l'accord de 

‘UDF ». « Le gaullisme, iste- 
lier les 
valeurs de droite, de la justice et du 
patriotisme, Les socialistes sont dis- 
crédités. Nous sommes les seuls à 
pouvoir prétendre reprendre au FN 
ses électeurs des couches défavori- 
sées. J'ai dit ça à Chirac, il 
m'a du : « alors tu veux !'oc- 
cuper res, maintenant ? Tu 
veux être Mère Teresa ? » : 

Acquis à l'idée que Jean-Marie 
Le Pen et Valéry Giscard d'Estaing 
se sont entendus la présiden- 
tielle — « Je le lui αἱ dit aussi ἃ 
Chirac : ἃ On va se faire baiser et 
c'est une litote » — l'ancien ministre 
de l'intérieur commencera dans 
quelques jours par le Midi une 
vaste campagne d'explication 
anti-Le Pen. Î est persuadé. en 
toute modestie, qu'il est aujour- 
d'hui pour ce faire « le plus crédi. 

+. 

Président du ΝΣ Yvon praut 
Le pense non plus que l'union 
entre le ἔτ et l'UDF sauvera 
l'opposition. « 7 faut, soutient-il, 
que l'opposition se décide à accor- 

plus d'importance à son aile 
droite qu'à son aile he, Les 
électeurs du FN ne reviendront pas 

comme cela avec armes et 
I feut leur donner une alternative 
per la nd parti 
de droite et conservateur. La 
du RPR d'occuper tout l'es- 


pacé politique à droite à été un for 


Inquiets de l'état de résistance 


Ἢ 
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morale de l'opposition face à ja 
poussée lepéniste, certains n'hési. 
tent pas à voir plus loin, Michel 
Noir, Michèle Barzach, François 
Léotard, les trois principaux pro- 
moteurs de la « Force unie » come 
mencent à se demander ai une telle 
structure ne sera pas amenée, un 
jour prochain, à se transformer en 
« front du refus », « en local d'ac- 
cuell » pour tous ceux qui n'accep. 
teront ni démissions, πὶ compro. 
missions, qui auront hâte, ainsi 
que le dit Michel Noir, de « retrou- 
ver leurs références philosophiques 
et éthiques ». 


Si le RPR passe un accord, 
5 “moi, je me tire!» 


« Moi, dit plus prosaïquement 
Michèle Barzach, si le RPR passe 
un seul accord, je me tire | » « Nous 
ne sommes plus à l'abri de tumultes 
autour de cet enjeu-là », sdmet 
François Léotard. Encore que la 
première question à lui soumettre 
pourrait porter sur les adhésions 
récentes à la « Force unie» de tous 
les élus PR du Sud, de Jean-Cinude 
Gaudin à Daniel Colin, député 
UDF du Var. « Nous l'avons fait 
par amitié pour Francois et aussi 
pour qu'on ne vienhe Pas ROUS 
emmerder, admet Jeza-Claude 
Gaudin. Nous espérons qu'il aura à 
l'avenir la même marque d'amitié 
pour nous. » Il est des clins d'œil 
qui pêsent lourd. 

En privé, Michel Noir, Michèle 
Barzach et François Léotard pous- 
sent le raisonnement plus avant. [ls 
redoutent que le Front national, 
devenu plus conquérant, déclenche 
une montée des intolérances. 
« Nous ne rejetterions pas alors 
l'idée d'alliances destinées exclusi- 
vement à combaitre Le Pen », 
confie Michèle Barzach. Parlaut 


- d'un «Front républicain », Fran- 


çois Léotard est encore plus expli- 
cite : « François Mitterrand aurait 
alors une occasion formidable de 
changer les alliances, de créer quel. 
que chose de nouveau entre la par- 
tie de l'opposition qui n'accepterait 
pas la collaboration avec l'extrême 
droite » et une partie du PS. On 
n'en parle pas publiquement mais 
dans les états-majors, la question 
agite déjà les esprits. 

Le Front national accorde peu 
de crédit à ces hypothèses. Ses diri- 
geanis se persuadent qu'ils ont ren- 
dez-vous ἄνες l'histoire, en toute 
simplicité. « Entre nous et les 


socialistes, pronostique Bruno . 


Mégret, il n'y aura bientôt plus 
rien. Les Français devront choisir 
entre l'option nationale et l'option 
socialo-cosmopolire. L'originalité 
du FN est d'appartenir à l'époque 
qui suit ei non à un système qui 
s'effondre. » 


DANIEL CARTON 


Un ouvrage présenté 
par Jacques Adda 
La dette extérieure, 
une menace 

Pour la démocratisation? 
Du rééchelonnement " 
ἃ k réduction: 

quelle stratégie 

Pour sortir de la crise? 
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La publicité pour le tabac et l'alcool au banc des accusés 


Malgré les pressions économiques, le gouvernement arrête un plan 
qui comporte des interdictions et des restrictions sévères. 


M. Claude Évin, ministre de - 
la solidarité, de le santé et de la 


fe tabagisme et l'alcoolisme. 
Ces mesures s'inscrivent dans le 


rapport établi pr les profes- 


seurs Gérard Dubois, Claude : 


Got. Albert Hirsch, François 
Grémy et Maurice Tubiana 
Ue Monde du 14 novembre 
1989). Le projet de loi prévoit 
que toute propagande ou pubf- 
cité en faveur du tabac sera 
interdite, La publicité pour les 
boissons alcoolisées étant pour 
sa part fortément restreinte. 


_ La bonne s 


rase μὑαασὰρά α τυ 


parole. Candidat ἃ le prési- 
dence de la République, en 1988, 
s'était prononcé sans 
pour une interdiction de La publi- 
cité pour le tabac et pour les bois-- 
sons alcoolisées. En prenant posi- 
tion de manière aussi nette, à 
savait αὐ ἢ alaït devoir affronter le 
puissant lobby, parlementaire en 
particulier, des défenseurs des 
producteurs de tabac et d'alcool. 
Mais il savait également pouvoir 
compter sur l'appui logistique, 
scientifique et surtout philosophi- : 
que du «lobby sanitaire » animé 
par les professeurs Gérard Dubois, 
Clauda Got, Albert Hirsch, Fran" 
çols Grémy et Maurice Tubiana. 


grandie. Et où, pour una fois, la 


L’interdiction et la restriction | 


de la publicité en faveur du tabac 
et de l'alcool sont au centre du 
projet de loi adopté en Conseil 
des-ministres. En voici les princi- 
pales mesures. : 

A partir du is janvier 1993, 
« loute propagande ou publicité, 
directe ou indirecte, en faveur dù 
tabac où des produits du tabac, 


est interdite », ainsi que «toute . 
opération de parrainage ». Dans 


l'intervalle, « toute propagande 
ou publicité en faveur du tabac ou 
des produits du tabac est assortie 
d'un message de caractère sani- 
taire dans les conditions fixées 
Par μὴ arrêté du ministre charg 
de la santé» . ᾿ | 
« La surface consacrée annuel- 
lemeñt dans la presse écrite à la 
propagande ou ἃ la publicité en 
faveur du tabac ou des produits 
dü tabac sera en 1991 inférieure 
d'un tiers el en 1992 des deux 
tiers à celle qui leur a &té consa-- 
crée en moyenne pendant les 
années 1974 et 1975.» : 
«Est considérée, souligne le 

projet de loi, comme propagande 
ou publicité indirecte, toute pro- 
pagande ou publicité en faveur 


. par Franck Nouchi 


iberté de vivre l'a emporté sur la 
qui crient, bêtement ou cynique- 


: ment, à l'atteinte insupportable 


‘aux libertés se rassurent : ces 
mesures, parce qu'elles tendent à 
promouvoir une meilleure santé 
Pour tous, vont dans le sens d'une 
plus grande justice sociale et 
réduisent, que cela plaise ou non 
“«- publicitaires, l'inégalité devant 


En quelques années d'existence, 
te lobbying sanitaire a déjà à son 
actif un palmarès éloquent : inter- 


de certains médicaments, dépis- 


d'un organisme, d'un service. 
d'une activité, d'un produit ou 
d'un article autre que le tabac ou 
un produit du tabac lorsque, par 
le graphisme, le nom, la marque, 
la présentation, l’utilisation de 
l'emblème publicitaire ou tout 
autre signe distinctif, elle rappelle 
le tabac ou un produit du tabac. » 
« Chaque unité de conditionne- 
ment du tabac ou des produits du 
tabac doit porter, selon les moda- 
lités précisées par arrêté du 
ministre chargé de la santé, la 
mention κα Nuit gravement: à la 
santé» .» 

Les infractions à ces disposi- 
tions «seront punies d'une 
amende de 50 000.2 500 000 
francs. En cas de propagande ou 
de publicité interdite le maxi- 
mum de l'amende pourra être 
porté à 50 % du montant des 
dépenses consacrées à l'opération 
illégale. En cas de récidive, le tri- 
dunal pourra interdire pendant 
une durée d'un Xcinq ans la vente 
des produits qui ont fait l'objet de 
l'opération illégale » . 

« Le tribunal ordonnera, s'il y a 
dieu, la suppression, l'enlèvement 
ou la confiscation de la publicité 


anté d’une démocratie 


tage systématique précoce de cer- 
tains cancers, projet de création 
“d'un haut comité national de la 


santé, et aujourd'hui interdiction 


de la publicité pour le tabac et l'al- 
cool. La France, on l'a trop sou- 
vent regretté pour n6 pas aujour- 
d'hui le saluer, met enfin en plsce 
une politique de santé publique 


, allant dans le sens des 
intérüts fondamentaux de chacun. 


Puisse le Parlement ne pas 
gâcher, pour d’obscures raisons 
électoralistes, le long travail pré- 
paratoire du gouvernement et, en 
particulier de M. Claude Evin, le 
ministre de la santé. De son action 
dépendra en partie le nombre des 
morts prématurées imputables à 18 
consommation de tabac et d’al- 
cool. Environ cent mille chaque 
année. 


… Face aux concentrations de laboratoires en Ile-de-France 
Le gouvernement invite les régions à coordonner 
leurs efforts pour décentraliser la recherche 


chercheurs des organismes 
publics. Ces disparités n’ont 
échappé ni au ministre de la 
recherche st de la technologie, 
M. Hubert Curien, ni au ministre 


délégué chargé de l'aménage- : 


ment du territoire et des recon- 
versions, M. Jacques Chérèque. 


suivant : renforçer notre potentiel” 
pour mieux nous intégrer à l'axe 
européen qui va de Londres à: 
Milan ; accroître notre position pour 
tout ce qui conceme ke end de l’Eu- 
rope: dynamiser l'ouest du terri- 
toire: soutenir les zones centrales du 
pays en améliorant leur mise en 
réseau avec les pôles extérieurs les: 
plus proches; engager ‘une réorgani- 
sation interne de l'Ile-de-France et. 


men 
blancs tes potentiels scientifiques et 


DR 
il ux min 
prospectif que les sue 


organiseront une 


la recherche et ta de 
manière à préparer l'élaboration de 


Reste que l'aménagement du ter- 
ritoire en matière de recherche ne se 
décrète pas. Faute de projets scienti- 
fiques ambitieux susceptibles d'atti- 
rer de nombreux chercheurs, faute 
d'un soutien réel À la mobilité des 
hommes et des équipes, faute enfin 
d’une aide aux laboratoires décen- 

isés, rien ne bougera. Les deux 


idé de créer 


recherche par un renforcement de 
leur présence en région et par une 
meilleure coordination de leurs 
actions. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU 


1) En 1990Jes régions, les collectivités 

ts a ls ont Géoqué 

l'ordre d'1 milliard de francs en faveur de 
recherche, 


interdite aux frais des délin- 
quants. » 

D'autre part,« il est interdir de 
fumer dans les lieux ajfeciés à un 
usage collectif et dans les moyens 
collectifs de transnort, sauf dans 
des emplacements expressément 
réservés aux fumeurs ». Cette dis- 
position devra être précisée par 
un décret en Conseil d'Etat. 

En te qui concerne la lutte 
contre l’alcoolisme, « la déli- 
vrance de boissons alcooliques au 
moyen de distribuieurs automati- 
ques est interdite ». 

À compter du Le janvier 1993, 
«la publicité, directe ou indi- 
recte, en faveur de boissons alcoo- 
liques est interdite ». Elle reste 
toutefois autorisée «dans la 
presse écrite, à l'exclusion des 


POINT DE VUE 


publications destinées à la jeu- 
nesse #, a Sous forme d'enseignes 
et de panneaux d'affichage appo- 
sés sur les lieux de production et 
de vente », « sous forme d'envoi, 
par les producteurs, fabricants, 
importateurs, négacianis, conces- 
sionnaires ou entrepositaires, de 
circulaires commerciales », « par 
inscription sur les voitures utili- 
sées pour les opérations normales 
de livraison des boissons ». 


« Lorsqu'elle n'est pas inter- 
dite, la publicité en favenr des 
boissons est assortie d'un message 
de caractère sanitaire dans les 
conditions Jixées par un arrêté du 
ministre chargé de la santé. » 


Les infractions à ces disposi- 
tions seront punies des mêmes 
amendes et interdictions que 


celles relatives à la lutte contre le 
tabesi 


La vente et la distribution de 
boissons alcoolisées, y compris 
les vins, cidres et bières, est 
interdite « dans les salles, les 
gymnases et, d'une manière géné- 
rale, ous les établissements d'ac- 
tivités physiques et sportives » . 

« H est interdit dans les débits 
de boissons et autres lieux publics 
de vendre ou d'offrir gratuitement 
des boissons alcooliques à des 
mineurs de moins de seize ans. » 
« {| est interdit de recevoir dans 
les débits de boisson des mineurs 
de moins de seize ans qui ne sont 
pas accompagnés de leur père, 
mère, luteur ou de toute personne 
de plus de dix-huit ans en ayant 
da charge ou le surveillance. 


Liberté de vivre 


ou liberté économique 


par la publicité et la Emitation de 


par le professeur Claude Got 
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drogues et de tranquiisants, conetater 
que le manœuvre de trente-cnq ans à 
le même risque de mort dans l'annéa 
que le cadre de cinquente-trois ans. Ela 
pourra prétendre lutter contre les inéga- 
btés, alors qu'elle pige les jeunes et les 
plus faibles pour satisfaire des intérôts 
économiques qu'elle ne contrôle plus, 
per peur d'interdire, laissant le champ 
libre à ceux qui savent utiliser une 
Ibené pour en écraser une autre. 


La volonté d'exister du Pariement 
jouera un rôle déterminent. Laminé 
entre la pouvoir de l'Europe et les 
contraintes économiques, bloqué dens 
un civage entre [8 droite et la gauche 
qui ne correspond pas toujours à la 
société réelle, diminué par des erreurs 
qu'i convient d'amnistier pour défendre 
le démocratie, ἢ peut élever la débat sur 
la promotion publicitaire du tabac et de 
l'acooi au niveau de ses enjeux. Faut-1 
privilégier la Eberté de vivre ou la Herté 


économique ? ἔδυ Isisser la sélection 


nous le débat sur l'inégaité à ses 
espects financiers alors que l'inégalité la 
plus importante porte sur la conserva- 
tion de la vie? 


»> Le professeur Claude Got est 
coauteur du rapport sur la santé 
publique dont s’inspirent les mesures 


Montre -rcpau sur 
brarelet en le=and. 


EN VENTE CHEZ HERMÉS. 
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La politique des espaces protégés en France 
Vive la centième ! 


Le secrétaire d'Etat à l'environ- 
nement, M. Brice Lalonde, ἃ inau- 
ᾳαξ le 5 juin, à Méribel (Savoie), la 
centième réserve naturelle créée en 
France depuis 1961. L'occasion de 
faire le point sur la politique des 
espaces protégés menée par l'Etat 
depuis un demi-siècle. 

MÉRIBEL 
de notre envoyé spécial 


Les premières réserves natu- 
reles ont été créées en France par 
des associations. La réserve des 
Sept lles (Côtes-d'Armor) remonte 
à 1912, celle de Camargue 
{Bouches-du-Rhône) à 1927 et 
celle de 


Néouvislle (Hautes-Pyré- 
nées) à 1936. L'Etat n'a com- 


tection des sites {1}. 
Depuis 1961, date de la pre- 
naturelle officielle 


total, cela représente 0,02 % du 
territoire français, dans des 


Vente en librains 
el par correspondance 


29, quai Voñaire 
75340 Paris Cedex 07 
Téléphone (1) 40 15 70 00 


Vente par ménitel 
3615 - 3616 Doctai 


Cent dix mille hectares, « c'est pen » ! 


Comme toutes les réserves naturelles 
de France, en effet, celle du plan de 
Tuéda ne s'est pas faile sans rési 
locale. On ne soustrait pas à la spécu- 
lation 1 100 hectares de montagne aux 
portes d'une station de sports d'hiver 
sans pleurs, ni grincements de dents. 
Les pleurs sont venus d'abord de trois 
propriétaires de la commune (Les 
Allues) à qui l'on avait déja pris 1 500 
hectares pour ic parc national de la 
Vanoise, et dont 400 autres hectares 


— pêche, chasse, exploitation des 
alpages et refuges — restent autorisées, 


leur gagne-pain — ke ski. Les chasseurs 
savoyards, à qui l'on n'interdit que ke 


réserve i 

au Journal Officiel, après neuf ans de 
négociations, concertations et Labo- 
rieux compromis, inévitables lorsque 
tant d'intérêts divers sont en cause 
pour un enjeu lointain : le patrimoine 
naturel que nous laisserons à nos 


ROGER CANS 


réserve actuellement en cours 
d'instruction (10 000 

doit être implamée dans le Jura 
gessien (pays de Gex), en même 
temps qu'un espace protégé du 
côté helvétique. 


Seules les régions Cham 
Ardenne, Haute-Normandie, 


L'écologie pénètre les lois, 
l'éducation, les lachniques. 
Elle est une précccupation 
capitale des pouvoirs publics 
réunis au Cours du Coffoque 
organisé en décembre 1989 
au Parc Océanique Cousteau. 
200 p. 75 F. 
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Mélange explosif à Nice-village 


Un foyer-taudis d'immigrés face au trafie de drogue 


NICE 


er 


Ϊ 
| de notre envoyé spécial 


Ce sont des travailleurs immi- 
‘erés comme on n'en montre plus. 
1115 vivent en célibataires à trois 
dans une chambre de 8 mètres car- 
rés dont les murs en contreplaqué 
suintent la crassc. Ils embauchent 
dans le bâtiment. chez des agricul- 
ποῦς, ou attendent leur chèque des 
‘ASSEDIC pour envoyer «au pays» 
l'essentiel de leur revenu. 

Coincées entre une autoroute, 
une cimenterie et un stade, leurs 
barraques en préfabriqué ont été 
posées là en 1976 pour accuciilir 
k provisoirement» les occupants 
des bidonvilles de l'Ouest niçois. 
Le foyer, dont les vagues pelouses 
sont jonchées d'immondices, a été 
baptisé d'un nom charmant. 
oi ice-village ». ct d'un sobriquer 
‘qui se veut moins flatteur. 
lu l'oued ». Depuis deux ans déja, 
ces taudis gérés par la Sonacotra, 
jsur un terrain appartenant à la 
ville de Nice, abritent quotidienne- 
ment un vaste marche de la dro- 
gue, constituant selon la préfecture 
wl'un des plus grands centres de 
urafie de stupéfiants du départe- 
Iment ». Chassés du centre-ville où 
ils étaient trop voyants, lus « dea- 
fers», souvent de jeunes Maghré- 
pins, ont trouvé refuge dans ce 

village» arabe où personne n'ose 
es déranger et où ils peuvent 
is'évaporer facilement. 


Ghetto 
οἱ passagers clandestins 


Le spectacle, au moins, ne se 
déroule plus sous les yeux des élec- 
teurs niçois. Les seringues aban- 
données par dizaines sur le par- 
king, les droguës en manque sc 
piquant dans les toilcties, la 
«came» à guichets ouverts. les 
couteaux ct les revolvers mena- 
ans les trafiquants détalanr à 
arrivée d'un fourgon de police. 
font partie du quotidien des quel- 
que deux mille résidents. « Avant, 
nous étions tranquilles, mais j'ai 
fini par avoir honte de vivre ici et 
par avoir peur», résume un ouvrier 
tunisien, la nationalité La plus 
représentée. La décision prise voici 
deux mois la Sonacotra d'en- 
tourer les 5 hectares du foyer par 
un grillage de 1 100 mètres de long 
sur deux de haut, de distribuer aux 
seuls résidents répertoriés une 
carte infalsifiable et de placer 
vingt-quatre heures sur vingt-qua- 
tre un vigilc à l'entrée, celle de la 
préfecture, de renforcer la présence 
policière (le Monde du 2 juin) 
n'ont pas ramené immédiatement 
le calme. 


ot onjoux 
intemationaux 
Revus Française 
d'Administration Publique 
Le politique, ‘e juriste, 

le scientlique et l'usager 
Saurom-Hs gérer ensemble 
notre patrimoine Com? 
P. Pieñer, J. de Acsnay, 

À. Hoheaux et d'autres 
s'interrogent, 

178p..73F 


Pour avoir exprimé son approba- 
tion de ces « mesures = scurités, 
et osé poser pour un photographe 
de Nice-Matin, M. Abdelslem Tria, 
soixante-neuf ans dont quinze pas- 
8.5 à « Nicc-village », ἃ été menacé 
d'un revolver par un vendeur de 
drogue, le vendredi J* juin au soir. 
Le surlendemain, jour de marché 
et donc d'intense trafic de drogue, 
une «milice» composée de quel- 
que deux cents résidents armés de 
pierres εἰ de manches de pioche se 
sont mesurés ἃ une centaine de tra- 
fiquants, les chassant du foyer et 
livrant deux d'entre eux à la police. 


« Le défoulement» 


Ce « nettoyage » en règle, nette- 
ment approuvé. voire encouragé 
par la direction du foyer, satisfait 
ceux des résidents qui prociament 
que «fa police ne fait rien» et 
réclament «/es sravaux forcés pour 
des dealvrs». discours sécuritaire 
largement repris depuis que l'af- 
faire est publique. 


Mais le recours à l’autodéfense 
est rejeté par certains immigrés qui 
refusent de « faire de travail à {a 
place de la police », εἰ s'indignent 
du «ficage» que va permettre la 
distribution — en cours — des 
cartes, et la pose du grillage, dont 
les poteaux de souténement sont 
déja en place. Salam, un grand 
gaillard de vingt-deux ans qui a 
«un peu de travail», évoque la 
grève des loyers qui pourrait 
accueillir la matérialisation du 

etto. Les contrôles annoncés à 

"entrée du foyer inquiétent vive- 
ment en effet les innombrables 
passagers clandestins du « village». 


Si la Sonacotra comptabilise 
officiellement 796 résidents, cha- 
cun sait que les « bungalows » en 
abritent deux fois plus au bas mot, 
et même 4000 les jours de marché. 


Ce maçon tunisien et ses deux 
compatriotes occupent une cham- 
bre minuscule prêtée en dépan- 
nage» par un ami actuellement au 
pays. Il n'est pas rare que les «uni- 


‘tés de vic» — deux douches, deux 


WC pour douze chambres indivi- 
duelles -- accueillent plus de trente 
personnes et certains prétendent 
avoir vu jusqu'à sept habitants 
s'entasser une chambre, 
A quarante-huit ans, cet ouvrier 
agricole au chômage depuis deux 
ans après uu quart de siècle de tra- 
vail « sans maladie ni accident » vit 


‘scâce à l'hospitalité d'un ami, [1 


craint d'être chassé. car il ne pos- 
sède pas de carte de résident. 


Ce genre de tolérance est admise 


Selon des estimati Ὡς 


L'exode des Parisiens 
est fortement freiné 


Paris reste une ville de plus 
de 2 millions d'habitants. 
M. Jacques Chirac a présenté 
mardi 3 juin les chiffres offi- 
cieux du recensement. L'addi- 
par arrondissement aboutit, 
selon le maire, à un total de 
2 154678 pres M Chirac 
compare ces chi ceux de 
1962. La ἢ is 


prévoit d'obtenir un total 
proche de 2 150 000 habi- 


2 188 918 habitants si l'on 
inclut les doubles comptes 


{fpomonnes comptées 2 (οἷς : 
‘enfant inteme à Paris dont les 
parents habitent en banäeue, 
per exemple, ou les résidents 
secondaires) at 

66 449 habiants sans les 


pourtant depuis des années et ne 
semble pas devoir être remis en 
cause par la Sonacotra, qui juré 
que le «droit d'invitation » des 
résidents serz maintenu et qu'une 
simple pièce d'identité suffira pour 
franchir la grille, « Nous ne crée- 
rons pas de camp retranché — ce 
n'est pas noire éthique -- mais un 
mécanisme sélectif d'entrée pour 
protéger nos clients», assure 
M. Michel Gagneux, PDG parisien 


Seuls les véritables clandestins, 
ceux qui sont dépourvus de D Les 

éjour en règle, risquent de Faire 
frais de l'opération. C’est précisé. 
ment parmi eux que se recrutent 
les deaiers, de très jeunes gens 
venus «du pays» et qui espèrent 
amasser en quelques mois, grâce à 
la drogue, une fortune dont leur 
père n'a même pas rèvé en une vie 
de travail. « Une fois dé en 
France, ces jeunes sont libérés de la 
tutvlle familiale et abandonnent 

(8) pit ique 
une travailleuse sociale du foyer. 


Entre tolérance 
et exaspération 


Les résidents ont longtemps 
toléré leurs agissements mais la 
coupe ἃ lé el ils se sentent un 
peu coincés à présent. » Que faire 
en effet de ces grappes de jeunes 
gens Sans papiers qui ne parvien- 
uent qu'épisodiquement à travail- 
ler, trouvent refuge au , et ne 
cachent leur compréhension à 


indignes ? 
Partagés cntre la tolérance et 


l'exaspération, les aînés voudraient 
surtout retrouver le calme du «vil 
lage», où une rue bordée de barra- 
ques offre de précieux lieux de 
convivialité : un café Le Pacha, où 
l'on boit et joue au domino, une 
salle de prière installée dans un 
barraquement, une boulangerie, 
des épiceries aux étais multico- 
lores, un coiffeur, deux boutheries 
«haïlal» qui, le soir, font griller 
des côtelettes de monton en plein 
air. Préférant la discrétion parce 
qu'a Δ] ne faut pas faire de scandale 
en France », certains ont fini par 
ne même plus rêver d'un logement 
décent. - 

Un nouveau foyer en dur 
pourtant sorti de terre non loin des 
barraques que le PDG de la Sona- 
cotra juge « indignes de cette fin de 
siècle ». Une première tranche de 
quelque 300 chambres, approuvée 
en 1988, devrait être livrée à La fin 
de 1990, deux autre équipements 
équivalents étant prévus à 
l'horizon... 1995. 

Selon M. Gagneux, les difficultés 
de négociation avec la ville de Nice 
et son maire, M. Jacques Médecin, 
propriétaire du terrain, expliquent 
ces retards. Les derniers rebondis- 
sements de l'affaire n'ont guère 
mobilisé les politiques jusqu'à pré- 
sent. Ce n'est que mardi que 
M. Christian Estrosi, député RPR 
et adjoint au maire de Nice chargé 
des immigrés, a annoncé, au cours 
d'une visite au foyer, qu'il vien- 
drait y passer toute la soirée de 
vendredi pour constater La situa- 
tion. Mais depuis l'opération de 
nettoyage menée par les résidents 
et l'affectation d’une estaferte de 
police, il n'y ἃ plus rien à voir ἃ 
«Nice-village». Seulement le spec- 
tacle des taudis où vivent les 
exclus de l'intégration. 

PHILIPPE BERNARD 


La modernisation de la police 


« SYTERE », un nouveau système de transmissions 
expérimenté en SeineSaint-Denis 


« SYTERE », le nouveau sys- 
tême de terminaux embarqués 
dont se dote progressivement la 
police nationale, ἃ été inauguré 
par M. Pierre Joxe, mardi 5 juin, 
ἃ Bobigny. Le département de 
Seine-Saint-Denis a en effet été 
choisi pour expérimenter ce nou- 
veau système de transmissions, 
qui combine l'informatique (trai- 
tement des données) et la radio 
{transmission des informations]. 

« SYTERE » sera installé avant 
la fin de l'année à bord d'une cin- 
quantaine de véhicules de 

ille de la pie, urbaine ἐν 
compagnies HCaines de 
sécurité de la Seine-Saint-Denis. Si 
l'expérience est concluante, le sys- 
tème devra équiper en 1991 les cir- 
conscriptions de Lille, Roubaix, 
Tourcoing et Armentières, ainsi 
que le département des Yvelines, 
avant d'être étendu « d'ici peu 
d'années », a précisé M. Joxe. à 
tautes les grandes circonscriptions 
urbaines de France, 


Chaque terminal est installé à 
l'avant du véhicule de police, du 
"côté du passager; un policier peut 
donc pianoter sur le clavier et 
consulter l'écran dant que son 
collège conduit. rapidité de ia 
transmission — quinze secondes 
Pour lancer un a et recevoir 
une réponse — fera sans doute 


Ὁ Le chauffeur ἀπ car accidenté 
dans l'Yonne placé en garde à vue. 
- M. John Johnston, cinquante- 
deux ans, qui conduisait le car bri- 
tannique accidenté, dimanche 
3 juin, à Joigay, dans l'Yonne a été 
placé en garde à vue, mardi 5 juin, 
Le chauffeur, toujours hospitalisé, 
a été interrogé par la police sur les 
circonstances exactes de l'accident 
qui ἃ provoqué la mort de onze 
passagers, en blessant, plus ou 
moins gravement, soixante autres 
Ue Monde du 5 Juin). 


2 Réforme de l'Office français de 
protection des réfugiés et des apa- 
-trides (OFPRA). — Après l'échec de 
‘la commission mixte paritaire, les 
: députés ont adopté en nouvelle lec- 
ture, mardi 5 juin, le projes de loi 
relatif à la composition des com- 
missions de recours de l'OFPRA. 
Ils ont rétabli le texte adopté par 
l'Assemblée en première lecture (δ 
‘fonde du 23 mai}. Seui le PS ἃ 
voté pour, le groupe communiste 
‘s’est abstenu, le RPR, l'UDF et 
T'UDC ont voté contre. 


gagner quelques minutes des 
contrôles de police. ἃ » 
devrait ausei pormertre d'éviter, 
_. le ἬΝ sde l'intérieur, la 
plupart des conduites aux postes 
destinées à vérifier l'identité des 
Personnes. 

La consultation du fichier des 
personnes et du fichier 
des véhicules volés s'en trouvera 

lérée. Le premier de ces 
fichiers nationaux concerne 
236 500 personnes et a été 
consulté plus de douze millions de 
fois en 1989 par les policiers, Le 
second contient le descriptif d'en- 
viron 350 000 véhicules volés ou 
surveillés. Le système 
l'avantage de transmettre les don- 
nées de manière confidentielle, 
Contrairement aux liaisons radio, 
qui, elles, peuvent être interceptées 
par scanner, 


E.ln. 


Une femme stteinte de la 
maladie d'Alzhsimer s'est : 
donné la mort, lundi 4 juin, 
dans la banlieue de Détroit 


qui a mis au point ce sys- 
tune et const le déoès. 
tte affaire a provoqué un 
vif débat déontolagique et : 
légal dans cet Etat. > 


Le procureur chargé ‘de ‘ 
cette affaire, M. Richard ἢ 


ment. M, Thompson 8 
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Ce matériel, a expliqué le 
docteur Kevorkian au quoti- 
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+ sie exactement le exé- 
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Le Mondiale 


des hooligans 


Suite de la première page. 
Résic simplement à savoir αἱ pelle. 


sera l'ampleur des dégâts. Nul n'est - 


encore capable de Le dire tant La 
confusion est grande, y compris 
chez les policiers et les dirigeants 
qui n’ont jamais paru aussi impuis- 
sants, débordés par les rumeurs et 

les fausses pistes. Seule certitude : 
même s’il ne doit rien s'y passer de 


jeu le premier Mondiale du hooli- 
ganisme. Les caméras du monde 
entier seront sur le qui-vive. Les 

ont déjà gagné. 

Longtemps qualifiée de «rasla- 
die anglaises, le phénomène ἃ 
contaauiné l’ensemble du conti- 
nent. Aux Pays-Bas comme en Bel- 
gique, en Allemagne comme en Ita- 
he, les bandes sa s'affrontent chaque 
semaine. La bagarre est devenue 
un rituel dont les adeptes ont pro- 
granmé l’apothéose sur le sol ita- 


La péninsule s’est donc préparée 
en conséquence. Dix mille hommes 
seront mobilisés dans les douze 
villes retenues pour les matches. 


Parmi eux, les unités d’élite de la. 


lutte anti-terroriste et de nombreux 
policiers en civil. La vente d’alcool 
sera interdite dans les stades et sur 
les bateaux reliant le continent à la 
Sardaigne et à la Sicile. L'accès aux 
gradins donnera lieu à un filtrage 
rigoureux. Tous les spectateurs 
seront fouillés à plusieurs reprises. 
Dans les stades, au moins au pre- 


ne tour, les supporters devraient, 
théorie, Are réputés fépatis, dans des 
tribunes opposées. Les travées 


seront sous moines vidéo. Les 
tribunaux ont consignes 
de sévérité. KE 
L'aventure 
à tarif réduit 
En 1982 en Fr 
“ain Gas MOnC, de ls 


les Pays-Bas ne partici- 
"ἘΞ au tournoi et Ia sélec- 
fon mn 


ande x’intéressait pas ‘ 
encore les casseurs. Au Mexique, 


δ ESS Siranee avait 


τίει les plus belliqueux. .. 
Las ἢ 


δ ρευκῖς queues anis, 
quelques ann 
e s'est en effet enfisé 
dans la logique d’un «jeu de 
guerre», d'un conflit tribal où les 
Clans se disputent la suprématie 
sur le continent. Il n'est le fait 
de marginaux attirés momentané- 
ment par le football maïs constitue 
bien un « mode de vie» pour des 
dizaines de milliers de jeunes à tra- 
vers l'Europe. 

Qui Late To it-type 
si sync le. Tout Juste peut-on 

ques dominantes. 

d'ane v gaie dun ne d' anne in: 
gent, issu 
modeste mais pas ie ab, le 
hooligan européen-n'est ni délin- 
quant ni ᾿ I aime le foot- 


nommé. 


Avec Le 


Hionde 
Admissibilité : : 


ECRICOME - ENSTIM ALÈS 
ESC MONTPELLIER 
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Tapez RES 


ball et la violence le fascine. Elle 
est pour lui uo moyen de «vivre 
dangereusement » le temps d'un 
match, de sortir de fa route. 
Exhibitionniste, obnubilé par la 
nécessité de paraître, il coliec- 
tionne les photos, coupures de 
journaux et images de télévision 
Concernant ses « » OU 
celles des concurrents, ἢ est sou- 
vent incollable sur les noms des 
bandes, leurs 


Le hooliganisme est l'aventure à 
tarif réduit, le frisson au 
bout de la rue. Comme le résume 
an Belge, étudiant en droit interna- 
tional et membre actif du groupe 
des «durs» du FC-Bruges, «cer- 
tains grimpent aux mont ze 
we Alban, Cou eue 
us est « auerre sans 
le service militaire». . 


ἀα ϑιτάεισπε, 


Cette guerre τον à des règles 
qi ignorent le les frontières. La mui- 
tiplication des contacts fnternatio- 
naux, favorisés par des journaux 
δὰ vente bre en RFA ὁπ κα Halle, 
tout autant que l'intérêt des 
médias pour la question, ont 
contribué à instaurer un « Top 50» 
officieux du hooliganisme. Le clas- 
sement varie au gré des « vic- 
toires» et des «défaites». ἘΔ 


Coupe du monde va leur offrir une ‘ 


occasion mnique de remettre en 
cause cette hi ie. Comme au 
tennis, le meilleur moyen d'y par- 
venir est encore de «tomber » le 
numéro un mondial, en l’occur- 
rence Γ᾽ 

Les is seront donc l’objet 
de toutes les attentions. La police 
tentera de les «encadrer» sans les 
provoquer. Soucieux de contenir 
leurs élans, les isateurs ont 
eus ἊΝ une rationale d'Angle 


supporiers 

transformée en bunker. FScotland 
Yard estime à cinq cents le nombre 
des «violents» et Ἂς fourni aux 
peser noms d’une 
centaine de condamnées 
en Grande-3 etagne. Des policiers 
anglais en civil infiltreront les 
bandes afin de les meneurs. 
Ces . tions crus suf- 
fisantes stades, c’est pro- 

tbe Mais en-dehors, les risques 
sont grands. Surtout, les autorités 
3 Su semblent, Dr Li 

us, avoir sous-estii ram, 

phénomène. Fidèle à sa ligne de 
rs depuis les premiers sou- 
bressnts du hooliganisme, à La fin 
des années 60, le pays tout entier 
persiste à clamer son innocence, à 
assurer que Ces « POYOus n'ont rien 


sur Minile! 


(OH PAU 
AVEC 
JUMBO : 


3700F 


Avion A/R + hôtel + voiture 
pendant une semaine. 


45.42.03.87 


Et toutes agences de voyages. 


à voir avec le sport». Un tel dis- 
cours revient à nier l'évidence : [5 
violence dans le football fait partie 
intégrante ἃ de la vie de dizaine de 

dé jennes Anglais. La ple- 
ns “ἐς ceux qui s'apprêtent ἃ se 
rendre en Îtalie n'échappent pas à 
la règle. Enfants de l'Angleterre de 
Margaret Thatcher, ins des 
fanbourgs élevés dans la tradition 
machige d’unc Albion décadente, 
on les retrouve dans les manifesta- 
dons contre la poli tax, sur les toits 
de la prison de Manchester ou sur 
les plages de La Costa-del-Soi 

Les T-shirts «Invasion anglaise 
de l'Htalie 1990 » assortis de laver. 
tissement «enjermez vos filles» et 
du bulidog, l'animal fétiche des 
nationalistes anglais, se sont arra- 
chés ces derniers mois aux abords 
des stades britanniques. 

Les Néerlandais seront égale- 
ment ἐμ la fête. Aux Pays-Bas, les 
supporters extrémistes sont organi- 
“8 en bandes ultra-violentes, les 

lus en vue étant celles de La 

eye, Ajax d'Amsterdam et Feye- 
Rotterdam. Bien qu'ils por- 
tent rarement des écharpes ou des 
maillots de leur équipe, ils sont 
facilement reconnaissables. Le 
booligan néerlandais porte le che- 
veu long, une veste de survêtement 
de marque, des chaussures de sport 
haut de gamme, ct il consomme 
volontiers des drogues dures. Fils 
des provos des années 60, Les cas- 
seurs passent pour être les spécia- 
listes d’une nouvelle forme de vio- 
lence : l'attentat à la bombe (1). 


Cette escalade inquiète au plus 
haut point les policiers néerlan- 
dais. Peter Van π΄ responsable 
que unité spécialisée 'aiou que 
« le danger est là» avant d'ajouter τ 
«Chez es nous Le hooliganis: me me classi- 

ὁαραντὸς et α et du vanda- 
aan à ἜΣΩ σε 
incidents sont 
en plus rares mais de plus en plus 
ἔνε est pratiquement impossi- 
d'éviter un acte isolé. » 


Un pacte 
d° «union natiouale » 

Au total, les «durs» néerlandais 
devraient être un millier cn Italie. 
Les meneurs des différents 
groupes, rivaux toutc l’année, ont 
spé en dernière minute un pacte 

«union uarionale». Seuls ceux 


‘du PSV-Eindhoven en ont été 


exclus pour absence de « perfor- 
mances»... 

En Allemagne fédérale, la situa- 
tion est to t différente. La 
RFA et le seul pays οὐ le distine- 
tion soit clairement faite entre sup- 

rters «normaux » et hooligans. 

uis le milieu des années 80, 
des bandes spécialisées se sont for- 
mées, les plus da 


greuses étant 
celles de Shaike 
chen), Nuremberg, [ΕΞ 


national-socialiste, ils sont, en 
majorité, joue droite, plutôt 

souci de provocation que par 
Hoaviction. Us sévissent désormais 
dans le sillage de la sélection natio- 


Ces jeunes gens généralement 
ins y classes moyennes sont les 
à avouer qu'ils ne 
μον μὴ pas du football. Avec eux, 
‘la violence devient affaire de Spé- 
cialistes. Les repérer oblige à 
connaître les subtilités d'un code 
vestimentaire très rigoureux. Îls 
portent des vètements de ane 
et n’arborent ni écharpe ni badges 
ni T-shirt, afin de tromper l'en- 
nemi et la police. Leurs armes pré- 
férées sont les stylos lance-fusée 
(utilisés en tir tendu) et les para- 
uies (pointes aiguisées). 
Le sens du camouflage, dont ils 


M. Philippe Ritter 
u 
directeur de l'administration 
3 4 . 
à la préfecture de Paris 
M. Philippe Ritter, administra- 
teur civil, est nommé directeur de 
l'administration à la préfecture de 
Paris . Il remplace M. Bernard 
Courtois, qui a été nommé 
en février dernier préfet hors cadre 
afin d'exercer les fonctions de 
directeur de cabinet de M. Jean 
Mattéoli, président du Conseil &co- 
nomique et social. 


Né le 5 juin 1941 à Strasbourg, M. Phi- 
Ἦρρε Ritier est licencié eu droit δὲ diplômé 
de l'institut d'érudes politiques de Stras- 
bourg. À sa sortie de l'ENA. en 1967 {pro- 
motion Marcel-Pronst), il ast affceté au 
rainistère de l'intéricur puis en 1967 ct 1968 
devient direcicur de cabines du pos La 
région Centre. Chargé de mission au cabinet 
d'André Bord, socréaire d'Elar à l'intérieur, 
ea 1968 ct eu 1969, ἢ est nommé secrétaire 
éénéral du δας δία en 1969, puis de la 
Haure-Savoic de 1976 à 1978, C'est ensuite 
auprès de M. Danici Hocffci, secrétaire 
d'Ela auprès du ministre de ls santé, puis au 
miaistère des ransports, qu'il assure les 
factions de chargé da mission. Revenu en 
1981 au minisière de l'intérieur, il devient ca 
1982 directeur général des services départe- 
mentaux du Bas-Rhio puis chargé de mission 
auprès de M. Camille Cabana, mimisire 
chargé des rapairiès et dé La réforme admi- 
aistrative dans le gouversement de M. Jac- 
ques Chirac. Depuis juillet 1988, il dirigeait 
Le cabinet de M Théo Braun, ministre Chargé 
des persouncs agéci| 


dix mille sympathisants. 


ont fait leur spécialité, rend d’au- 
tant plus délicate toute opération 
de malien de l'ordre que ces 
jeunes « sous tOus rapports » 
sont de redoutables experts Lacti- 
ques. lis n'ont pas leur pareil pour 
infiltrer une tribune et orchestrer 
des mouvements de foule. C'est 
é t dans Ja plus grande dis- 
crétion qu’ils ont peaufiné icur 
expédition en Italic. 

Le 26 mai, différentes bandes se 
sont ainsi retrouvées à Bochum, à 
l'occasion d'un match entre 
l'équipe locale et celle de Sarre- 
bruck Des dizaines de jeunes 
venus de Dortmund, sen. τις 
senkirchen et Duisburg étaient 
sents. De violentes échauffourées 
ont éciaté dans le centre-ville après 

ΙΔ partie. Les meneurs ont pu mal 
gré tout définir la stratégie à suivre 
en italie comme le confirme l'un 
des responsables des Dortmund. 
un peintre en bâtiment âgé de 
vingt-trois ans: «Nous avons 
réservé des villas et des apparte- 


Rimini. Pas quon de ve ie 
Rimini 
gt vi lon pt 
«Les métèques 
yougos » 


Ils seront un peu plus d'un mil- 
lier en Italie. Leur objectif priori- 
taire du premier tour est déjà fixé : 
le match du {1 juin à Milan contre 
la Yougoslavie, seule équipe du 
groupe ἃ se avec des sup- 
Porters. Le mot d'ordre de mobili- 
sation contre les « mélèques you- 
goss circule depuis plusieurs mois. 
Mais il ne s'agira que d'un échauf- 
fement, car les Allemands espèrent 
ensuite hériter des Pays-Bas ou de 
l'Angleterre. 

L'Italie, pays hôte, n'est pas 

par Ja violence. Les sup- 
porters les plus extrémistes y sont 
rassemblés au sein de groupes 
ultras. Dans les grands clubs 
comme [le Milan AC ou l'AS 
Roma, ils peuvent compter jusqu’à 
ous nc 


Contre-indications : 
rossesse, allaitement. 


régime limité en sel. 


médicament contient 
du sodium : à éviter en cas de 


Demandez conseil à votre 


sont pas violents mais l'immense 
majorité allie fe sens du spectacic 
(drapeaux géants, fumigènes.….) à 
celui du coup de poing. Contraire- 
ment à leurs homologues alle- 
mauds ou néerlandais, ils ne se 
reconnaissent pas dans leur équipe 
nationale. De cette mosaïque de 
micro-nationalismes qu'est l'Italie, 
ils estiment être les francs-tireurs. 
Us sont donc 1oscans, lombards ou 
vénitiens avant d’être italiens. La 
Coupe du monde elle-mème ne 
parviendra pas à les réunir sous La 
même bannière. Seui un match 
contre l'Angleterre pourrait Les 
mobiliser. 

L’indifférence, parfois la haine, 
qu'ils cultivent à l'encontre de leur 
sélection ne devrait néanmoins pas 
les empêcher de se distinguer. La 
«guerre des stades» étant affaire 
de territoires et de réputation, ils 
auront à cœur de rester maîtres sur 
leurs terres. Des actions ponc- 


POUR RETROUVER 
VOTRE FORME 
PHYSIQUE ET 

INTELLECTUELLE: 

CORTEXYL 


Cortexyi est un antiasthénique l2sachets ET] 


dit psychostimulant : 

ilest donc indiqué dans 
les asthénies fonctionnelles 
avec fatigue intellectuelle. 


tuclles sont donc à envisager. Si 
l'Angleterre vient disputer ur 
match à Bologne, les ultras locaux 
ont prévu d'organiser des raids en 
estafette contre des groupes de Bri- 
tanniques isolés. De telles initia- 
tives sont à prévoir dans d'autres 
villes. 

Ultras italiens, hooligans alle- 
mands, casseurs anglais et néerian- 
dais... Le hooliganisme est une 
hydre multinationale que ni tes 
dirigeants du football ni fes respon- 
sables de la sécurité ne savent 
dompter. 

PHILIPPE BROUSSARD 


(1) Le 22 octobre 1989, à Amsterdam, 
deux bombes à fragmentation de fabrica- 
tion artisanale cxplosaient dans ane uri- 
bune Je supporièrs de l'Ajax lors d'un 
malch contre Feyenoord, blessaat dix- 
neuf personnes dont neuf gravement. 
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Jennifer Capriati est déjà star 
avant d'être championne. L'at- 
tention fébrile avec laquelle le 
service de presse de l'Associa- 
tion des joueuses {WITA} suit 
ses performances est révéla- 
vice : des communiqués en let- 
tres énormes annoncent sa pro- 
gression au classement mondial 
après chacune de ses victoires à 
Roland-Garros. 

Dix-septième pour avoir battu 
l'Autrichienne Judith Wiesner, 
quinzième pour avoir passé l'Ar- 
gentine Mercedes Paz, la voilà 
tête de série pour les prochains 
Championnats de Wimbledon. 

Millionnaire en dollars à qua- 
torze ans, Jennifer Capriati figu- 
rera de toute façon au livre des 
records : elle est désormais la 
plus jeune joueuse à avoir 
atteint les quarts de finale d'un 
tournoi du Grand Chelem. 


BE 
Les résultats 


Shuple messieurs 
(quarts de finale) 
Ἵ du tableau 


supérieure 
3. Svensson {(Suë.) Ὁ. H. Leconte 
(Fra, W) 3-6, 7-5, 6-3, 6-4; 
À. Agassi (E.-U., n° 3) Ὁ. M. Chang 
(Œ.-U. n°11} 6-2, 6-1, 4-6, 6-2. 


Moitié supérieure du tableau 
5, Graf (RFA, n°1} Ὁ. C. Martinez 
(Esp., n°9) 6-1. 6-3: J. Novotna 
CTch., n° 11) K. Maleeva (Bul., 
n° 8) 4-6, 6-2, 6-4. 
Moitié inférieure du tablean 
1. Capriati (E.-U.) b. M-J. Fernan- 
dez (E.-U., n° 7) 6-2, 6-4 M. Seles 
(You., n° 2) b. M. Maleeva (Sui., 
n° 6) 3.6, 6-1, 7-5. 

Entre parenthèses la nationalité 
des joueurs et éventuellement le 
numéro de tête de série, ou la qua- 
lité de qualifié (0). d'invité par les 
organisateurs (W) ou de repêché des 
qualifications (Lj . 
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TENNIS : les Internationaux de France 


Chang pose le sac 


Tony Trabert, le champion de 
Roland-Garros 1954 et 1955 
devenu commentateur sur une 
chaine de télévision américaine, 
avait vu juste. André Agassi a bien 
été, mardi 5 juin, plus fort que 
Michael Chang. Pas terriblement 
plus fort, mais suffisamment pour 
éliminer, en quarts de finale, le 
tenant du titre, le plus jeune 
homme à avoir jamais inscrit son 
nom au palmarès d'un tournai du 
grand chelem. Et cette défaite qui 
Pour tout autre aurait été une 
cätastrophe fut pour le petit bon- 
homme, qui avait tant ému ou tant 
agacé l'an dernier, comme un sou- 
flagement, une délivrance. 

Moins de dix minutes après 
avoir été batru en quatre manches, 
il exprimait ce sentiment surpre- 
nant de la façon suivante : « Ma 
victoire ici en 1989 n'avait pas 
changé ma vie à proprement parler. 
C'est le comportement des gens à 
mon égard qui s'était modifié. ls 
voulaient savoir ce qui se passait 
dans la 11e de ce jeune de dix-sept 
ans, ce qui le faisait réagir ou sou- 
rire, ils voulaient savoir qui était 
Michael Chang. Et à cause de cela, 
depuis celte victoire, j'ai eu la sen- 
sation de porter un sac de briques 
sur le dos. Alors, en étant battu 
aujourd'hui, j'ai l'impression d'être 
débarrassé d'un fardeau. » 

Nerveux., chicaneur pendant ses 
derniers matches, victime d'une 
biessure ἃ ia hanche en début de 
saison, Michael Chang, devant ce 
statut d'ancien champion qu'il 
étrennait ainsi sans regret, a 
retrouvé, tout à coup, une grande 
sérénité : « Chaque jour, chaque 


‘semaine, chaque année est 


de l'autre. Lors des qualifications 
du tournoi de Hambourg par exem- 
ple. Bergstroem a battu Davin, qui 
a ensulte été repêché et qui a battu 
Bergstroem au premier tour du 
tableau final. I! faut prendre cha- 
que instant comme il vient. 1] faut 
savoir se détendre. » 


Cette philosophie de la patience 


et de la sérénité reflète-t-elle ses 


origines chinoises ? En tout cas, à 
peine sorti de la douche, Michael 
Chang a été capable d'une analyse 
lucide de sa défaite : « Le troisième 
set a été très accroché. Après les 
deux premières manches que j'avais 
perdues, je ne voulais pas m'effon- 
drer. J'étais ici pour défendre mon 
titre! Il n'était pas question de lais- 
ser iomber. J'ai donc décidé de 
changer mon jeu. J'ai coupé mon 
revers (ce qui n'a pas été irès efji- 
cace). J'ai tenté des balles plus 
hautes pour εἰ, quand j'en 
avais besoin, j'ai frappé la balle 
brusquement pour surprendre 
Agassi. J'ai mélangé mes coups 
parce que mon jeu habituel ne mar- 
chait pas. Si je ne l'avais pas fait, 
J'aurais sûrement perdu le troi. 
sième se1 6-0. Mais Agassi a été 
très bon sur l'ensemble de la partie, 
Pres pouvais qu'essayer de faire 
7.» 


L'évolution 
d'André Agassi 

Pour Michael Chang, il y a un 
rapport direct entre la nature du 
jeu sur terre battue et l’évolution 
de son compatriote : « Sur surface 
dure, on peut se contenter de frap- 
per très fort. Ce n'est pas possible 
sur terre battue, il faur réfléchir. Et 
à cet égard André Agassi a beau- 
coup müri ces derniers temps. 
Désormais, {| choisit très bien ses 
coups, il sait être patient, il ne 
laisse pas à l'adversaire le temps de 
récupérer. Mais il réussit surtout 
parce qu'il peut cogner et assurer 
ses coups. C'est la différence essen- 
tielle entre Agassi et d'autres 
joueurs qui frappent aussi Jort que 
lui : ils ratent beaucoup plus de 
coups alors que lui sai être à la fois 
patient et agressif. » 

André Agassi, qu'a ainsi décrit 
Michael Chang, s'est déjà retrouvé 
trois fois dans sa carrière en demi- 
finale d'un tournoi du grand che- 
lem, à Paris en 1988 (contre Mats 
Wilander) et à New-York en 1988 
et 1989 (contre [van Lendi). Ii 


avait alors été dépassé par la puis- 
sance et La condition athiétique de 
ces rivaux. Pour ne pas être pris de 
court, cette année, le protégé de 
Nick Bollettieri s'est retiré du cir- 
cuit pendant plusieurs semaines 
après une victoire à Key-Biscayne, 
le seul tournoi qui aït la taille des 
quatre épreuves du grand chelem. 
Εἰ, après avoir balayé ici les doutes 
des premiers tours, il déclare : « Ça 
pourrait être le plus grand tournoi 
de ma carrière. » 

Autre façon de le dire indirecte- 
ment : « Je vais me raser ce soir, 
mais de loute façon, comme je 
n'aime pas le faire ious les jours, 
ma barbe sera dans le même état 
dimanche. » Dimanche, ce sera le 
jour de la finale messieurs. « C'est 
la première fois que j'arrive en 
demi-finale en me disant que je 
peux aller plus loin. Si je suis battu 
à ce stade, je dirai que je suis 
content de la façon dont j'ai joué 
mais je veux aller plus loin, j'en 
suis capable. Je suis beaucoup 
mieux physiquement qu'avant, je 
peux donc me lancer pour faire des 
coups gagnants. » 

André Agassi n’avait pas eu une 
telle assurance depuis longtemps. 
Royal, il se déplace avec une petite 
cour composée de son frère, de son 
préparateur physique, de son 
entraîneur, de son agent, de 900 
commanditaire et d'une sorte de 
garde du corps. Et il a recommencé 
ἃ jeter des pièces de vêtement dans 
la foule pour la remercier de son 
soutien. Car il a une petite troupe 
d'inconditionnels qui se pâment à 
chacune de ses apparitions. «if ne 


reste plus que deux personnes qui | 


me barrent le chemin de la vie- 
Loire.» La première sera le seul 
Suédois rescapé de ces Internatio- 
naux, Jonas Svensson, le tombeur 
de Henri Leconte, qui ne lui a pas 
pris plus de dix jeux au cours de 
leurs deux tes rencontres, 
«J'ai bien l'imention de me battre 
et de iranspirer », a promis André 
Agassi 


ALAIN GIRAUDO | 


Henri, comme l‘appellent 
familièrament ses admirateurs, 
à rangé ses raquettes. ἢ part en 
voyage, il va découvrir les 
gazons anglais. 

Exit Leconte. La fatigue du 
match de la veille, le poids de 
ces cinq sets disputés contre 
Andreï Chesnokov sur 08 même 
central, l'ont sans doute 
empêché d'offrir une nouvelle 
démonstration de son jeu enfin 
retrouvé. Pourtant le joueur 
français refuse les explications 
trop simplistes. !} admet que 
l'effort accumulé l'a « empéché 
de passer des premières 
balles», mais conclut : # J'ai 
perdu parce qu'il ἃ joué mieux 
que moi, parce que lui sait 
encaisser deux matches diff- 
ciles de suite ». 


ans. Un enfant du nord comme 
on les imagine, grand, sveite, et 
évidemment blond aux yeux 
bieus. Un enfant de Güteborg 
calme et discret qui ssit prévoir 


Car fui aussi avait joué fundi. If 
avait même dû déployer tout 
son art, alternant les balles de 
fond de court et les montées au 
filet, pour réduire les ambitions 
de l'Argentin Guillermo Perez- 
Roïdan, fe tombeur de Yannick 


Et pourtant cette épreuve en 
quatre sets ne semble pas 
l'avoir trop marqué physique- 
ment. Le paisible Suédois 
affiche une condition physique 
parfaïe lorsqu'il se présente sur 
le central. 9] parait 
dans le premier set (3-7) ce 
n'est, sans doute, que pour 
mieux observer les coups du 
Français qu'il rencontre pour la 
deuxième fois de sa carrière 
sportive. L'épisode précédent 
avait eu Jieu dans cs même 


Jonas Svensson 
[6 doux vainqueur d'Henri Leconte. | 


décor, en 1988. Là 99 jouait ὰ 
demi-finale d'un tournai 


qu'Henri Leconte parcourait à 


grandes enjembées. Trois sets . ᾿ 
avait suffit au « Ritonx de l'épo- .| 
que pour passer l'obstacle sué- ὦ 


Aujourd'hui, Jonas Svensson - |: 


n'est plus le « joueur mentale- 
ment fatigué» qui, en 1988, 
venait de triompher d'ivan Lendi 
et qui découvrait, R, les délices 


menté qui cherche maimtenant à 
piéger ses adversaires. 


La tête 
froide 


Le grand gaillard va parcourir : 
des Ent ines de mètres, d’un . 


bout à l'autre de son terrain, 
pour venir chercher toutes las 


balles du Français. ἢ reste cet 
homme à la tête froide, qui a- 
annoncé avant la rencontre. 


« Ma tactique est de jouer mon 


jeu, car si je resta au fond du . 
court je suis un homme mort ». “" 
Jonas Svensson gagne le ‘ 


deuxième set à l'arreché (7-5), 
le troisième au service (6-3). Et 


voilà Henri Leconte réduit à s'en 


prendre à l'erbitre et à contes- 
ter les décisions des juges 


de . 
tignes. “1,8 ou on δὲ bug δ' 


respirer », dira-t-il après la par-. 
tie, terminée au quatrième set |. 


(6-4). 

Svensson est un doux, un 
écologiste qui soutient l'organi- 
sation Greenpeace. Avec lui pas 
question d'employer de termes 
guerriers pour évoquer s0n art 
au filet. «La clé du match 
aujourd'hui c'était de pouvoir 
retourner les services de 


Leconte. J'ai fait de bons 


retours donc j'ai gagné. » 


. SERGE BOLÉOCH | 
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| Enission eifiquée par le gouvemement et abandonnée par TF 1 
- Le vrai visage de «la Trace » 


Pascale Β montré (oui l'a vu Éric; chaîne de ne pas diffi ΤΙ L'Apothéose d'une Vierge noire εἰ se réjouit que «le mécénat ait 
Monde les i Mons dk Trace, riea's τισὶ Rs pis Pour la première εὐ τῇ ΠΗ Le eh eu Legs ral lgen de Lg politique de 
rice, Pascale B ε 2 

l'émission abandonnée par TF1. équipe ont, sur Tes oui Ge ad End tetes a aprieir ne | mécènes pour exposer. Petits Ce sont MM. Alain Peyrefitte et 

à la suite des protestations du magistrats et de poli selee- ioncti née ὦ priori | démons rouges et angelots blancs Michel d'Ornano reconnaissant 

icieee, par la conjonction des peurs, des ad 4 

gouvernement. On est loin de la  tionné avec soin Les cas de dispari- tee de celte apothéose, suspendus avec une pointe d'ironie, que l'al- 

chasse à l'homme ou de l'appel tion pour éviter tout dérapage. Les "fantasmes et de la mauvaise image | devant des nuages bleus et or, ont ternance ἃ réconcilié les Français 
ὰ rs “appels télépt ues Sont d'une chaîne commerciale auprès | piané toute fa journée du mardi avec l'entreprise et favorisé, par là 

délation. tiquement filtrés et Ladislas de du pouvoir. 3 juin sur les Dixième Assises même, l'essor du mécénat culturel. 


Sur le plateau de ΤῈ 1, MF. 
explique pourquoi elle veut retrou- 
ver Jean-Pierre. Ce jeune homme 
de vingt-huit ans, qu'elle ἃ recueilli 
quinze ans plus tôt, n'en est pas à . 


-Pour Pascale Breugnot et son με ï 4 td'en- 


reprise. 
équipe, l'expérience a un goût 

amer : « Que l'on nous mette en Symboli 
garde contre les risques de dèra- 
pages, comme l'a fait le Conseil 


C'est enfin l’actuel minisére, 
M. Jack Lang, qui affirme que «le 
temps du de l'Etat sur la 
culture est ». ἢ encourage les 
entreprises à donner l'exemple de 


Hoyos s'emploie sans cesse à pro- 
téger dans les discussions l'anony- 
mat ou la liberté des personnes. . 


Pour les auteurs de 4 Trace, la 
εἰ ts εἶν tion de largent privé dans la 


sa premiére escapade mais cela fait dispositif culture -- ange pour les uns, démon [8 passion pour {a création, 
Ὑμεῖς six jours déjà qu'il a quitté propre un prétex 1, παν Ce qui supérieur de l'audiovisuel, c'est nor. | pour les autres — n'en continue pas d'abord chez elles, pour l'architec- 

sans donner de nouvelles εἰ ἥρως iniéressait, explique Pascale mal, résume le réalisateur Bernard | moins de planer sur k re, la décoration, la diffusion 
sans homes le Gardénal destiné Bouthier. Mais il est difficile d'ad- es ne sont plus le le calrarelle auprès de leurs salariés, 


mais aussi à ἢ 


Cela va des compagnies d’assu- 
rances, intéressées à intégrer les 


à soigner son épilepsie. - 
En face d'elle, uñe gardienne 


Breugnot, c'est de découvrir der- 
rière des des - meitre que des membres du gouver- 


Les potémiqu 
5 8 fait des responsables politi 
nement puissent nous traiter de 


‘Une brochette de ministres 


faussaires, de rétrogrades et nous | culture de la Ve République, des 


et une femme au foyer posent des it un n'de. ‘assimiler à de mauvais profession- | anciens ἃ l'actuel, ont, en effet, œuvres d'art dans leurs actifs (un 
questions, stupides ou sensées mais. montrer à Léer ‘écran la réalit δι UNE nels sans que le public puisse juger | rivalisé dans le consensus, C'est portrait du Titien acquis par AXA 
toujours symptomatiques des Ærance qui n'a plus droit de léà Sr pires. M. François Léotard qui soul vient ainsi d'entrer au Louvre pour 
angoisses, des fantasmes que sus- la‘télévision. ΤΕ 1 devient chaque «l extraordinaire continuité des douze ans) aux futures fondations 
cite toute disparition. Entre ce jour une chaîne plus fruste εἰ plus JEAN-FRANCOIS LACAN | actions de l'Etat depuis trente ans» d'entreprises qu’un texte en discus- 
«panel» et Mme F., Ladislas de æficace. Ailleurs, c'est le désert, le: 
Hoyos, Monrilent à cie chaleureux, … manque d'imagination. » 
ique, tempére, ἔ 

ΜῈ, πο cie τῇ Α ηεκϑρίωος αἱ, Condmnée Une lettre de M. Parretti 

Re ns | ne lettre de arretti 
irment avoir. δ 

gens a Agde ou à . second sujet de’ fi Tracé A la suite de l'article « M. Gian en grande partie perdue. A final. Cela n'empêche qu'au moins 

Sète, herbe Je. ΕἸ des 5 d sujet de ἐξ Tracé est Carlo Parretti parie sur les res de mon vous parlez d'une une quinzaine de sociétés dans 


une parfaite illustration de cette 
démarche. Un nouveau-né est 
trouvé dans une petite église de 
Lozère. La recherche de la mère 
-s’efface. très vite devant une 
seconde question : cominent 


ions, se révèlent trop impré- # nn από nous avons ns reçu 
de réponse suivani 


cis. Elle avait le même CE 
listes de la 


résolu quand 
chaîne l'ont filmée fouillant cha- 
que talus sur le bord de la route où 


A la lecture 2 cet article, j'ai 
constaté que la relation de faits et de 


l'on a retrouvé la voiture abandon- donner son enfant ? jets somme toute ordinaires, ἱ 
née: du jeune homme Εἰ lorsque ἴα. Les réponses de la pharmacienne, prend sous votre votre plume une die Enfin, le dernier scandale en date Mio Fioriai ont racheté wne 
Ja cadre en gros plan pour du maire, du restaurateur et de la le lecteur ne ΠΕΡ ne fo 


caméra 

un appel final, il den Event 
que M= F. ne cherche pas tant 
Jean-Pierre qu'une explication ä ce 
départ qui a bouleversé.sa vie. 

Ces images de {a Trace, 

ne les a vues et personne ne les 
verra TF ἰ ἃ renoncé à Fémission 


“bonne du curé dessinent en quel- 
ques minutes le portrait d’un vil- 
lage, les ambiguïtés d’une morale 
rurale et expliquent, en creux, le 
geste de la mère introuvable. Du 


8 fancé une OPA sur 
pur Bre: ‘en somme, souvent 


[on groupe 

μέ αν je n'ai pas monté cette 
᾿ la limite de ἰδ provocation opération sans m'assurer 
comme dans Psy show ou Sexy les financemen: 
Jolies mais toujours ‘intelligent, 
sensible et, finalement, tendre. 

Mais personne n'a demandé à 
voir ces im: avant de juger 
l'émission. Ni le ministre de la 
communication, ni le garde des 
maquette qui sceaux, ni le ministre de l'inté- 
l'homme ou de l'appel à la déla-_ “rieur. Ni même la rédaction à 
tion. non iles - L'qui, Patrick Poivre d'Arvor en 
émissions d'enquêtes italiennes - tête, a demandé à la direction de la 


4 


L'essor du mécénat culturel 


L'argent des entreprises : ni ange! ni démon 


multi 


sion au Parlement autorisera 
bientôt. « L'Etat a accompli son 
devoir. Maintenant, aux entreprises 
de jouer», lance M. Lang. Et 1l 
ajoute : »De 1els propos étaient ini- 
πιμείδοδίει pe fol eo et je me 

de lever les préventions 
pr # 

Ces préventions sont éteintes 
chez beaucoup. William Christie 
affirme que son ensemble musical 
des Arts «doit sa vie à la 
Société série et défend l'idée 
d'un équilibre des ressources entre 
subventions publiques, mécénat et 
recettes propres des spectacles. Le 


De Ταῖς et de la création à la 
cité, à le dans un partena- 
riat qui ne Se limite pas aux flux 


financiers» . 


Une question 
de fidélité 


Le consensus sur le mécénat 
gagnerait-il les artistes ? Pas lous! 
Le directeur du Théâtre des Aman- 


Γι παῖε la signature envahissante 
des mécènes lui semble étouffer 
l'œuvre. H dénonce le risque de 
l'entreprise omniprésente, il s’in- 
quiète de voir les collectivités 
locales suivre la même pente du 
calcul immédiat, la soif de noto- 
riété au détriment du temp de ia 
os: «Attention, 
public se transforme en sponsoring 
public, avec demande de retour 
éhontée», prévient Jean-Pierre 
Vincent. 


Sans aller aussi loin, nombreux 
sont les artistes qui s'inquiètent de 
la pérénnité des actions de mécé- 
nat. Plus vives à réagir à la nou- 
veauté, les entreprises sont aussi 

perçues comme moins fidèles que 
FE Etat. Les fondations d'ent 


entreprise 
\répondront-elles à cette critique ? 


: Ayant longuement bataillé pour 
cette forme juridique nouvelle, 
l'Association des entreprises 
mécènes, l'Admical, te leur 
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AUTOMOBILE 


Nissan 300 ZX : 
Stuttgart à nous deux ! 


Après l'arrivée sur le marché 
du coupé 200 SX, qui visait déjà 
Je « bas de gamme », si l'on peut 
dire, de Porsche, voici que 
frappe à la porte de l'Europe une 
sportive qui ne manquera pas 
d'inquiéter à nouveau ia firme de 
Stutigart. 


M s'agit de la nouvelle 
Nissan 300 ZX, dont l'hanorabia 
M. Yamada, directeur général du 
produit et humoriste à ses 
heures, avait déclaré à Genève, 
où il présentait l'engin, qu'il avait 
« personnellement supervisé le 
développement » de cette voi- 
ture pour amateur fartuné. Et 
d'ajouter : « J'ai accordé au 
modèle les soins les plus méticu- 
leux à l'intention des Européens, 
cer après tout l'Europe est le 
berceau de la voiture sportive ! » 
En effet | Et pas seulement de ce 
type de bolides. 

Le succès de la 300 ZX étant 
déjà bien amorcé aux Etats-Unis, 
on conçoit que Porsche, très dis- 
cret dans l'affaire, aussi bien que 
certaines marques britanniques, 
comme Jaguar, craignent pour 
l'Europe cette nouvelle incursion 
dans des domaines que l'on s'ef- 
force de croire encore réservés 
de ce côté-ci de l'Atlantique. 

La 300 ZX sst un coupé V6 de 
trois litres (2 960 centimètres 
cubes) d'une finition quasi par- 
faite, dont la silhouette n'a rien 
de nippone et s'inspire des ten- 


La carrosserie en aluminium et 
composite bénéficie d'une rigi- 
dité gu'exigent les perfor- 
mances.… 

Le six cylindres qui dégage 
280 chevaux à 6 400 tours pour 
36,7 mkg à 3 600 tours (effort 
de propuision) est monté en long 
et agit sur les roues arrière. Taxé 
par le constructeur de « super- 
carré », l'engin est coiffé par 
deux arbres à cames placés en 
tête, et le tout respire, grâce à 
vingt-quatre soupapes, l'air du 
large. L'allumage est direct et 
deux turbines sont montées 
parallèlement sur chaque rangée 
de cylindres. Echangeur air-air à 
la clef, bien sûr, 


Les suspensions sont à multi- 
bras, une technique allemande, 
et les quatre roues sont direc- 
trices. Le tout donne des résul- 
tats particulièrement briflants 
pour qui dispose d'un circuit ; 
250 km/h, les 100 km atteints 
en 5,8 secondes, le kilom- 
ètre départ arrêté en 
25,3 secondes... des chiffres 
bien comparables à ceux que 
donne 18 Porsche 2,5 litres 
turbo, et, à peu de chose près, à 
ceux que crache la Ferrari GTB. 
Trois cent soixante-dix mille 
francs à y consacrer, soit 
100 000 francs de plus que "ΑΒ 
Pine turbo, mais 30 000 francs 
de moins que la Porsche 944 
turbo, toute nus. 


CARNET DU Mende 


Naissances 


- Ces docteurs Beragrd οἱ Pascale 
SALENGRO TROUILLEZ, 


Leurs enfonts, Esther ct Anaïs, 
sont heureux de faire part de la nais- 
sance de 

Enguercan, 
le 6 Février 1990. 


- Agnès LERUBEI. 
et Patrick KLEBANER 


unt la joie de faire part de la naissance 
de - 
Samuel, 
ς dimanche 27 mai 1990. 
130. gnleric de FArlcquin. 


Appartement 5 404. 
38100 Grenoble. 


- et Nathañic 
LE GALLO-COUSSEDIERE 
Nicolas εἰ Marianne LE GALEO, 


ont la joie d'annoncer la naissance de 


Sophie, 
dimanche 3 juin 1990. 


42, rue Merlin-de-Fhionvilke, 
92150 Suresnes, 


Décès 


— Nicoke Borin, : 
Le docteur Jean-François Cazala, 
Jacqueline La Claude Trabuc, 
ae ; 


rançoise a, 
Ses filles ct ses gendres, 
François-Roger Ca 
Constance ct Didier Laroque, 
Maric-Victoire, Inès Cazala, 
Simon, Aurore Trabue, 
ses peuits-cofants, 
Heari-Philippe Cazala, 
GE Ἢ 
ses fants, 
Les familles Depaul, Hénon, 
Lefebvre, 
Ses amis. 
Tous ceux qui l'ont connuc et aimée, 


ont la tristesse de faire part du rappel à 
Dieu de 


dances actuelles européennes. C.L À | survenu, le 3 juin 1990, dans sa quatre 
vingt-septième 
MOTS CROISES 7j 3 CAR T3. en Πάρις Saint Me 
dard de Croil, où l'on se réunira. 
PROBLÈME N° 5276 Solution du problème n° 5275 
1234567879 Horizontelement Cet avis tient lieu de faire-part. 
de popemen - Il. Epicée. If. — Rue ᾿ 
. Lido. Dédé. -- [V. Aneries. — ᾿ os 
V. Τά. Coccyx. — VI. Elfe. ire. | 60100 Ci 
—"VIl. Anons. - VII. Rouet, - | 06 Conde ουχ, 
IX. Crues, Le. — X. Orb. Licou. — [ 70, τὰς d'Assas, 
XI. Heura. Air. 75006 Paris. 
TRE 
Verticalement 
1. Délateur. Oh 1 -- 2. Opinel. | 35 pus Ronsiet 
Ocra. - 3. Bide. Fourbu. - Villa Médicis, 
4. Ecorce. Eu, — 5. R6. lo. Atèle. -- Rome. 
6. Médecin. Si. — 7. Escroc. Ça. —.| 30, rue de Bourgogne, 
8. Nid. Yen. Loi. -- 9. Feux. Sueur. Le is 
LL, 
GUY BROUTY 75006 Paris. 
1. C'est peut-être une femme qui PARIS EN VISITES 
n'a pas le ticket. - IL C'est parfois 
un bouquet de roses. — Ill. On y JEUDI 7 JUIN 


voit parfois du sang. Peut être 
doublé pour apaiser. — IV. Quand 
on les pose, ça ne manque pas de 
cachet. — V. En semaine. Mère, 
c'est un résidu. Ordre de départ. — 
VI. Rendre moins compact. Ne 
semble jamais pressé. -- VI. Ses 
fleurs fournissent de l'eau. — 
Vi. Griller comme à la campagne. 
- IX. Grand, dans la nature. — 
X. Eventuel pensionnaire d'un 200. 
Elément d'une loi. — XI. Ché. Dont 
on ne veut pas se charger. 
VERTICALEMENT 
1. Leurs « livres » n'ont aucune 
valeur, -- 2. Une grande précipita- 
tion. Article. — 3. Comme une 
femme qui a beaucoup vécu. Met- 
ve du vin dans son eau. — 4. Lieu 
de fouilles, Dans le Nord. — 
5. Peut être quand on 
est mordu. -- 6. Lie. Berceau prin- 
cier, Conjonction. Cri d'horreur. — 
7, A 5a clé. C'est parfois un vrai 
srempon. — 8. Souvent fin quand il 
visent à table. Son eau se boit 
goutte à goutte. La rage autrafois. 
— 9. Un beau parleur. Une pointe 
peut les faire éclater. 


Le Monde 


DES LIVRES 


aLe Marais sud, hôtels et jardins», 
10 heures, sortia métro Saint-Paul 


{Ε. Bourdais}. 

« Une croix d'orfèvrerie byzantine », 
12 ἢ 30, 6, place Paul-Painlavé 
{Musée de Cluny! 

« Le Palars de justice an activité », 
14h 15, 2, boulevard du Palais (Tou- 
nsme . 

« Pyramide, crypte οἵ NES 
ment du Grand Louvres, 14 ἢ 30, 
métro Louvre {M.-C. Lasnier}. 

« Jardins et cours de Vaugirard», 
14 h 30, métro Vaugirard (Pans pitto- 
rosques et msolie). 

«Le Palais Soubise et ses salons 
rocaille », 14 ἢ 30, portail, 60, rue 
des Franes-Bourgsois. 

«Lot Saint-Gervas et les compa- 
gnons du devors, 14 ἢ 30. 44, rue 

rançois-Miron [Sauvegarde du Paris 
1e) 


hestorique}. 
«Le cimetière do Picpus et les fos- 
sés des gufiotinds de la paca de ta 


Nation». 14 h 30, 35, rue do Picpus 
[Ε. Romann). 


«Le Pakus de jusnice en activité s, 
14 h 30. devant las grilles 
(M. Pohyer). 

«Les cotacombess, 14 ἢ 30, 
entrée, place Denfort-Rochergau (Arts 
conférences). 

« Hôtels et église de lle Saint- 
Louis», 14 h 30, sortie métro Sant. 
Paul (ésurraction du passé). 

« Des hauteurs du vieux Belleville au 
nouvel urbanisme Bisson-Rampon- 
noaus, 14 ἢ 45, métro Télégraphe 
{V. de Langlade). 

« Histoire du Marais : da la maison 
professé des Jésuites à l'hôtel de la 
Brinvilliers s. 15 heures, sortie métro 
Saint-Paul, 


«Notre-Dame da Sercy. paroïsse 
d'un quartior en révolution». 
15 heures, 9, placa 
Monuments histork 


«νοῦ Dongen au Muséa d'art 
moderne de la Villa da Paris», 
15 houres, entrée de l'exposition, 
11. avenua du Président-Wilson 
Paris et son histoire}. 

« Art, cultes et vie quotidienne à 
Lies Lines ne bone à 


CONFÉRENCES 


a Psyché, 15, rue J.-J,-fRous- 


sncenne, donnés matérielles οἵ 
méthodes d'enquête », J.-M. Méri 
(musée Carnavalet). Fe 

Centre Georges-Pompidou {salle 
Joan-Prouvé), 18 ἢ 39 : 2 Cycle μ 


du metteur en scène auj huis, 
débat animé por B. pie 

18, rue de Varanne, 20 h 30 : 
«indonésis at Philippines 1989. 
Quels risques et quels enjeux ? » (Cen- 
ve Varenne}. 


- Le Centre ional pour los 
eat et ΤΕΣ mich Ina ps, région 
Centre, 


a la tristesse de faire part du décès de 
soû vice-président, 


« Les Clos du Loiret », 
aacica directeur 
de l'ADAPEN du Loiret, 

ancion 


La cérémonie roligi sera célébrée 
en l'église Jean! ‘Arc, avenue Guy- 
Marie-Riobe, à Orléans, le jeudi 7 juin 
1990, à 10 heures. 

- Me Claude Chabauty, 
πές Gabriclie Soubeyran, 

Ronan οἱ Marie Chabauty, 

fsabelle ct Henry Callot, 

Sylvie et Pierre Buffet, 

Laurence et Bernard 

Ses petits-enfants : Oriane, Pauline, 
‘Benjamin, Baptiste ct Quentin Cha- 
‘bauty. 

Jeun-Paul ct Mai ite Callot, 

Adeline ct Noémie Buffet, 

Héknc et Isabelle Rochas, 

Ses beaux-frères ct belles-sœurs, 505 
-ncvoux οἱ nièces, 565 cousins οἱ amis, 
‘ont la peine de faire part du décès, le 
2 juin 1990, de 


M. Clande CHABAUTY, 
dans sa quatre-vingt-uuième année. 


« Le soir venu, Jésus leur dit : pas- 
tons sur l'autre rive. » Marc 1Y. 35. 


Le service religieux a σὰ lieu le 5 jain 
au temple de Dieulefit (Drämc). 

1. placc Gustave-Rivel, 

38000 Grenoble. 


— Les membres de l'Institut Fourier 
ont la grande tristesse de faire part du 
décès, survenu le 2 juin 1990, à Diculo- 
fit (Drôme), de 


M. Claude CHABAUTY, 
Ancien élève de l'ENS de la ruc d'Ulm, 
Professeur honoraire 


de mathémaliques 
associé au CNRS 
ἃ l'université de Grenoble, 
Directeur de l'Institut Fourier 
de l'université Gronoble-1 
jusqu'à sa retraite en 1978. 


11 y fut unanimement apprécié pour 
ss qualités tant Lumaines que profes- 
sionnelies. 


- M René David, 

Aonc @ Valentin Vorobiov, 

Martine οἱ Cyrille David, 

Chantal ct Nicolas David, 

Marion David, 

Bénédicte, Delphine, Jérôme, Théo, 
Nora ct Marthe, 
.on£ Κα tristesse d'annoncer la mort de 


René DAVID, 
profestenr émérite 
des facultés de droit, 


survenu, ἰς 2 juin 1990, dans sa quatre- 
vingt-troisième annéc. 

Lo cérémonie religicuse ἃ eu licu 
dans l'intimité, 

(οι avis rient lieu de faire-part. 


ge (Hertford British Hospital à Leval- 


lois-Perrer) Η 

ont la profonde tristesse de faire part 
du décès de leur ancien chef de service 
ct maître, le 


docteur Charles GRUPPER. 


Ses Cièves et collaborateurs garderoot 
longtemps Je souvenir de sa compé- 
tence excoptionncile, empreinte d'une 
générosité infatigabie, 


— Me Pionc Guichency, 

Ses cafants, Geneviève, Françoise, 
Jean-Louis, Picrec οἱ Michel, 

Scs neuf pctits-cnfants, Jérémie, 
Blaise, Clément, Laure, Simon, Julie, 


Maurice Gr 
ont l'immiense chagrin de faire part de 
[2 disparition brutale du 

doctesr Pierre GUICHIENEY, 


survenue Ke 5 juin 1990, à (αἴας (Var). 


L'inhumation aura lieu au Bourg- 
acuf-la-Forëêt (Mayennc). le jeudi 
7 juin. à 16 heures, 


- Chartres. 


La famille 
à LE ΣΝ πε par du décts de 


Me Hékèue HERY, 
néc Daboët. 


Los obsèques ont eu licu dans la plus 
stricte intimité familiale. 


ont la douleur de faire part du rappci à 
Dicu de 


Me Ferdiuand HUL 
née Alice Sinon, 


décédée munie des sacrements de 
l'Eglise, le 3 juin 1990, dans ss quatro- 
vinat-scidième année. 


La cérémonie religieuse sera célé- 
brée, le jeudi 7 juin, à 14 heures, en 
l'église Notre-Dame d'Éaubonnc, 
15, avenue de Budenheim, suivie de 
Ll'inhumation au cimetière parisien de 
Pantin. 


- Le directeur, 

Les cnsciguants 
"&k Personnel de l'institut de géo- 
graphie de l'université Bordeaux-Ill, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M. le doyen Lovis PAPY, 
ancien directeur 
de l'Institut de géographie, 
survenu le 29 πιδὶ à Bordeaux, 


La cérémonie religieuse a eu licu à 
Bordeaux, k 3} mai. 


ses cnfants, x 
Florent ct Agathe Quillery, 
ses petits-enfants, 
M. Philippe Quillery, 
son frère, À 
M= Maric-Louise Lenoir, 
81 belle-mère, 
M. ct M= Roland Lenoir, 
ses beau-frère ct belle-sœur, 


Et leurs enfants, 
Et toute la famille, 


ont la douleur de faire part du décès de 


M. Pierre QUILLERY, 
chevalier de la Légion d'honneur, 


officier de l'ondre national du Mérite, ἡ 


survenu, muni des sacrements de 

l'Eglise, le 2 juin 1990, dans 

sa soixante-dix-ncuvième année, à 
il âne, 


La cérémonic religieuse sc déroulera 
en l'église Saint-Pierre de Neuilly, 
90, avenue du Roule, à Ncuilly-sur- 
Seine. On se réunira à l’église Je ven. 
dredi 8 juin, à 15h 30. : 

Un registre à signatures tiendra licu 
de condoléances. 


L'iohumation ὃς fera au cimetière de 
Bois-Colombes, dans la plus stricte 
tutimité 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

26, parc de la Bérengère, 

92210 Saint-Cloud. 


- M. ct Me Khalyl Abouhamad 
ct leur fille, Nada, 

Les familles Mezannar, Sebbagh, 
Abouhamad, Codsïi, Barsa, Salloum, 
Khoury. Sikias, Sourati οἱ Hallaje, 
out la douleur de faire part du décès de 


Me Thomss SABBAGH, 
πές Marie Mezassar, 


survens à Paris, le 5 juin 1990, munie 
des sacrements de l'Eglise, 

La cérémonie religieuse scra célé- 
brée, le vendredi 8 juin, à 14 heures, en 
Féglise Saint-Julicu-Ic-Pauvre, 1, τὰς 
Saint-Julien-le-Pauvre, Paris-S. 


Les condoléances seront reçues ἰὸς 
samedi 9 et dimanche [ἢ juin, au 
230, rue du Faubourg-Saint-Honoré, 
cscalier 5, 4 Ctagc, Parig-8, 


Le présent avis tient lieu de faire- 


CARNET DU MONDE 
Renseignements : 40-66-29-84 
Tarif : la ligne HT. 


Toetes rubriques ....87F 
Abomés et activenaires . 77 F 


(Publicité) 


es ROM 
ke jeudi 7 join 1990, de 18 ἢ ἃ 29 ἢ 
mas spa εἴας 


Truc Concile T0 FAST HOT 


Εἰ toute sa famille, ὁ 
Ainsi que tous 968 amis d'ici et du 
bout du monde, = 
ont {e doufeur d'annoncer qu'il nous a 
quités, le 30 mai 1990, à l'âge de qua- 
Lre-vingt-un ans. 


Selon son vœu, il sera incinéré Le, 


jeudi 7 juin, ἃ 10 h 30, au Père-La. 

chaise, à Paris, 

ET ——— 
Communications diverses 


- L'institut Picrre-Mendès-France 
proicttera une émission réalisée par 
Joseph Pasteur pour Antenne 2, en 
octobre 1982, commentée par 
MM. Jean Lacouture, Jacques Fauvet 
et René Rémond, lc jeudi 14 juin, à 
18h 15, en ses locaux. 52, πιο du Car- 
dinal-l.emoinc, 75005 Paris. Tél. : 
44-27-18-80. 


Remerciements 


— Les Médecins sans frontières, pro- 
Fondément touchés par les ἐ 
de sympathie reçus à l'occasion du 
décès de 


Frédéric GALLAND, 
logisticien, 
assassiné en Afghanistan, le 28 avril 


1990, dans l'accomplissement de sa 
mission humanitaire, 


remercient tous ceux qui se sont ass0-" 


ciés à leur peine. 


- Me Guises, 

Ses enfants 

Et πὰ famille. 

remercient sincèrement toutes les 
personnes qui ὡς sunt associées à leur 


peine, 
lors du décès de 
M. Vres GUISES, 


- Le docteur Line Sibaud, 
M. vt M= Jean-Paul lhomé, 
Rosenthal 


Τὰ» docteur 
Et fe docteur Odile Sibaud 
Rusenthal 


tors du décés du . : 
τ dotteor Yrès SIBAUD, 


et qui, par leur présence, leurs mes- 
sages ct leurs envois de fleurs, 
ont.Lémoigné l'amitié οἱ l'affection 
qu'ils lui portaiens. 


7 Soutenances de thèses 


— Université Paris-11E (Sorbonne 
nouvelle), le mercredi 6 juin, ἃ 
9 heures, salle Bourja, L7, rue de la 
Sorbonne. M. Aziz Ben Abdaïlah a sou- 
tenu τ « Le nORD-cst du delta du Nil 
du septième siècle d’après les sources 
arabes ». 


- Université Paris-1 (Panthéon-Sor- 
bonne), le jeudi 7 juin, à 17 heures, 
salle 503, Institut d'arts plastiques, 
162, ruc Saint-Charlcs. M. Jean-Marc 
Le Jeune : « Sous l'influçace de la gra- 
vitation, une gamme d'excentricités». 

- Université Paris-[li, le jeudi 
1 juin, à 14 ἢ 30, salle Bourjac. 
M= Sally Jane Norman : x La mise en 
scène du corps : vers une nouvelle plas- 
tique scénique {1900-1930}. 

. + Université Paris-X-Nanterre, le 
jeudi 7 juin, à 14 heures, salle C, 22. 
M= J, Bertrand-Sabiani (Habilitation à 
diriger des recherches). 

. π᾿ Université Paris-X-Nanterre : le 
ΑΙ re à 14} 30, salle C. 24, 

. À Emtchou : « Processus, types 
et rôles psychosociaux dans la littéra- 
turc d'Afrique noire». 

_ = Université Paris-IV, le vendredi 8 

juin. à 14 heures, salle des Actes, centre 

administratif, 1, rue Victor-Cousin. 

M. Jcan-Charies [iuchet : « Du 

au roman -- Genèse οἱ fortune du 
médiéval. 


roman oCCHAan 


JACQUES GAUTIER 


L'Espoir : Broche bronze 
argent cristal sur ΤΊ 
εἰ éraaux émera! 
Boucles d'oreilles 
+ Jeux d'Emaux » : 2600F 
OMAL : eau de parfum originale 
36, rec Jacob, 75006 PARIS. 
TE. : 42-60-34-33. 


remercient très sincèrement tous ceux 
“qui ont pris part à leur douleur, ; 


MES ages 1 
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« Toutes les universités françaises 


ne peuvent pas être Harvard ou Oxford » 
re nn I oem om 


Le chantier universitaire est 

ouvert. Après le conseil 
"" πιπάειτον _ 23 mai et 
l'adoption du plan gouverne- 
mental de des 


universités (16 milliards de ᾽ 
francs j 


supplémentaires entre 
1991 et 1995), la mois de ἢ 
va être consacré à un 
tous. azimuts sui l'avenir de 


rieur se tiennent 


dans toutes les régions et 


devraient permattre une pre- . 
mière synthèse lors des 


assises nationales « Universi- 


» En second lieu, nous allons créer 
quatre nouvelles universités en Ile- 
de-France. Mais le choix des sites, 

n ère de 


moyens de réussir quatre fois l'opéra- 
tion réalisée à Orsay, il y a trente 
ans. C'est le seal moyen de « décon- 
centrer » Paris. 


— C'est un vrai problème. On va 
ent organiser une réunion 

de l’ensemble des universités de ia 
grande couronne, pour essayer 
d'aborder le problème globalement. 


bre de mesures incitatives, en parti- 


-culier pour aider ces universités à 


ts. Mais il est 


paire de ce t 
croient qu'il est plus prestigieux d'en- 
sei dans une cave du jer 


plutôt qu'à Dijon ou à 


ks 

mier cycle, pas 
d'enseignants à plein 

de l'université ère. Et toutes les 


est demandeur”? Ce sera le rôle des 
assises régionales et nationales du 
mois de juin d'éclairer le ministère. 
De mème en Franche-Comté : 
Besançon est en perte de vitesse et 
n'arrive plus à retenir ses F 
alors que la région de Belfort est 
beaucoup plus dynamique et réciame 
une université autonome. Il est évi- 
dent que cette partie nord de la 
région mérite de disposer d'un 
ensemble universitaire. Sous quelle 
Forme? Cela reste à définir. Quent à 
la région lyonnaise, il y a deux 
options : créer une quatrième univer- 
sité à Lyon, par exemple autour de 
l'école normale supérieure, ou déve- 
lopper l'antenne de Valence. 

- Les antennes ne sont donc 
premier cycle ? 

— Du fait de leur bassin démogra- 
phique ou bien de situations régio- 
nales spécifiques, certaines antennes 


priori créer une université à Mira- 


— Le gouvernement vient de pren- 


infrastructures seront payées par les 
collectivités locales. ΡΞ 


parisiens, nous ne garde- universitaire. La meilleure preuve, système que nous voulons = +: 

τ: RD bete ces que Paris να δας 0 ἀξεῖρα pe larme eme pence Ραϑοχαί, Druneisé ne ἀουὶς Ἀιάτω αὶ δες puy his 

ἡ ÊT . Somme οὲ Ἰ troisihme cycle et comuse plis δυτορέξα: recherche pour tuer les initiatives) Sunversités en France, de Γδω.  cement et de gestion des universités. 
nous Ν A τ « 


spécialisés dans l'enseignement supé. -  Cassor les potentats permettent de l'améliorer partout. grandissant et 2'inunapent. ἂν 
a πιο PSS TR τ cu Mae τ Le DR lon de sq Cu den 
çaises, Ces deux évolutions sont bles Π est très important que toutes Lt té d' n'est. être obligées de mieux définir leur Ce nouvelles universités eu Île dépôts ἃ mis eu œuvre, depuis long- 
er ‘indisociables À la 1εὲ grandes uhiversités‘aient dés.cur. 060 ρας ne der tou grandes un rcen de-France (Marne-la-Vallée, Evry, _ temps, pour les collectivités locales ἢ 
voir plus de soi F ï inconcevable certain nom- ὀ- Oui, mais les établissements de forts. Au cela permettra ὡς Cer8y, Saint-Quentin-en-Yvelines) οἱ » Sur le deuxième point, il est clair 
Si δ όραικο τα σῇ Rage De de cour mana nie Pas ue mme αὐ σαι pes One Aie mule, amende pass Panne de eee GR le en émane tant 
ΕΘ pour une de que du premier de Ὁ choisi Orsay pour une ae raison : disciplines οἱ de casser petits poten- Eu per une sivonisé du Littoral, n'est pes question de faire des col 


Î β essentielle : pour ἢ poly- o 
deux mille universités à part entière. τὶ ἢ ἢ technique, HEC, δι à trouver L = εἰ 
En 56 part τ En des qnesges σοὶ le glande Tout ,» Il est clair, d'autre part, que plu- maillon manquant entre les DEUG 
oh Tance, pre millions Œhabi Ἔ im re Cas ne fait ment. On a choisi ce pôle de | . rar régions son! saturées et qu'il classiques et les formations courtes 
nts, ποῦς avons soixente-Quinze quasiment impérative ; ΗΝ fon symbolique pour favoriser des Déconcentrer wdra prévoir d'autres créations.  professionnalisées. Nous y travail 
doctorat Paris LE er Bretagne par exemple.  Jons Attendez l'automne prochain. 


— Qy'entendez-vous x jet. i ic = n nouvelle ; 

Qu us par diver-  cssenticl que les étudiants commen- berge fre taire que vous voulez dessnerne de restructurer un paysage 
sifcationi ΩΣ Y. 5 .  risque-t-elle pas de subir les confus. De pme Rne τ gage au cours des derniers mois, 
= Beaucoup  d'universités dérives que celle des Presr-sermpletre ; a les sis cela devrait dans 
. ᾿ ᾿ ὃ πρηόσο 1060, Lraque l'Université nées à ven ΤΟΣ ἢ créer une ques les prochaines semaines. » 
beancoup de recherche fonda. fotredémarche . ‘#70 due co stntut de pôle, © 00 fie face ἃ μηδ ἀχρίοαϊοη λας nivereié dans la métropole recueils 
grue bee Coprs . n'est pas Η RS LUS DID σδκῃροὴ Pants? D'un cn des solgnns régionale ou l'installer à Nîmes, qui GÉRARD COURTUS 

RS RE LS  bureaucratique universitaires fortes, 
- le 


| Levier des pôles européens, c'est ment dans la couronne 
On  — Note démarche n’est pas ques grandes métropoles créées ex nihilo et qui ont bien du 


Heu Fine Ms ne is μας . mai, aujourd'hui encore, à trouver 
Institut Supérieur de Management Culturel 
créé par Claude Mollard 


3ème cycle de spécialisation sur une année 
aux métiers de k culture : 
producteur - administrateur - programmateur 
ingénieur culturel. 


Candidatures sur concours: Grandes écoles, IEP, ESC, 
ESCP, ESCAE, ESSEC, INSEEC, ESG, Gestion, Droit 
Sciences-économiques, ou expérience professionnelle. 
Dépôt des dossiers : jusqu'au 30 mai 1990. 


Renseignements : ISMC/Bertrand Fourez 
3, rue Danville. 75014 Paris — Tél.: 43.20.73.73 
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CAMPTS-: 


Deux villes universitaires à l'heure européenne 


Trois pour un à Strasbourg 


Un nouveau visage pour le campus de Grenoble 


GRENOBLE vident le soir et chaque pour ne pes, banaliser à 'mowveun ‘autour du campus un véritable 
week-end », note un enseignant. « glacis » protecteur formé d'une 
de notre correspondant Sur le domaine universitaire gre- Esp cà des resnel du zone artisanale et d’un puissant 
ES universitaires, des Moblois, seuls les bruits des auto- projet veulent que le nouvel espace commercial, a récemment 
&us locaux, des chefs mobiles rappellent l'animation espace qui va naître réconcilie décidé de jouer la carte de La 
d'entreprise, des amé. Gébordante de La cité voisine. définitivement le campus et les synergie avec l'institution univer- 
nageurs se sont réunis Ce « campus-ghetto » attend, villes qui l'entourent : Grenoble sitaire. M. Joseph Bianchon n (PC), 
sur le campus univer- avec une certaine impatience, - Μ. Ahrendsenvi- maire de cette commuse, déclare 
sitaire de Grenoble les 31 mai et d'être relié, dans quelques mois, de créer à cet effet un « pont vouloir « accueillir des 
avec Grenoble, grâce à l'ouver- Aabité » entre les deux et des ayant une forte 


Ie juin, autour du thème, « l'uni- 
versité et la ville » afin de définir 
les éléments d’un urbanisme uni- 
versitaire nouveau. Au moment 
où le gouvernement affiche sa 
volonté de doubler, pour 
l'an 2000, le nombre des étu- 


ture de la seconde ligne du tram- 
way. Son arrivée prend l'ailure 
d'une marche symbolique de l'un 
vers l'autre, les deux univers 
n'étant séparés, ἃ vol d'oiseau, 
que de 500 mètres. Pour les non- 


ux pôles - 
mais aussi Saint-Martin-d'Hères 
et Gières. 

Sans attendre le lancement de 
cette nouvelle urbanisation, des 
initiatives ont été prises ces der- 
niers mois par les présidents des 


taires, qui mir 
us et Le lramyfert des techno 
propose 


STRASBOURG 


de notre correspondent 
N petit document vert de 
quarante a beau- 
coup quel 
ques mois dans [65 uni- 
versités 


Strasbourg : 
fr des logos de l'université 
παρ den Gcentifique et médi- 


caie), Robert-Schuman droit, 
sciences j 1 


itigr 
et de Rniversité des sciences 


Ι διυπιαίασα, il recense brièvement 


projets communs des trois 
Établissements. D'emblée, il 
annonce la coufeur : ce travail est Ια 
première pierre du pôle européen 
qu'entendent constituer les trois uni- 


ke monde étudiant. Les trois niver. 


vent négocier avec les Folies 
sièges. 


ient posées 
étrangère. L'insertion des quatre 


diants, ce colloque a permis de initiés, accéder en ce moment a: pour Ἢ L # Ἢ versités 
mettre en évidence les échanges, campus relève presque de l” Ξ- ap mani “stone ae destiné à recevoir la communauté Les Se iversités de Strasbourg 
souvent très difficiles, entre les  pioit. « If a été conçu sur le turelles dites « d'appel ». Ainsi le pire (2. et ὁ française et étran- egroupent quelque 35 000 étu- universités alsaciennes dans [a 
campus et le milieu urbain. Le de l'isolement, à une époque où groupe chorégraphique AEmle ge (2). et de réaliser à Saint- dants. Toutes ls disciplines ysont Confédération des universités du 
domaine universitaire de Greno- C'Unirersié était elle-même isolée Dubois, installé à la Maison de la n-d'Hères un centre de for- | πτοϊρηέος, jusqu'à ta théologie héri- supérieur, avec 6, Fri 
ble fournit un exemple parlait de ἀν Lx soclété », répète M. Bernard culture de Grenoble, s'est produit mation aux langues. fre de l'université humaniste créée  Vourg et Bêle, a permis la mise en 
relations malaisées entre deux Pouyet, président de l’université sur le campus. « Le but est d'invi- il 8 quatre cent cinquante ans. La place d'une carte d étudiant trans. 
qui se sont, pendant trop des sciences sociales de Grenoble 1er les étudiants à se familiariser, Parer du CNRS, de ΓΙΝ- frontalière, symbole : 
longtemps, ignorés. et qui souhaite ardemment une dès à présent, avec les di au plus pressé ERM renforce l'idée, bien admise que chaque étudiant passe an moins 
« Pendant vingt ans notre uni- large ouverture de son domaine lieux culturels qui ΟΝ plus : les collectivités locales, qu'un un semestre de son cursus dans une 
versité a connu sa traversée du sur La ville et son environnement étroitement desservis. en soirée. Le maire RPR de Grenoble sou- | «vivier» de chercheurs les ie, université étrangère. Plusieurs pro- 
désert en matière de transport, économique. par le tramway, à partir de l'au- ligne l'enjeu majeur représente par exern, iversi jets du «document vert» renforce 
d'information, de logement, de 1omne 1990 ». explique M. Ber- pour sa la présence, à sa porte, . Enfin, la présence des raïent ce pôle li : ainsi un 
restauration, d'animation eulru- ὀ [ἔῃ concours International Betto, adjoint ἃ culture et une grande université, récemment | institutions européennes ἃ Siras  dipléme multinational de traduction 
relle », constate M. Bernerd d'architectes à l'enseignement de la ville de ue, comme Orsay (Paris), rg ἃ suscité des formations et d’ini - de a 
Miège, président de l’université Grenoble. Étrasbourg et Toulouse, « pôle unie ues et continue à nourrir des pro- à de traducteurs 
des langues et lettres de Greno- L'Etat, les collectivités locales Les présidents des universités wersiaire européen ». « I n'y a ρας} jets d'envergure. L'université de haut niveau pour le Conseil de 
ble. Reclus depuis un quart de et les quatre universités grenc-  grenobloises souhaitent que les 4e £ründe cité sans iversité Robert Schuman, par exemple, et le Parlement européen, 
siècle dans un espace de 170 hec-  bloises ont, le 30 mars 1990, dési- nouveaux espaces urbanisés sur le en Son sein », ἡ τε beaucoup former les fonc- Enfin, les universitaires strasbour- 
tares (1), qui ne dispose d'aucun à l'issue d'un concours inter- campus n'aient pas seulement une La ville et le conseil général de tionnaires aux questions euro- geois TEléchissent ἃ l'avenir des ser- 
Commerce, d'aucun lieu de ren- national qui réunissait une vocation d'enseignement et de l'Isère qu’il dirige aident déjà très vices taires qu'ils gèrent ou ! 
contre un peu chaleureux, qui quarantaine de candidats, l’archi- recherche, mais qu'ils accuei les universités qui ont dont ils disposent à : la 
n'offre en dehors de ses tecte britannique Peter Abrends. également des activités rer reçu de ces deux 5 territo- Des examens Bibl nationale universitaire 
taurants universitaires que des Il a été chargé de concevoir la  trielles et commerciales, Toute  riales, en 1989, 80 millions de on langue étrangère peut-elle être le socle d'une structure 
Caravanes ambulantes qui affi- nouvelle organisation urbanisti- fois, une partie essentielle du francs. « Les lois de k verte sur la documen- 
chent à leurs menus frites εἰ piz- que du campus, où doivent surgir, développement du campus se ΜΕ nous obligent pas à engager | Cette nr d'ensemble a δ a esp " “4 
zas, les 38 000 étudiants greno- qu cours des dix à quinze pro- jouera aux franges du domaine, dans cette voie », fait observer Le | amené les et le rec- 108 le, et notamment 
blois ne goûtent finalement chaines années, 400 000 mètres où, explique M. Jacques Flacher, maire de Grenoble, qui affirme ne teur Pierre Dern à mettre εἰ en pic celle de Γ . Allemagne proche et des 
qu'aux larges pelouses et aux Carrés supplémentaires de pian- secrétaire général de l'Institut pas vouloir s'ingérer dans le fonc- | une mini-structure qui pays de l'Est, dont Strasbourg 
EE boisés a gs qui proliférent cher, destinés à recevoir les national polytechnique, « tionnement de « ses » universi pôle européen. Les trois dents deviendrait un «observatoire» pour 
rues soixante-dix mile étudiants raient fonctionner des structures il, l'Etat doit conti- | Choisissent l'un deux pour piloter les d 
de planchers dk du campus. attendus dans les universités gre- nouvelles situées à l'interface des  nuer à jouer un rôle essentiel, cette structure provisoire — ce fut Samedi 9 juin, des assises régio- 
« Les temples du savoir édifiés  nobloises à l'horizon 2000. Pour besoins de erche et de l'in- Saura-t-on inventer à ‘jusqu'ici M. Jean-Paul Jacqué, qui  nales travailleront sur les rapports 
au cœur des villes pendant le dix. M. Michel Cantal-Duparc, res-  dustrie ». La ville de Saint-Mar- γι ραπν FOR: A voneE du vmet ct vient de quitter la la présidence de ces dernières semaines par 
“neuvième siècle ont été remplacés,  potisable de la Mission campus au  tin-d'Hères, commune support du unième siècle, nant ef Robert-Schuman - δὲ un conseil quatre groupes pour 
à partir des années 60, par des ministère de l'éducation natio- domaine universitaire, Qui pen- je SL villes, qui, scientifique consultatif est pére — Université . Le européen 
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Le flux inexorable des candidats au bac 


Chaque année, leur nombre augmente. 
et avec lui les angoisses des organisateurs. Jusqu'à sand 


ERCREDI 6 juin, la 
philosophie donne le 
coup d'envoi des 
épreuves écrites du 
baccalauréat pour les 

filières générales et technologiques. 
Cette année, 528 000 candidats 
(dont 30 000 pour ie bac profes- 
sionncl) se présenteront aux portes 
des centres d'examens. Leur nom- 
bre, qui s'accroît d'année en année, 
pose de lourds problèmes d'organi- 
sation et de coûL. 

Les postulants au titre sont, en 
1990, 52 000 de plus qu'en 1989, 
soit ἐϊ % de plus que l'année pré 
cédente, qui l'emportait elle-même 
de sept points sur 1988. Les 
records de fréquentation vont à la 
série G (20 % des candidats) suivis 
de près par les filières B (16,7 %) 
et À (16,1 %). Cette montée en 
puissance s'inscrit dans la logique 
du gouvernement qui souhaite, 
comme il l'a affirmé dans la loi 
d'orientation, conduire 80 % d'une 
classe d'âge au baccalauréat ea l'an 
2000. Bien que les prévisions 
publiées par le ministère de l'édu- 
cation nationale ne dépassent pas 
48 δὲ de bacheliers à l'horizon 
1993, cet objectif nécessitera sans 
doute un très gros effort d’organi- 
sation. Aujourd'hui, en effet, avec 
seulement la moitié des fameux 
80 % de bacheliers, le système 
français du bac est au bord de l'en- 
gorgement. Le problème de ia 
place, tout d’abord, devient crucial 


dans plusieurs académies. À Paris, 
certains lycéens devront se dépia- 
cer jusqu'en Seine-et-Marne pour 
noïrcir leurs copies. Le rectorat a 
même été obligé de réquisitionner 
les collèges pour «caser» son trop- 
plein de candidats. En 1988, Paris 
« produisait» plus de 5,2 % du 
total des bacheliers, juste avant le 
département du Nord, qui attri- 
buait 4,5 % des diplômes. Dans 
d'autres académies, comme 
Rennes et Nantes, la forte propor- 
tion d'établissements privés 
contraint les organisateurs à une 
périlleuse gymnastique pour loger 
tout leur monde, Car les candidats 
des filières générales, contraire- 
ment à ceux du technologique et 
du professionnel, ne peuvent pas- 
ser leurs épreuves ailleurs que dans 
des établissements publics. 


Pénurle 
de correcteurs 


Les centaines de milliers de 
copies que produiront les candi- 
dats, mais aussi toutes 
tes heures d'interrogations orales 
auxquelles ils seront soumis, 
devront être sanctionnées par des 
enseignants du second cycle. Or 
ceux-ci ne sont pas assez nom- 
breux, notamment dans certaines 
disciplines, pour assumer cette 
énorme tâche dans de bonnes 
conditions. D'ores et déjà, la plu- 
pat des correcteurs de philosophie 


héritent de quelque deux cents 
copies à traiter dans un temps 
record. Dans certains cas, les aca- 
démies déficitaires ont dû faire 
appel à des enseignants de collège 
pour venir à la rescousse, 

Ces travaux ne sont eux-mêmes 
que la partie la plus visible d'une 
monstrueuse machine administra- 
tive qui se met en branle dès le 
début de l'année scolaire. Avant 
même les opérations de surveil- 
lance (on ἃ constaté 100 fraudes 
pour 400 000 candidats en 1987, 
dont 20 % en région parisienne) et 
de correction proprement dites, il 
s’agit de répartir les candidats, 
d'expédier les convocations et de 
prépare les sujets. Ceux-ci sont 

élaborés par les académies de cinq 
zones nationales, contrôlées par 
l'inspection générale, et finalement 
soumis aux recteurs. 

L'ensemble coûte cher, puisque 
l'éducation nationale déboursera 
en 1990 quelque 100 millions de 
francs pour l'organisation maté- 
rielle des épreuves. les frais de ἢ 
et de déplacement. Chaque candi- 
dat bachelier occasionne une 
dépense de 260 F pour le minis- 
tère, avec des différences notables 
selon les filières. Un jeune issu des 
séries générales « revient » à 237 F 
contre 505 F pour le bac technolo- 
gique et 800 F pour le bac profes- 
sionnel. Le surcoût de ces deux 
dernières filières est lié à la fourni- 
ture de matière d'œuvre, mais 


Qui devient bachelier? Au 
terme de quel écrasant 
de sélection obtient-on ce 
diplôme sans lequel nul ne fran- 
chit le seuil de l'Université ? Un 
article de MM. Paul Esquieu οἱ 
Jean-Paul Caille, à paraître dans la 
revue Education et formation de 
ta direction de l'évaluation et de 
[δ prospective (DEP) du ministère 
de l'éducation nationale, confirme 
les mécanismes socio-cuturels 
qui opèrent un ti parmi les élèves 
avant l'examen proprement 


On savait, grèce à un sociolo- 
Bourdieu, que 
reproduction des 


mikeux favorisés vers des posi- 
tions sociales proches de celles 
de leurs parents. Les chiffres 


cette hypothèse au sujet 

calauréat. La population étudiée 
comprend un panel de 
19 000 élèves dont l'évolution a 
été suivie de 1980, date d'entrée 
en sixième, à 1988. Sur ce nom- 
bre, 7 000 ont obtenu un bac 
général, un bac technologique ou 
un brevet de technicien. 


Qui sont-ils ? Dès l’abord, la 
différenciation sociale saute aux 
yeux. Trois quarts des enfants 
d'enseignams, de cadres supé- 
rieurs et de professions Kbérales 


Tel 


père, tel fils. 


deviennent bacheliers, contre 
moins d’un quart pour les enfants 
d'ouvriers ou de non-actifs. Entre 
les deux, les élèves fils d'em- 
ployés, d'agriculteurs, d'exploi- 
tants ou de petits commerçants 
s'approchent de la moyenne 
nationale, qui donnait, en 1988, 
37 % de bacheliers per classe 
d'âge. Ces chiffres eux-mêmes 

euvent être affinés grâce à 
l'étude de la on par filière. 
« Plus une ca le sociale four- 
.nit de bacheliers, écrivent 


Ne et cal plus Ils 

son enseignement 

som apré do le nts de 
périeurs gs 


.seulemen 12 
vriers. De plus, seuls 6 % de ces 
demiers accéderont à la filière C, 
réputée la plus prestigieuse. 


baccalauréat. 44 % des élèves 
parviennent en terminale, mais 
leurs chances tombent à 14 % 


le retard est souvent chose 
exceptionnelle chez les enfants 
d'enseignants, dont un cinquième 
sont même en avance par rapport 
à l’âge scolaire normal. En 
revanche, s'il ne redouble pas 
dans le primaire, l'élève issu d'un 
milieu ouvrier possède plus de 


LIVRES 


Informatique 


chances d'accéder à la classe ter- 
minele que le radoublant né d'une 
famile de cadres supérieurs. 

En général, l'essentiel de la 
Sélection s'opère avant la classe 
de seconde pour l'ensemble des 
catégories sociales. A ces 
constats sont applicables des 
vañiations dues à d'autres cri- 
tères. Le sexe, notamment, joue 
un rôle dans te réussite scolaire, 
puisque 42 % des filles com- 
prises dans le panel ont finale- 
ment obtenu leur bac ou un bre- 
vet de technicien contre 32 % de 
garçons. L'origine géographique 
des candidats est également un 
paramètre important. En 1988, 
soulignent MM. Esquieu et Caïle, 
les proportions de bacheliers 
« vont de 20 à 40 % pour les 
garçons et de 30 à 60 % pour les 
files entre, d'une part, l'Ain, ls 
Haute-Saône, l'Yonne ar la Seine- 
Saint-Denis, qui comptent le 
moins de bacheliers, et, d'autre 
part, l'Aveyron, Paris et le Terri- 
toire de Belfort, qui sont les 
départements de tête ». fl n'en 
reste pas moins vrai que l’origine 
sociale semble être le critère de 
sélection le plus prégnant en 
dépit des réformes mises en 
place pour favoriser l'égalité des 
chances, 


RR 


« Le Dragon » de la compilation 


La compilation est devenue 
indispensable aux ordinateurs 
depuis que l’on a inventé les lan- 
gages Er tels que Fortran, le 
premier en date, mais aussi Cobol, 
Pascal, ou plus récemment Ada. 

En effet, les ordinateurs ne com- 
prennent que les rasage 


exprimées par 
0 ἃ 1, ce que l'on appelle « fe ian- 
gage machine binaire». Les 
hommes en général, et les pro- 
grammeurs en particulier, préfé- 
rent dés langages dits « évolués », 
plus proches de notre manière de 
nous exprimer. Mais il faut alors 
traduire les programmes écrits 
langage machine binaire propre ἃ 
e binaire pi 
chaque ordinateur. C'est la fonc- 
tion des programmes compilateurs 
- appelés plus simplement « come 
pilateurs » — de réaliser ces traduc- 
tions. 

La compilstion est aussi 
ancienne que les évoilués : 
elfe date des années 50. Un compi- 
lateur est perçu comme un très 
fai programme {nécessitant des 

izaines de « programmeurs-an- 
5). réalisé par un constrmcteur 
d'ordinateurs pour ses machines. 
La compilation embrasse les lan- 
gages de programmation, l'archj- 
tecture des machines, la théorie 
des langages, l'algorithmique et le 


génie logiciel. 11 y a deux parties 
compilation : l'analyse et la 
synthèse. L'analyse décompose le 
me source, écrit en langage 
volué, en ses constituants, et en 
crée une représentation Le 
diaire sous une forme 
d’« arbre abstrait ». La this 
construit le programme cible désiré 
en langage machine, à partir de 
cette représentation intermédiaire. 
Le programme cible, appelé aussi 
code, parce qu'il est une suite de 
codes binaires, doit être « opti- 
raisé », c'est-à-dire simplifi é pour 
rendre l'exécution plus rapide. 
gen qu'un informaticien ait 
de chances d'être impliqué dans la 
réalisation ou même la mainte- 
nance d’un compilateur, if pourra 
aprliquer avec profit les idées et 
téchaiques développées à cette 
occasion. analyseurs lexicaux, 
les éditeurs de textes. les « compi- 
lateurs de silicium » qui permet- 
tent de concevoir des circuits inté- 
gs en les programmant, ainsi que 
les systèmes de composition de 
textes et les programmes de recon- 
naissance de formes, constituent 
cinq exemples, entre autres, pour 
lesquels lapérience de la compila- 
EXC] des informaticiens est indis- 


Pen à la raison pour laquelle tous 
les étudiants en informatique 


connaissent « ke Dragon », OUVTAgE 
sur la des compilateurs, 
rédigé par Alfred Aho et Ravi 
Sethi, chercheurs aux laboratoires 
Bell de Murray Hill, et Jeffrey 
Ullman, professeur à Stanford. Le 
surnom du livre lui vient d’un dra- 
gon dessiné sur sa couverture. Ce 
livre vient d’être traduit et adapté 
en français par une équipe de cher- 
cheurs de l’Institut national de la 
recherche informatique et auto- 
matique. 


Cette version française conserve 
un dragon sur la couverture. Eile 
s'adresse aux chercheurs, ensei- 
gnants et étudiants intéressés par 
la conception et l'utilisation de 
compilateurs. Ce texte fondamen- 
tal présente les principes, techni- 

ques et outils nécessaires à la com- 
Préhension. Ces concepts sont 


ensuite illustrés à l'aide d'un com- |. 


Pilateur simple. De nombreux 
exercices et problèmes permettent 
au lecteur de mieux saisir toutes 
les phases de la compilation. Une 
bibliographie à jour et un lexique 
complètent l'ouvrage. 

WLADIMIR MERCOUROFF 


» A. Aho, R, Sethi, J. Ufman, 
taurs, Principes, tocinii- 
ques δὲ outils, Collection is, Inter. 


ἔπους, 875 pages. 


tion des ! 


qu'«on demande aux jeunes ΡΞ ἢ 
ἀξ 


Prouver ences de plus en 
plus variées, qui nécessitent des 
mayens d'é fon assez 

qués ». 4 


La mobilisation des correcteurs 
n'est pas une mince affaire, même 
si leur faible rémunération provo- 

que des grincements de dents. [ls 
aient 29 600 en 1988 pour les 
trois types de bac, et leur rémuné- 
ration de 1990 s’étalera de 3,36 F 
à 34,98 F par copie corrigée. Sans 
compter {es frais de déplacement 
qui peuvent être élevés dans les 
ières où, comme le bac profes- 
sionnel, les sections existantes sont 


peu nombreuses. Pour éviter que- 


les candidats soient in 

teurs propres enseignant 
tion nationale veille à organiser 
des échanges qui conduisent par- 
fois les examinateurs loin de leur 
port d'attache, 

La lourdeur de ces coûts n'est, il 
est vrai, qu'une goutte d'eau dans 
le lac des 200 milliards que 
dépense annuellement l'éducation. 
nationale. Le bac absorbe toutefois 
un cinquième des sommes consa- 
crées aux 650 examens et concours 
organisés par le ministère, assez 
pour que ses organisateurs soient 
vivement incités à rechercher une 
meilleure gestion des opérations. 
En outre, les frais cachés sont 
considérables : la confection des 
trente mille sujets, notamment, 
n'est pas prise en compte dans la 
somme globale. « ΠῚ ne faut pas se 
limiter à l'analyse financière, sou- 
ligne M. Cuisinier. Le coût social 
aussi est important, si l'on consi- 
dère par exemple que la mobilisa- 
tion des établissements entraîne 
une déperdition en termes de for- 


mation. » 
ἈΑΡΗΛΕΙ͂ΤΕ ΒΕΒΟΒῈ 


« Le Monde 
semaine des offres de Perle τῆ 
pour les étudiants. Les personnes intéressées 
Gin rond mi, ce αὶ 
daboration avec la MNEF, en = 
47-35-4343 ou en s'inscrivant sur mini 
3615 JOB-STAGE. Les frais annuels d'irs- 
cniption sont de 149 F. 2x 
Les careprises désireuses d de γ des 


Lu association au (1) 47-35-4343. 
Gestion 


Lieu : Vincennes. Date : Juin. Durée : 
5 mois + embauche. [πὸ : 7 000 F/mois. 
Profil : Bac. Mission : des 
approvisionnements au scin d'une 
enireprise internationale. 11 638. 

Lieu : Clermont-de-l'Oisc. Date : 
Juin. Darée : 6 mois, Ind. : À définir. 

: Bac + 2 à 5, Mission : Gestion 
trésorcrie, rapprochement bancaire, 
suivi de comptes, reporting, 11 633, 

Lieu Gran Date : Jaillet. Durée 

6.mois, Ind. : 9 000 A à 10 000 F brut. 
Profil : Bac + 4. Mission : préparation 
budgets des chantiers, suivi et contrôle 
du prix de revient des Chantiers, 
tableaux de bord. 11 628. 

Lieu : Blanc-Mesnil. Date : Juillet. 
Durée : 2 mois. ind, 1 800 F mini. Pro- 
fil: Bac + 4. Mission : Assistant respon- 
sable de la trésorerie. 11 618. 


‘restaurant. Profil : Bac + 2 à 8. Misi 


sion : Etude ct développement de ix 
comptabiiité srarique, connai Connaissances 
bureautiques souhait 

Lieu : Montreuil, Daic : ant 
Durée : Indéterminée, Ind. : Suivant 
profil. Profit : Bac + 5. Mission : Assu- 
rer La conpabitie Er décia- 
cations sociales εἰ fiscales, 12 597. 

Lieu : Malakoff. Date : Juin. Durée : 
3 mois avec embauche. nd. : À négo- 
cier, Profil. : Bac + 2 à 3. Mission : 
Tenir une comptabilité fournisseurs en 
anglais, système PC-82 12 596. 

. Lieu : Genncvillicrs. Date : Immé- 
diat. Durée : ! mois, Ind, : À définir. 
Poofil : Bac + !. Mission : Mise en place 
d'un dun ln ὃ compta Saari, plan comp- 


Personnel ᾿ 
Licu : Paris Datc : Juin. Durée : 
& mois. Ind_ : À définir. Profil : Bac + 2. 
HE τ Recrutement formation. 
L . 


Lieu : Paris. Date : Juin ou 
bre. Durée : 3 mois. Lt 
3700 F/mois, Profil : Bac +4. 
Mission : Assistance d'un consultant 
End des bancs d'essais commerciaux ct 

udes de TEE de produits ct ser- 
vices. 14 83 

Lieu : rer Datc : Juin. Durée : 
2 mois. (nd. : À définir, Profil : Bac + 2. 
Mission : Analyse de La clientèle exis- 
tante pour identifier les clients, les 


par 
ts, l'éduce- 


INTERCOURS 


Dubos, alias Blutch, 
on du Clapier.. 


jeune suteur Ra men en 
voyage au bout du monde ? 
Rerqnemens pris, il a déj 
Se ute en 1969 eu Thédue 
ἴδοθ en au 
F de Nanterre sous le 
de la médecine. 
‘Une « populaire » 38502 
confidentielle. qui passe de 
même œuvre 
certain Bernard Antoine du Ci 
pier, donné pour mort en 
mars 1990, 
Meurtres en série ? Eniève- 


ments répétés de jeunes 
Compiot contre laut 


| nom α΄ 


À remporter le pre- 
mier prix du Festival des 
randes écoles, organisé au 
tre parisien de la Colline. 
Mais qui est donc François 
Dubos ? Un 


a longtemps pré- 
ré ἢ nat au marathon 
᾿ scotaire.. «J'ai bas écrit 
en classe, se souvient , pour 
she a 


Sc rs διοκοιαι, 14 830. 
‘Lieu : Asnières. Date : Immédiat. 


+ Durée : 2 mois ou +, ind. : Commis- 


sious. Profil : pere Mission : 
Re Bon. 


: Aubervilliers. Date : Juin ou 
embauche 


je Durée : 

pos, Ind : 5 000 Page Profil : 
Beaux-Arts ou école artistique. 

Mission : Actions s marketing, feeling 

qisique, mise au point de campagne. 


Lieu : Na plus lacements. 
Date : Juin. Durée : à moe nd à : À 
définir, Profil : Bac+ 5. Mission : Plu- 

cars stages proposés sur des produits 
δὲ services de haute Lecinologie, 14 823. 
Commerce international 

Lieu : Saint-Ouen. Date : Juin: 
Durée : 3 mois. Ind. : 2 500 F + intéros- 
Fes proëll L Bac Re Mission : 

omrmerce ri 

res pôts Vins et Spiri- 

Lieu : Paris XVU. Date : 
Durée : 3 mois + embauche au Le ep 
tembre. ind. : à définir. Poofil : DUT ou 
BTS commercial, Mission : Obtenir des 
ἈΝ et négocier les prestations, 15 659, 

Lieu: Orsay. Detc: Immédiat 
Duréc: 3 mois minimum. ἵπά τ 
1 000 F/mois. Profil : bac. Mission : 
Assistant commercial 15 658, 


Liea : Créteil. Date : Immédiat. 


Juin. Durée : 4 à 5 mois, ind. : 
7000 F/mois. Profil : Bac + 2. 
rc al selon le profil. 


ierre-Bénite. Date : Juin. 
Ind, : À définir, Profil : 
: Création d'un réseau 


m'ennuyaient profondément » 
A l'époque, ce lycéen égaré 
dans une section technique ne 
se passionne ni pour la bande 

dessinée ni pour le cinéma, 
mais pour las planches, 
Celles-ci lui donneront un peu 
plus tard des souvenirs inou- 
bliabies, avec notamment le 
Bsal de Bertoit Brecht, monté 
par Georges Lavaudan au. 
Théâtre de la Ville. 

Le Canard bleu, sa demière . 
pièce, met en scène trois ‘ 
rands-de-cuir 


ἐγ réunis dans l'es- 
pace confiné d'un feu de travail, - 
«Je n'ai pas voulu faire une cri. 


trois générations, 
sociales. » La scène est-pour Mi 
déformant et non l'extension du 


ture, crie les passera à 
réviser ses examens dans les - 
Alpes, en compagnie de deux 
autres jeunes metteurs en 
scène. La fac, malheureuse. 
ment, ne fait pas reläche au ἡ 
moment où les théâtres sont en 


RR. 


» Le Canard blu, une création 
du Blutch Theatet, mercredi Ἰ 
6 juin à 20 h 30. Théâtre du 
Ranelagh, 5, rue des Vignes, 
75016 Paris. Tél. : 
42-88-64-44. Ë 


‘Les stages de la semaine 


babes, à Contact diet 
vente dans ὅτε die, moin 


Lieu : Compiègne. Date : Juin. 
Durée : 3 mois. Ind. : 1 640 F/mois. 
Profil : Bac + 3. Mission : Assister ln 
D Perret Pr 
animation du projet et partenariat 
olympique interne, 18 719. 


Publicité 


Liu : Stains. Date : Juillet. Durée : 1 
à 2 mois. Lad. : 1 500 F à négocier. Pro- 
fil: Bac +2. Mission : Action de crés- 
tions de catalogue produits, 19 613 


Electronique : 
Lieu: Lyon. Date: Septembre. 
Durés : 4 mois. 1nd. : 1 600 F/mois 


© Profil : Bac + 4, Mission : Implantation 


du protocole de communication. 
20 640, 


ω ï ñ 
Lieu : La Défense. Date : Juin où s0p- 
tembre. Durée : 6 mois minimum. Ind, 
5 500 F/mois. Profil : Bac ὁ 5. 
HET : A définir selon niveau. 


, Secrétariat 
Lieu : Paris-VIL Date : Immédiat 
Durée : 4 mois. Ind. : 5 000 F/mois. 
Profil : Bac. Mission : Standard, récep- 
tion, envoi de fic 24 660. 


Et de nombreux autres 319998 


36 15 JOBSTAGE 
ou au 47-36-43-43, 


ἴω, COTE, 
32120 MONTROUGE - 


oo ον τς τομν ds 
= 
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AGENDA 


MÉTÉOROLOGIE IRADIO-TÉLÉVISION 
SITUATION LE 6 JUIN A Ὁ HEURE TU (TLes programmes complets de emo at ἀρ supplément παῖ, Signification des 


He. 
ke - ; ; 
Là TF1 FR 3 22.15 Tésétie : Daiu. 
we 20.45 Variétés : Sucrée soirée. 20.35 Spectacle : peulqre EC 
LR λῆς eeepc, Coins famue,| "Lo phe grand craie du monde, | Ο eme 
us 22.35 Série noire : Noces de soufre. Bamum et Badey Circus. " LA SEPT 
ou 20.05 Documentaire : Chroniques de France, 
wa 
mes 
vs . 
μεν ἴ 
μέρα 
“e 
ΡΣ 
εἶν. 
ἰὅω Roland Garros 1990 : | 
ns 22.15 Fash d'informations. Dos nouvo dl Bogique, do La Suisse et 
ΞΞΞ 2225 Cinéma : Force maj : 
30 ne = PS/2 Fam fonça de Plone Jouer 156%. Avec | 22-00 Communauté des radios 
au service des 235 Cinéma : Un ser sans τοίουτ. κα 2240 Nuits 5 
- Fäm américain de Ronnie Rondell {1996}. iLexUres. 
organisateurs 1.15 Cinéma : Quelle joie de vivre 0.05 Du jour au lendemain. 
᾿ gage DRE 0.50 Musique : 


de la presse, des joueurs Avec Abin Delon, Berbera Lans, Gino Car. 
FRANCE MUSIQUE 


et du public. LA 5 
20.30 Concert (donné ls 4 décembre 1989, lors 
20.40 Histoires vraies. des Journées de musique nne de 
y nr παρ Un type formidable, de Lou Antonio. Here : Œuvres da Rossi, Mazzochi, Met, 
Er. 22.20 Sport : Tennk 22.25 Débat : La rumeur.  d'Angiet . Visée, Lambert, par 
nu de France de Roland-Garros Rae το τύ, Re ἯΙ Feldman, Agnès isabefle Pouis- 
LE: frésumé des matchs de ta jouée). Magazine : nard (sopranos}, Konrad Junghaenel (chitar- 
με. 23.15 informations : 24 heures sur la 2. 0.00 Journal de minuit. rone, luth}, Christophe Rousset (clavecin), 
ste 23.30 Météo. ὌΝ Ὡς ΜΒ DS Εν τ τε παίδοιν ᾿ 
ἐόν. Ses Le ἃ l'occasion du premik 5 23.07 τρια qe mp Eee αι μονας, 
de TS DO A 2 os πμευτῷ 2035 Ταδατη : Τισῖα femmes, un dus. "trio du pianiste Haroëd Damko. ᾿ ᾿ 
ἣν ἐς 
ΠῚ ΝΣ Φ . 
π᾿ Jeudi 7 juin 
; TF1 17.06 Documentaire LA 5 
2238 Série : Les feux de l'amour. De Frédéric Rossi, Les fauves d'Amérique. | 13.35 Série : Baretta. 
Feun: 17.30 Dessins animés. Tom Sauver; Molere- | 19-20 Série : Bon. brigade des stups. 
18.15 Feuilleton : d'évé (7- épisode). 8.03 Magazine : C'est pes juste. 6.26 animés. 
1845 Τιακὸ à - 18.30 Jeu : Questions pour un champion. 18.60 Journat images. 
1650 Club Dorothée. Caroïne. 19.00 Le 19-20 de l'infommation. 19.00 Magazine : Reporters. 
17.05 Série : 21 Jump Street. : De 19.10 ὃ 19.30, le joumal de la région. | 19.45 
AE P Ë 1790 2 : ask poRos ἀΈας, 20.05 Jeux : La classe, 20.30 Drôles d'histoires. 
Frames Prat  σξ ον Cf gi gras nr soit sur un «καθά 18-00 Anis de τοῦ r 20.30 INC, 20.40 Téléfiim : Paradise motel. 
Tamps encore bien ensolailé, tandis nord-ouest, les éclaircies seront 655 gp open) 20.35 » La demière séance. De Gary Medoway, avec Gary Hershberger, 
que pius au nord, à pleuvra ou il Y (δ retour, mais on ne sera pas àl'abri | 1 : La mous de ᾿ = Sim : Fort Bravo πα Robert Kranuz. 
aura quelques averses. de quelques averses. 19.55 Divertissement : Fm américain de John Sturges (1963). Avec | 22.20 Série : Deux flics à Miani. 
Jeudi : ensoleillé au sud, pluies - [68 températures matinales seront Pas folles, les bêtes ! Wükam Holden, Éleanor Parker, John Fa- | 23.30 Magazine : Désir. 
+ οἱ ondées au nord. "δ géné one 10 δὲ 20.00 ἰρυπαὶ, Météo où Tapis vert. De 000 nn de τάν, , 
Pen RS Te des hot es avorieront les αὶ et L'affaire Chelsea Deardon. = 22.50 Journal et Météo. 
OA LS s de Loire δὲ du dl Fm américain d'ivan Reitman (1986). Avec | 23,15 2» füm : M6 
au Centre, à l'lle-de-France et aux OÙ il fera entre 14. et 16 degrés dès ls Robert. FedionL:Delrs \Whgee- θα Her L'Amour en quetrième tps αι ee 5 
r'Aqui la 24 âne : Ex πὲ américain de George Sidney . [13 : 5 
Lie ἌΡ Te nome ne dépesssront Pas les Li + Pare Mociano de Ca 14.45 Série : Maîtres et valets. 
MS Lyonnats er qu fctoral mdr “20 degrés sur une moitié nord du Mess Riga Ὀρὶκον (A coma. de ἀκα, 040 Musique : Camet de notes. 15.35 Boulevard des clips {et à 
terrandon, le soleil prédominers iégf_ pays. lancés que plus me eu, δός Mae Ciaet et Thiany Wolron ὅσο Vistaurs 17.15 Informations : M Β info. 
paone ΝΣ aide np 23 da ne DE ctuirron nt même de l'ombre) ; Extérieur Evre : Porvait de Ver- CANAL PLUS 1725 Série : L'homme de fer. πὶ 
du pays, le ciel commencera à se 5 13.30 Cinéma : F j pe 1815 ÉD tn ire 


Fan fonce de Pire ἐρένοε (1965). Ανὸς | 19 25 Série : La fête à la maison. 


15.00 Cinéma : l'Empire du 00 Série : Cosby show. 
américain de Steven Spielberg (1987). | 20.35 Cinéma : Les poupées. 
Avec Clristian Bale, à ὡ Ἐπ amésicain de Stuart Gordon (1888) Avec 
Ρ Stephen Les, Guy Roto, Caron Furdÿ-Gor- 
st ἘΞ En chir jusqu'à 20.30 ———> | 2555 βόα Re ἐδ παῖς 
roi 18.15 Dessins animés : Ça me ue ἔνε τρέχῃ Sheller 
18.30 Top album. 0.00 Six minutes d'informations. 
19.20 Magazine : Nulle ailleurs. 0.05 informations : Dazibao. 
2020 ne: TA nous es por 0.10 Magazine : Charmes. 
ἐ Avec Jason Roberds, Cristian Anholt, 200. #4 
LA SEPT 


2225 Cinéma : les Feux de la nuit αὶ 14.30 Cours d'italon (14). ἷ 
Fâm emérican de Bridges (1988). | 15.00 Cinéma : 
4 les 


G.10 Cinéma : Visitor = 
Fm itak éricain de Michael J. Paracé D the Νυλοαις -L L40/Gegnon Mack Saba. 
{ΘΟ ΑΥΘ6 John Heron, μον Connor, Ve 46.30 Court métrage : Sortie 234. 
Γ τ 1 2 Tennis (suite) 145 Musique : L'orchestre. 1655 : France et France. 
À TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé || 1410 Moyens: Création vidéo de Zbigiew Rybermeki sur | 17-50 Documentaire : Le complexe 
Ὶ Valeurs ἀχαῦσιος, relevées entre le 6-6-90 δ des œuvres de Mozan, in, Albinoni, 1920 gen. De Harmut Biromsky. 
Sini, Schubert, Ravel. Ê 
le 5-6-00 à 6 heures TU et ie 6880 à 6 heures TU 15.00 ᾿ os ee 17001000. 245 re : 19.50 Documentare : Histoire paralèle. 
Schlesinger, avec Jufe Cuistie, Alan Zbig. chef d'orchestre. 21.00 Documentaire Poussières de 
Le tournage du tournage de J'Orchestre. D NE LAON αἱ CIPatEs 
22.00 Documentaire : american compo- 
sers 


. : Four 
rs ONCE fans moe TV du Sin 1990 amère fe onde λει FR se ὰ ν] 23.00 Doumerire : Nr rer δος à Cheste 


20.30 Dramatique. Comme ça et autrement, 
de Maurice Toesca. nr 


20.30 Concert (en direct de la salle Playell : Roméo 
et Juliette, de Berïaz, par l'Orchestre nâtional 
de France, le Chœur de Radio-France, cr. Syt- 

Cambrekng : Kathleen Kuhimann, 


28e ex ΚΙ Ὁ 25 LA LS Lot τα ἘΞ CS ἢ Li RCA RE LR RS Ἐθ 52 
ΒΑ CET EN 5 
GO LOU 2 Ὁ» ΟΞ τῷ 


»“σασουοσσοωιν vw 20 08 


Thau, basse. 
23.07 L'invité du soir. Pascal Dusapin, composi- 
teur. 


il 
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ORLY - NEW YORK 


Roissy cDG - New York 


Deux libertés valent mieux qu'une. 


On s'habitue très vite à la liberté ! Voilà pourquoi 


deux libertés vaudront toujours mieux qu'une. Air 
France, qui a déjà mis New York à votre porte, vous 
offre un choix encore plus grand. 

À partir du 3 juillet 1990, Air France vous propose 
un nouveau vol quotidien au départ d'Orly-Sud ἃ 
10 h 30 à destination de l'aéroport de Newark. Un 
aéroport de départ plus accessible pour beaucoup 
de passagers, une arrivée à 12 h 25 à Newark qui 


permet des correspondances vers de nombreuses 
villes américaines, un accès rapide à Manhattan, 
voilà quelques-uns des avantages de cette nouvelle 
voie. 
* Ainsi, avec ses vols au départ d'Orly ou de Roi 
CDG2 vers New York, Air France ἘΜᾺ nono des 
choix de 27 vols par semaine, de 4 horaires quoti- 
diens, et deux aéroports de départ et d'arrivée. 
Décidément, la liberté n’a pas de limites. 
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ÉCONOMIE 


TE 7 


Les chocs de l’économie de marché 


Chômer en Pologne 


BILLET. 
Technologie Ὁ 


#,, 
et ol II 11e | polonaise parait plutét cumuler les 41} faut que chacun prenne (- 50 %) ainsi que les services Comment, d'autre part, encoura- 
D Q : bear des deux systèmes. ἐᾷ Ἴδε que l'on va manquer de S'enrales δι & maoutention ger Les cor à scéepter de 
: ᾿ . » cours des deruiers mois, les δὴ st ñ h Kac -- 30 80) mais la production a changer de lieu de travai rs 
Les : organismes nés αὐ la guerre bureaux du fravail créés par le vice-président de Solidarité. Les relativement épargnée (- 14%). que, Partout, On manque cruelle. 
10 COCO Cane latence, régime communiste pour recher- mentalités doivent changer car on Un tiers des licenciés de Kas- ment de logements ? Pour l'heure, 
cher les personnes susceptibles de 4 pas tricher avec la réa-  brzak ont pu bénéficier de la nou les dirigeants polonais estiment ne 
répondre aux demandes des entre- 3 velle loi permettant de placer en pas pouvoir s'offrir des états 


prises ont dû totalement inverser préretraite les femmes de plus de d'âme. Ils misent sur le traitement 


.[. Outre les restrictions que fs 

Igouvemement de M. Tadeusz 
issu 46 Solidarité, a 
[imposées sur leur pouvoir 
d'achat (leur revenu réel a 


leur mission. Dorénavant, ce sont De Charybde cinquante-cinq ans et les hommes social du chémage et sur une poli- 
des emplois qu'il faut trouver. de plus de soixante ans. {n'ya ti i ï 
Etant donné l'exiguité des locaux, en Scylla eu m sation, pré, tique active, quoique sans grands 


impossible d'afficher sur les murs 
les offres disponibles. 

mis à le d tion du public à un 
guichet suffisent encore pour en 
prendre connaissance, Le manque 
de moyens commence pourtant à 
apparaître : à Varsovie, le service 
de prospection auprès des 
employeurs ne compte que trois 
personnes. 


d'emploi, le chôm. n'est pas 
encore devenu une réalité très visi- 
ble en Pologne. 11 ne touche que 


Les perspectives sont en effet 
peu cngageantes. A Gdansk, la 
barre des quatre mille chômeurs 
devrait être franchie fin juin. À 
Varsovie, ils sont déjà 5 500 
(essentiellement des employés et 
des Femmes), alors que 26 000 
salariés ! L 


avis 


icenciés par trois cents 


entreprises termineront leur pré- 
is dans les A 


semaines. 


sont des clients poten- 


tiels pour les mouvements extré- 
mises», déclare en s'inquiétant 


“ πὶ protestation », pré- 
cise M. Zdzislaw Mariek, directeur 
du personnel, qui souligne que 
l’amélioration de la situation 
financière de (où, face à 
l'inflation, les salaires réels ont 
baissé de 40 % en six mois) « per- 
mettra de faire plus pour ceux qui 
resten! ». politique des rémuné- 
rations va être davantage indivi- 
dualisée — « Je salaire aura enfin un 
lien plus direct avec le travail de 


économique générale et de la sup- 
pression des niions, ils étaient 
inévitables. Tout le monde ici a 


moyens, de développement local. 
A côté de l'organisation de tra- 
vaux d'intérêt collectif par les 
municipalités et du fonds déjà 
constitué pour encourager la créa- 
tion d'entreprise, un autre instru- 


* ment destiné à proposer des 


x stages 
de formation a vu le jour. Mais le 
ministère du travail évoque déjà 
les incertitudes qui pèsent sur son 


5 ἱ la financement. En juin, une s banque 
3% Rd mn mr chacun» = et re Les sspère pour les initiatives sociales » sera 
contrôlés sera sans doute ἴ -de chômienrs inquiète le gouvernement. En sep- nt our le situaion sus le marché  2ncée avec J'appoint d'ésablisse- 
rl dos Gt un he mais cs pes ES LR μον τόξα Eden se sims non ee a ner one 
H ep δ το un drame, Du moins, pes Sslon les cstinations officielles. positives et la motivation » . entreprises À'erer des emploi. 
constate lan un parmi eux décideront de " « Nous avons besoin inateurs 
des animateurs de Solidarité à ivre leurs études et 150 000 Mois pour nos bureaux du travail et du: 
Gdansk, où il est notamment peuvent es une première d'allocations-chémage savoir-faire de spécialistes étran- 
chargé des questions sociales. Il est embauche. Mais, pour au moins  æers», déclare M. Szreter, qui 
vrai que, hormis le fait que les [50 000, ce sera le chômage. « Ces « Ces licenciements, insiste-t-it déplore que les pays de l'Ouest 
journaux dont les colonnes jeunes, qui ont commencé à étudier cependant, ne constituent pas un envoient « trop de délégations et 
publient désormais des offres sousun qui leur issait  surcès. Compre tenu de la situation pas assez d'aide ». 


Au plan locaf, on tente aussi de 
mobiliser les agents économiques 


Estea que sur le degré de . 3 % de la population active et, : Szreter, vice-ministre du bien compris que les règles du jeu Les plus dynamiques. À Gdansk, La 
souplesse sccordé aux : - selon les chiite officiels, 43 % des travail 4 cela, H{ fœut ajouter les ont changé. D'autres suppressions Fondation de Solidarité a rassem- 
différents pays de l'Est. personnes indemnisées n'ont pas difficultés de certaines villes mono- d'emploi ne sont pas exclues mais, blé des subventions occidentales 
ΟΝ τος ST travaillé dans les trois mois qui ont industrielles, notamment dans les pour l'instant, nous n'en parlons - pour installer une pépinière d'en- 
Les équipes dé spécialistes du” précédé leur inscription, régions minières, où des puils pas.» treprises sur le modèle américain 
COCOM ne seront pas Inactives ᾿ A Gdansk, où 3 400 personnes 6707 fermés, et dans les activités Soucieux de «faire évoluer les εἰ un centre de perfectionnement 
15. pointent régulièrement dans les  ‘extiles traditionnelles qui n'arri- ρῃιαῆηάς » -- et contraint de peser pour recycler les chômeurs. Le syn- 
«bureaux du travail», les autorités γέπί plus à vendre. Nous risquons sur ses dépenses budgétaires, -- dicat a également créé sa propre 
font état de 1 600 postes à pour. 46 tomber de Charybde en Scylla  pouvernement polonais s'apprête bourse des emplois et, au sein de 
voir dans les chantiers navals, qu, mais [Ομ nesen aussi à revoir à La baisse le e chacune de ses commissions d'en- 
jogant leur carnet de comman compte. » des altocation: age. treprise, un militant est spéciale- 
suffisamment gerni, sont disposés Bien que la baisse des effectifs sives et d'une durée de deux ans, ment chargé de détecter les postes 
à embaucher, Or, note ait, jusqu'à présens, été très infé- celles-ci sont comprises entre vacants. S'il le Faut, il fera pression 
- M. Olsezwski, « bezucoup de gens  rieure au reCul de la uction, 120 000 et 750 000 zlotys (entre sur les directeurs qui tentersient de 
: mensuelle de-quelque 400 000 zlo- ne veulent pas occuper ces emplois certaines t se sont 12 et 80 dollars), mais ne seront ne pas pourvoir ces postes. 
ἀγα (42 dollars). regrette-t-elle pour u'ils sont pénibles et jugés engagées sur la voie de la restructu- bientôt accordées qu'à ceux ayant 4 Désormais, le chômage existe en 
autant la planificarion socialiste ? nom fsammens rémunérés ». tation. 8) 1 l i effectivement travaillé au Cours  PyJogme. ΠῚ est certes plus faible 
δεῖ Met Ewa Rudnicka, chef du bureau que ES public et militaire, la des trois mois précédant leur ins- qu'a d'Ouest mais, ici, cela δ 
néc : local du travail, va plus loin. société Kasprzak, qui commercia- ςπριίοα au bureau du travail Mais γος l'économie socialiste, nous 
seront ᾿ - «À hui, assuret-elle si les [155 ses uits sous 18 marque 8 telle mesure peut-elle vraiment πα σμίοης de tout. Sauf d'em- 
éviter par exemple que les. : : chômeurs voulaient travailler. ἐσ Unitra vient de licencier 1 000 de stimuler la mobilité professionnelle δὴ ne rame Me Kacyntls, É 
ventes de produits sensibles à la ion, c'est concilier le pourraient le faire.» ses salariés. Le personnel alors que le pays est dans lincse re Η "ὦ M Loch  Kaczyn , bras 
RDA, difficilement comtrôlables me et le socialisme.» elle prévoit une forte ion administratif a été touché cité de consacrer des moyens soit ᾿ alesa. 
en raison de l'évolution des inscriptions après l'été. (- 20 %), tout comme ia direction  sants à la formation? JEAN-MICHEL NORMAND 
Vers l'Union soviétique ? La RFA | ‘ Les projets de réforme économi 
vers l'Union soviétique ? La : proje e économig 
a sffirmé se porter garante du Evolution du taux de chômage ᾿ nique 
bon usage des vertes ᾿ - - de 1987 à 1989 


Les bénéfices des sociétés soviétiques 


une super-puissance 
où un retournement politique ne mardi 5 juin en première lecture, un 
peut être excku, la majorité des projet de loi prévoyant de taxer à : 
Etats occidentaux veulent rester 45 % les PS σὐπραψορουνεϊεῖς 
. Véen af Eur 1 point entre 1987 et 1989 - projet gouvernement construit 

Le COCOM reste une arme de sont situés au sud d'une rer Er a agen) a RDA : plus de 100000 chômeurs 

poids que les Etats-Unis veulent Kigne [2 Rochelle-Genève, financement du programme de | “,"Wis de mai. - Le nombre de 

conserver pour tenter d'obtenir . selon les résultats d'une sociales déjà voté par le Par- rep generale Bu 

concessions enquête de l'INSEE publiée lement. Mais des députés, Κϑ- schi La bite des 100000, soit une 


augmentation de plus de 50 % par 
rapport au mois d’avril, a indiqué, 
mardi 5 juin, le ministre est-alle- 
mand du travail et des affaires 
sociales, M= Regine Hildebrandt. 
Les personnes sans formation ne 


mie de marché. M. farochenko avait 
proposé un taux de 35 % et suggéré 
que le gouvernement coupe dans les 
dépenses militaires et vende des pro- 


Le Parlement ἃ finalement coupé la 
poire en deux avec un taux de 45 %, 


Hervé de Carmoy 


Près de la moitié des cadres 
καίων, τας OU VU Jeur pouvoir d'achat diminner en 1989 


ce ᾿ j Presse, est essentiellement due au 
Près de ἰδ moitié des cadres (46 %) re τ des mécani ἄς 


STRATÉGIE BANCAIRE 


Le refus de la dérive (3° édition mise à jour). 
“Le plus professionnel et le plus pros- 
pectif survol des avatars de la Banque 
moderne” Alain Vernay - Le Figaro. 
“Une compétence éprouvée, des con- 
naissances époustouflantes et une écri- 
ture limpide: un nouveau Clausewitz 
de la finance, le cynisme en moins”: 


À Michel Albert-L’Expansion. pui 


(RDA) et Condor | 
une filiale charter. — 


‘a Iaturileg 
(RFA) créent 


Collecrion “Gestion*" 256 pages - 136F. 


Fute ἘΞ difficile 
souligne qu'il est Ι 
de rmaintenir son pouvoir d'achat 
raprès cinquante ans. 
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AFFAIRES 
Après un mois d'ail en baisse 


Rebond 
des ventes 
d'automobiles 
en mal 

Après un chute en avril, qui 
avait fait craindre un retourne- 
ment à la baisse du marché auto- 
mobile, les immatriculations sont 
reparties en mai avec 197 000 uni- 
tés, soit une hausse de 11 % par 
rapport à mai 1989 (à nombre de 
jours ouvrables équivalent), selon 
le comité des constructeurs fran- 
çais d'automobiles. 

Les marques étrangères réalisent 
une nouvelle percée avec 38,5 Ὁ 
du marché (contre 38,1 % pour 
l'année 1989 dans son entier), Peu- 
geot SA p: avec 35,5 % 
(32,8 % en 1989), mais Renault 
recule à 26 % (29,1 % en 1989). La 
Régie souffre du passage de la RS à 
la Clio et devrait améliorer son 
score à partir de juin. 

D'autre part, on a appris que le 
parc automobiles avait atteint en 
France au 1“ janvier 27,75 mil- 
lions de voitures particulières (en 
progression de 2,5 % sur un an), 
4,68 millions de véhicules utili- 
taires (3,9 9%) et 68 000 autobus ou 
autocars (4,6 %). Les statistiques 
indiquent un fort accroissement 

icules particuliers à moteur 
Diesel, en hause annuelle de plus 
de 15 % depuis deux aus et qui 
atteignent 3,26 millions d'unités. 


—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS — 


1990 eee 


Encore tro 


“ | 
Après l'échec de l'OPA de Paribas 


d'interventions des associations de consommateurs 


Les sanctions du Conseil de la concurrence 
se sont alourdies en 1989 


Le Conseil de [a Concurrence 
ἃ rendu public mercredi 6 juin 
son troisième rapport d'activité. 
En 1989, il a traité 82 affaires 
{seulement une de. plus qu'en 
1988). mais ses sanctions se 


globales de 15, 128 et 167 mit 
lions de francs). Les saisines se 
partagent entre le ministre 
chargé de l'économie (34 
affaires}, les entreprises (35 


affaires) et les organisations pro- 
fessionnelles (10 affaires). PL 
Conseil note dans son rapport 


Lors de la création du Conseil de 
la Concurrence, à la fin de 1986 (1), 
on pouvait craindre que seul le 
ministre de l'économie et des 
finances alimente l'activité de cette 
Denon souches Μὲ ἐπ ερειαι 0 


les organisations professionnelles 
férant ane solidarité de fait Ρἰαιδὲ 
que de porter leurs différends sur la 
place publique... Il n’en a rien été. Le 
Pr fonctionne, sans emballe- 
ment excessif, mais avec une belle 


ECUREUIL MONÉPREMIÈRE 


SICAY MONÉTAIRE DE 1° CATÉGORIE 


pour la gestion de voire trésorerie 


Par ailleurs, les statuts ont été mis en conformité avec les 
nouvelles 


normes, 


définies pr la COB, donnant accès au 
marché européen des Sican. 


CÔTURE DE L'EXERCICE COMPTABLE 1989-1990 


Le Conseil d' 


d'administration de la Sicau, réuni le 14 mai 
Pme Loprarstraarnasr es cn) 


les comptes du premier exercice social clos. 


[τ mars 1990. 


Conformément aux nouveaux statuts, i sera propasé à 
l'assemblée générale ordinaire, qui se tiendra le 21 juin 
1990, de capitaliser la totalité des revenus distribuables 


de l'exercice. 


PERFORMANCE: + 9,36 90 du 3 avril 1989 (lancement) 


au 30 mars 1990. 


Valeur de l'action au 30/03/90: 54731.79 F. 


n Caisse d'Epargne Ecureuil 


Sicav gérée par Ecureuil Gestion 


JA .--- 
L Arai Fam Qu Cu ea 


ffale des Caisses d'Épargne et de Prévoyance εἰ de la Caisse des dépôts εἰ consigaations. 


CONVOCATION AUX ASSEMBLÉES GÉNÉRALES 


les actionnaires de la société Avenir Havas Média 


εἰ 
sont appelés à se réunir en assemhiées 
mardi 12 juin 1990 à 10 ἃ 30, au 
Charles-de-Gaulle, 92200 N: 


et eatraordinaire, le 
de la société Havas, 136, avenue 


Lombise générale extraordinaire sera appelée à prononcer sur le projet 


n de six sociétés 


par Aveair Havas Média. Π jui sera 


de fusion-absorptio: 
re Propos du consentir aux saleriés du groupe σὰ plan d'option de 


ie RE Re re MOURE 


portrait 
d'actions qu'ils possèdent, 


& procurer les documents 
demande 


Les actionnaires pourrom 
135 du décret du 23 mars 1967 par 
Paris, 16, boulevard 


des Italiens — Len] rs EE qui 


ἃ la disposition des intéressés des 
voir. 


Poe pouvoir iciper ἃ ces assemblées, voter par correspondance qu se faire 
participer pe 


- les propriétaires d'actions nominatives ἀοντοαὶ avoir fait inserire leurs titres 

cn compte cinq jours δὰ moins avant la date finée pour les assemblées ; 

= le étaires d'actions au ῥ ir, k 
cr proie dc s porteur devront faire parvenir, dans le mème 


par l'mtermédiaire teneur de leurs 


certificat 
comptes À Budue aide de Paco οὐ À ane αὶ suis τὰ 
Da pa cons à qe on aime 


correspondance peut solliciter, par lett: 
tion adressée à la nstiogale de 
pondance, à 

Jours avant La date de 


souhaitant voter par 
nd mars fr τοὶ 
La fomaulaire de ναῖε par core 


Ge Paris, un 
ja condition que cette dernière demande soit reçue su ρίυ Earl six 


mique, 
Chemin faisant, le Comsll 
pers qu'en matière 


De Long dre cape pr 


». Elles se manifestent aussi 
ien dans des secteurs concentrés 


D ρου 
satreprises régio Ὡς εἰ de 
locales. La 


RARES privée σὰ publique du client 


d'a rit à voir à Fabre, les pratt- - 
ΠΡ 


Si ce dernier peut aisément renoncer 
à son achat (d’un téléviseur où même 
), celui qui lance un 
spl d'offres est ptrlenen 
de conclure le #, CE 
due ne Inmtion à aux 
excès. 


Parmi les «zones d'ombre» dont le 


consommateurs : 
1 1589. une en 1988, sans en donner 


Une première internationale 


Le cabinet Hay est racheté par ses cadres 


Le pe publicitaire britamni- 
que Saatchi and Saatchi, qui 
connait des difficultés depuis piu- 
sieurs mois, vient de céder sa 
filiale américaine de conseil Hay 


Group à ses dirigeants pour, 
90 millions de dollars (510 mil: 


lions de francs). Otiginalité di 
l'opération, ce leader mondi 
le conseil en management γ᾿ 
tion des ressources humaines 
repris par 128 enaires de Hay, 
de vingt -- neuf nationalités diffé- 
rentes. 
Ce projet de reprise a été pré- 
depuis six mois et mené par) 
M. Chris Matthews, président du 
groupe depuis 1986. Les parte- 
üaires apportent [3 millions de 


ITRANSPORTS 


Accord entre l'Etat 
et Île-de-France 
sur les nouvelles 
lignes de métro 

Eole et Météor 


, M. Christian Blanc, PDG de la 
RATP, a gagné. L'Elat participera 
‘au fiaancement du tronçon Gare- 
de-Lyon - Les Halles de la futur 
ligne de métro automatique 
Météor, alors que le gouvernement 


Don RER As RES D οἱ M&dor, 

Lyon et Les Halles. 
M. Blanc, dont l'entreprise n'a plus 
guère de grands projets, ἃ fait 
valoir au premier ministre l'impor- 
tance d’une ligne reliant les arron- 
dissements du sud-est au cœur de 


. Maïgré l'absence d'une subven- 
tion suffisante de la Ville de Paris, 
l'accord intervenu Le 5 juin entre 
l'Etat et Ix région Ile-de-France 
permet de prévoir la mise en ser- 
vice de Météor et de la ligne D du 
RER à la fin de 1995 et celle de la 


Gare-del'Est) au début de 1997. 
Pour avantiger Météor, 600 mil- 
Lions de francs ont été 
réalisés sur des projets autoros- 
LS sur Δ ligne D du RER et sur 


ALF. 


accordés par Saatchi. Le 
solde, 17 millions de dollars, est 
fourni CIN Venture, société 


britannique spécialisée dans les.|. 


ents et mandatée par la 
caisse de retraite des Charbon- 
nages de Grande Bretagne. CIN 


Venture est ainsi actionnaire mino-. 


ritaire d’un groupe dont le manage- 
ment a le contrôle et qui envisage 
un taux de croissance moyen 
annuel de 25 %. 

D'ici à la fin de l’année, cette 
opération de reprise d’une entre- 
prise par ses salariés» (RES) 
devrait être étendue à une centaine 
de consultants sur les deux mille 
que den Hay dans la tren- 
taine de pays où ce cabinet exerce 
ses activités. En vente “e δ lé 
dernier, Hay Group ἃ ἃ été récem. 
ment convoité par Krief 
Consultant ἣν "» du 

8 mars). isée 


communication (220 millions de 
francs de chiffre envisa- 


geai 
cinq fois 
320 ess le dollars. Mais ἊΝ 


La Mixte prévoit plus de 5 milliards de franes 
de résultats en 1990 


seille, les comptes 

M. Marc Fournier pour 1989. 
Soit un bénéfice de 4,7 

de francs pour un chiffre d'af- 
aires consolidé de 17,9 mil- 
iards. Selon M. Fournier, les 
résultats de 1990 devraient 
dépasser les 5 milliards de 
‘rancs. 


at % des actions. Le prix 
auquel se fèr ce recieenenL sera 
celui de [ὍΡΑ : 1 887 francs 


"Ἢ 
ss 
ï 
8 
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L'entraînement à la Direction Générale 
par des dirigeants choisis parmi les meilleurs 


CPA-JOUY 


de 125aines dont ΣᾺ 
Pour directeurs et ae 


son 90/2 : 24 septembre/14 décembre 1 
session 91/1 : 2 avril/21 juin 1991 : 
LE CPA : un atout décisif pour la Direction Générale 


GROUTrE 


1, rue de a Hbôration - 
ἢ Madame LEFEBVRE : 
à ou (1) 69.41.8090 Mintel 3611 


ἐ 


et inscriptions : 


78350 JOUY- 
(1) 60.19.25.19 
ΙΒ CFA 


LT ES CHAMBRE DE UOMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS 


Et aussi 


e Les avatars 


_DYNASTEURS 


Le mensuel des Echos 


Marne-la-Vallée 


DISNEY MACHINE : 
LE ROULEAU COMPRESSEUR 


e Les gestionnaires de sicav 
sortent de l’ombre 


du musée Getty 


CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 


L'économie sans ménagement. “. 6. 


ἘΞ σὰς ÉTRANGER 


À 


sir δέζγατικοτ. 


dotée superior 
Pa rt profrsssuanelk 
pomme 


᾿ 


ere τα 


déficit de la balance 
dont le taux de coùverture.n'est plus 
qe environ 60%. 


RÈE 
ἕξεν. 5 


croît trop vite tant 
consommation 


| 


ἘΓΈΓΗ 
' ΠῚ 


pourtant pas 


caractérise : 
SN ταῦ αὰ con γε ἴς : 
itions des. 


ÉCONOMIE 


᾿ Surévaluation de la peseta, surchauffe 
L'économie espagnole à à l'heure de la négociation sociale 
Cherche à préserver sa compétitivité 


… avec eux divers allégements fiscaux 


à création dan nou- 
inanciers 


᾿ sociaux, Du côté 
à : nos que le coRborition Ὁ 
τ est aujourd’hui plus que 


Face au danger d'xoverdose» de pense 
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oreille face à l'exigence des ceutrales 


.qui veulent que de tels fonds soient 
non pas volontaires mais régis par 


une loi. ᾿ 
Ce sont’ donc des thèmes fonda- 
aborder 


ire : mentaux qu'ont COMMENCÉ à 
5. cette semaine les interlocuteurs 


gouvernemental, on 


pet pe gr 


1993. Une colfaboration tout à fait 
_contestable, fait-on valoir, car ἐὰν 
une 


doit continuer à croître à un rythme 
plus rapide que ses voisines si elle 


veut-combler le «différentiel social» 
qui l'en sépare encore. 
Ainsi, avec un taux de croissance 


béné- - 5 - 
ν ΓΗ du PIB qui dépasse aujourd'hui les 
το l'économie fait pren 


5 % annuels, elle ἃ réussi à ramener 


- Son niveau de chômege, qui était 


encore de 22% de La 
active en 1985, à 16,7 40. C'est un 
insuf- 


on ἐς résume au ministère de l'écono- 


asc gs coups ΕΣ qe 
a in. Ce que 
nous woslons, c'est si, réussir 
ἃ à croître régulièrement un peu plus 


me ee 
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LUIS F. ALONSO 
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ROSELLINA ARCHINTO cdireur - Milan 
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historien - Rome 


d'er 
GIORGIO ARMANT sys - Milan 
RICARDO AROCA 


Run. Barcelonne 
GUIDO ARTOM industriel - Milan 
MARGHERITA AS50 

surinsendante - Venise 


ROSARIO ASSUNTO 
historien d'art - 
GIOVANNI ASTENGO urbaniste - 
CHRISTOPHER AUDLAND 
Eu Nostra - Londres 
GAE AULENTI wchisreete - Milan 
MAURICE AYMARD hisrorien - Paris 
UMBERTO BALDIN Universinh 
Internacional dell 


Cr 
us Fi 
architecte - Lisbonne 
GIORGIO BASSANT écrivain - Rome 
ALDO BASSETTI indusriel - Milan 
ELENA ΒΆΒΒΙ τς 
historien de l'architecture - 
SERMAIN ΒΆΣΙΝ conservaseur We konoraire 
du Louvre - Paris 
MULIAN BEIRART 
architecte - Care ΤΥ, 
LEONARDO BENEVOLO 


historien de l'architecture - Brescia 
A ARS ee 
A 
JEAN BERNARD 
de adérie ἐσέ - Paris 


L_hisrorien 
ARDO BERTOLUCCS 


réalisateur cinéma - Rome 
ALESSANDRO BETTAGNO 
histonen d'art - Venise 
LAURA BIAGIOTTIE sylise - Rome 
1RENE BIGNARDI jornañisre - Rome 
STEFANO BOATO wrbonist - Venise 
ORIAL ΒΟΝΙΘΑΒῚ architecte urbauisse - 


EDOUARD Κρ SONRErQUS 
chancelier de l'Institut - Paris 
NOnsT ΒΕΕΒΕΝΑΝΡ hissorien d'art - 


LORD urincts ambassadeur - 
@IULIANO ΒΒΙΒΑΝΤΙ 


historien d'art - Rome 
s0S1F CC ΚΟ Nobel de 
Linerature 1987 - New York 
ὍΣ ΡΕΤΕΝ BROOK 


en scène - 
SERcIO BR BRUNO economiste - 
ARNALDO BRUSCHI 


historien d'art - Rome 
BURIN DE ROSIERS 
Ambassadeur - 
BONNIE EURNHAM directeur Worid 
Monuments Fund - New York 
ΜΟΒΆΕΡ CL 1e 
MANUEL nues tr ip Halie” - 
PIERO BUSCAROLI 
MASSIMO CAËCIART phiosaphe - 
ROBERT ΑΛΑΒΒΘ 
écrivain ediseur - 
VITTORIA CALZOLART απο 
Achitecre - 
ALAN CAMPBELL ΓΗ British 


Jealian Society - 
SHERBAN CARTACUSINS 
1COM UK. Lens εἴ prises FCOMOS UK 


CARLO CARACCIOLO éditeur - Rome 
MARIA CARRILHO arrhirecte - Lisbonne 
LORD ΘᾺΝ GT 


ANTON CA M ere à 


de Vemuse - Vemise 
γλοιλι CHGEARELUI rar de 


l'insinut d'Archisecrure - 
SUSO CECCHI FBramres 


scenographe - Rome 
ANTONIO CEDERMNA jowrnalise - Rome 
CAMILLA LE us écrivain" - Rome 
GIANNI CERAME écrivain 
ere CERVELLATI 


RERATUES CEVESE ar du Centro 
Studi Palladio - 


ANDRÉ CHASTEL linorier à d'an - Paris 
NOELLE CHATELET directeur Lrssiut 


Français - 

ENRICO CHIARI ΕΑ - Venise 
FRANÇONSE CHOAY arbaniste - 
ANNA MARIA CICOGNA 

staliono per Venecia - Venise 

FRANCO ÉLNGANO 

Medro Banca - 


Milan 

ΘΙΟΝΘΙΣ CIucc! 

ASnLEV CLARRE pond Αι 

du Venice im 
nr pre 

ee CONCINA 
l'archisecnure - Venise 

30SEPR CONNORS 


directeur American Academy - Rome 
ULRICH CONRADS hiswrien - Berlin 
rose CORREA 


- Barcelonne 
commANDANT 3. COUSTEAU 


deiT Académie Fi - Paris 
BENEDETTA CRAVERI écrivain - Rome 
GIULIA MARIA CRESPI ΓΑ] - Miüon 
ELENA CROCE {la Nour - 
MARIG G. CUSMANO 
Florence 


architecte - 
FRANCESCO DAL CO achisecse - Venise 
WERNER Pre 


crüique d'art - Zurich 

: pur GREY 
DANIELE DEL GIUDICE 

écrivain - Mijon 
VEZI0 DE LUCIA 
architecte urbanisse - Rome 
PRILIPPR DE MONTEBELLO disverur 
Metropolitan Museum - New York 

sSARE DE per hisorien de 
l'archueeture + 


ALLA DIMIDOVA Ps mr Moscou 
GIANFRANCO DIOGUARDI 


MAURICE ΒΕΒΟΝ ss de l'Académie 
Française - 
GEORGES δύδη 


l'Acedémie 
JEAN DUT ΓΙ 
de l'Académie Française - Paris 
uMBERTO ECO écrivain - er 
GIULIO EINAUDI édireur - 
JOSÈ MARIA ÉZ AURA GA 


architecte - Barcelonse 
EDMONDE FABES pere ta 
ESTER FANO sociologue - 
JANE FAWCETT /COMOS - Londres 
MARIO ΒΑΣΙ 
président ltalia Nostra - 
INGE FELTRINELLI ph) Milan 
SILVIA FERINO directeur Kunst 


Historisches Museum - 
PASCAL FLAMAND hissorien - Paris 
VITTORIO FOA senceur - Rome 
MARINO FOLIN archiece - Venire 
ANTONIO, ἘΘΗΒΕΟΛΕΕ FÉREIRA 
KURT roRSTER à recteur € Gery Center, 
TERESA FOSERRT Poscore 
SYDNEY FRéeDBEre 
National Gallery - Washington D. 
CONRAD L. FROMMEL pos 
Bibliothèque Hercziana - Rome 
GIUSEPPE GALASSO hisorien - Naples 


(Publicité) 


tt #. ΔΌΤΕΒΙΕ, ἐριδίθα Save 
ἰεπίος Inc. - New ΥἹ 


308N" HALE historien + 
FRANCIS HASKELL 


YVES nERSAUT po Écgle Homes 
profes 
ERIC ΣΤ mur ecran μ College 


MO LT ἔμεν Londres 
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CETTE PAGE S'ADRESSE AUX. DELEGUES 
DU BUREAU INTERNATIONAL 
| DES EXPOSITIONS 


Messieurs les Délégués, 

Le 14 juin vous déciderez si l'Exposition 
universelle de l’an 2000 aura lieu ou non à 
Venise et dans sa région. 

Ce projet signifierait la Fa de 


Venise et de sa lagu 


Venise est re. Elle ne Re, 
om 


supporter sans 


es irréparables 


pendant quatre mois de suite une foule 


d'au moins 200.000 visiteurs par 
infrastructures totalement i 


jour, ni les 
tées à la 


vie quotidienne que suppose l'Expo, ni la 
Juite prévisible de la population vénitienne 


pas d’une 


ville qui serait livrée pendant 


dix ans à la μεριὰ υἱέ ᾿ρια du tourisme. 
Se sont exprimés contre l'Expo à Venise: le 
Parlement Européen qui a condamné 
l’Expo à Venise par 195 voix contre 15, le 
Comité du Patrimoine Mondial de 
l'UNESCO, les 21 Comités internationaux 
pour la sauvegarde de Venise, la 
Municipalité qui n’a jamais présenté de 


candidature offici 


elle, 25.000 vénitiens (le 


tiers de la population) qui ont signé contre 
l’Expo à Venise, la presse internationale, 
toutes les personnalités dont les noms 
encadrent ce texte. 


Venise ou l'Expo, à vous de choisir. 
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ὁ Grande réunion, ‘veridredi ἢ 
8 juin, dans les salons de l'hôtel 
du département de Seine-et- 
Morne, ἃ Melun.. M, 
Séramy (UDF-CDS), président 


du consail général, qui a invité. .dangereuses 


pour la circonstanes les cinq 
cent quatorze maires des com- 
munes du département, définira 
le politique en faveur du paysaga 


-Paut 


PARIS - ILE-DE-FRANCE . 


Le plus. 


170 {ones tirent dame Le. ᾿ 
de tonnes de carburant. . 


es à présent les usines : 


: un millier environ, qui emploient 


"six cent mille ouvriers, maïs dont 


et de l'environnement qu'il a . 


décidé de lancer. M. Brice 


Lalonde, secrétaire d'Etat, qui . 


devait venir appuyer cette initia- 
tive départementale pau: cou- 
rente, ne pourra finalement pas 
être présent, mais la visite du 
ministre n’est que partie remise, 

: Les élus de Seine-et-Marne pren- 
ment donc en main leur cadre de 
vie. ἢ était temps. Cet immense 
département (près de 600 000 hec- 
tares) représente à lui seul, en sur- 
face, la moitié de l’le-de-France. 
Longtemps voué aux seuls travaux 
des champs, il est aujourd’hui tou- 


une centaine sont classées comme 


La marée marée constructions Îes 
accompagne. FNguère es, de 


week-end des Parisiens, la Seine-et- . 


Marne est non seulement le site de 
deux villes nouvelles (Melun-Sé- 
art, en panne, et Marne-la-Vallée, 
en plein boom), mais le vase d'ex- 

sion des « rurbains », ces cita- 


ins qui, pour dormir au vert, ᾿ 


colontsent les villages camps- 
gnards. 


Barrant tout l'horizon à l'est de 
la capitale, le département est en 


outre lardé de voies de passage : . 


l'environnement. - 


d dé 


sept nationales, trois autoroutes et . 


voies de chemin de 


fer. dont celle du TGV filant vers’ 
Bientôt, s'y ajoutera une- 


Lyon. 
nouvelle voie ferrée ultra-rapide. 


“tranchant le paysage du nord au° Ἶ δ 


-. β).4: ϑὺγ 80 kilomètres. ; 
Enfin, les loisirs de masse : aux 


Ché par la fièvre expansionniste de ἡ 


l'agglomération parisienne, dont il 
subit un quadruple assaut : l'indus- 
trialisation, l'urbanisation, le déve- 
des voies de communi- 
cation et l’afflux touristique, On 
succomberait À moins que cela. 


est vrai que ce territoire recèle 
de: telles ressources naturelles 
qu'elles ne pouvaient rester inex- 
ploitées : des terres à baut rende- 
ment, comme je fameux plateau, 
céréalier de la Brie, mais aussi des 
forêts s'étendant sur 137 000 hec- 
tares, dont La pins célèbre est celle 
de Fontainebleau ; des gisements 
de Ciel de sable, d'argile et de 
:pierre à plâtre grattés par 150 car- 


‘rières ; plus profondément encore, 
.des poches d'or ‘noir, d'où 


INITIATIVES 


7 Jardin sur k& Bitte 


ἡ ‘La nature a-t-olle horreur du 
vide? A voir comment les: 


envahissent, même en ‘ 


végétaux 
ville, les moindres parcelles de 
terrain nu, quais, chantiers en 
attente ἔνε near ul 
pavage, if en 

, partout où elle le peut, se 

une flore #pontanés. 

. De R à « cultiver » cette spontar 
néité pour 
Je vrake noturs de Jeur environ- 
nement, ἢ n'y a qu'un pas, fran- 
chi vertement.par le service 
le la Direc- 

tion des parcs st Jardins de (a 
Vie de Paris, 

Ὁ Su sur le versant nord de la 
butte Montmartre, à la hauteur: 
du 17 ruse Saint-Vincent, un 
petit enclos de 1 700 mètres. 
carrés : jouxtant le terrain du 
Musée du Vieux Montmartre, ca 
Jardin Saint-Vincent avait été 
fermé au public pendant üns 


dizaine d'années. C'est plus. 


ER oi apr 
la chélidaine pour 


raconquérir ᾿ 


ΑΝ drohe où Draps D Dur 
cree ce tte Iberts. Pour 
préserver le sauvage 
du square, at néanmoins le don- 
ner à voir à d'autres vivants que 
les geais ou les hérissons, il a° 
été.réouvert au public il y a 
deux ans. Un regret : ἢ n'est 
pour l'instant visitable qu'à 
doses homéopathiques (1). 


La main 


Seuis aréhagements réalt- 
sés, une fois la consoli- 


dée : des couloirs de circulation . OUT 


. pour chaminer sans risque de 
piétiner la 


, un étique- - 


. dotique pol 


montrer aux Parisiens - 


. même coup. uñ défavorisé de l'en- 


dix millions de randonneurs et 
d' ks pratiquant le massif 
de Fontainebleau vont s'ajouter, 


dans deux ans, dix autres millions : 


de curieux affluant vers le 
« royaume magique » d'Euro Dis- 
neylnd. 


Sauver - 

. des peupliers 
A ce rythme infernal, la Scine-et- 
Marne est devenue championne de 
re τῆι l'explosi ion ΠΕΡῚ 
ue. pop ion, qui ai un 

milion ‘âmes, ἃ doublé blé en trente 
ans La fortune est aux portes, 
la plexie et la détoriation irré- 
rt] du'cadre naturel toutes 


proches. À quoi bon la prospérité 
générale si ehacun vien du 


- Pour :te- reste, hormis les. 
grande arbres, qui datent de 

l'époque où le'squars était cui- 
tivé, aucune plantation délibérée 
n'ast intervenue et l'entretien 


+ du jardin 86 réduit au etrict minl- 


au : de la plate- 
forme .centrale, mais aucun 
arrosage. Blan sûr, on 8 dû 
abattre le frêne rongé par un 
parasite et on compte bien sur 
la mésange charbonnière aux 


“Jouss blanches et à la cravate | 


noire pour détruire chenilles et 
pucerons : un nichair lul ἃ été 
aménagé dans la 
gigantesque subépine qui trône 
su centre du jardin, mais ἰὰ est 
censée 86 limiter la main civill- 
satrice. D'où l'émotion qui saisit 
Jes animateurs du lieu de la moin- 
dre apparition nouvelle, gaillet 
gratteron, , Où sorbier 
des oiseleurs, tous nés pour 
ainsi dire de là dernière pluie. 
Intervenir ou ne pas interve- 
nir ? Là est bien {a question. 
Capo concilier L tien 
que de ce € labo 
extérieur » qui entend présenter 
un maximum d'espèces diffé- 
rentes, st [8 sélection naturelle 
qu s'opère entra elles ? Ainsi 
las plantes vivaces étouffent- 
etes les annuelles et risquent à 
eur'tour de disparaître, dans un 
troisième temps, au profit des 
jeunes arbrès. Fauchage de 
zones bien délimitées, arrs- 
chage d'une grande partie des 
rejets ligneux et curage de ta 


‘mare’: on jerdine donc un peu 
“désormais eu jerdin Saint-Vin- 


cent. C’est le tribut à payer 
pour tutter contre l 
ment — 
rder un milieu suscepti- 


seuvegai 
. ble d'attirer encore une fauns 


ment la Lallote ἀπά. — . 


recommandée aux grands ner- 
veux — où la ΡΣ douce- 


amère, très racharchée, dit-on, : sil 


par les belles du Moyen Ags, 


[4 création d'une mare parmat-.- 
tant d'ebriter toute une faune ét - 


una végétation aquatiques, la 


DEMAIN HOTRE SUPPLEMENT 


LIVRES. 


| rongon de de LT 

: Paré, situé té 
ville-le-Pont € (Val-de-Marne), ont la 
‘ficheuse particularité, en 


ville des bords 


celui 


vironsement ? D'où l’idée de sau- 
ver ce qui peut encore l'être. 

La première esquisse d’une telle 
politique a été la création, dès 


. 1971, d'un laboratoire de lutte 


contre la pollution des cours d'eau 


lqui s'est transformé en 1984 en un” 


\puissant service de l'eau. Celui-ci 
aide les maires dans leurs projets 
“d'assainissement et {es syndicats 
intercommunaux dans le nettoyage 
des rivières. En 1979, le départe- 
ment s’est doté d'un conseil d'ar- 
chitecture d'urbanisme et d'envi- 
ronnement (CAUE), qui, alimenté 
par une taxe spéciale, essaie de 


dE RAVAILE EN SEINÉ- - ÉT-MARNE, 
_MAÏS J'HABITE Au CALME. 


modérer les fantaisies architectu- 
rales des particuliers et des élus 
locaux. 


Autre action, pointilliste mais] 
méritoire, engagée depuis cinq| 
ans : sauver les derniers de ces] 
superbes peupliers qui, jadis. 
ombrageaient toutes les grand 
routes du département. Sur les huit 
cent mille arbres constituant au! 
début de ce siècle une véritable| 
forêt linéaire les ingénieurs n’en 
ont laissé debout que trente mille. 
Prétexte : la sécurité, Mais, comme 
dit le président Séramy, « on n'a 
« jamais vu un arbre se jeter 
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ement de la région en plein développement 


* une voiture s. Alors, on a décidé de 


garder les rescapés et même de 
reconstituer des alignements sur 
gueiques kilomètres. Un jeune 

restier qui a la foi, Jérôme 
Sabourin, s'y emploie, Mais les dif- 
ficultés sont telles — indifférence 
générale, mauvaise volonté des 


- agriculteurs, vandalisme — qu'il 


parvient à peine à maintenir le 


capital existant. 
"Ces différentes actions étaient 


loin de répondre aux problèmes 
posés. Sous l'impulsion du nou- 
veau secrétaire général des services 


départementaux, M. Xavier de la. 


Gorce et de son président, M. Paul 


:Sécamy, un plan beaucoup plus 


ambitieux a été élaboré: par les 
architectes et les paysagistes du 
CAUE. Il a été adopté à l'unani- 
mité paf les conseillers généraux 
enfin conscients que leur terroir 
partait à vau—'eau. Il sera officia- 
lisé solennellement le 8 j juin... 


Le département s'engage sur sept 
fronts différents. D'abord, celui 


‘des berges de la Marne, de la 


Seine, de l'Yonne et du Loing. On 
ne reconstruira pas les guinguettes 
d'antan chères aux impression- 
nistes, mais, sur 25 kilomètres, on 
rendra les anciens chemins de 
halage aux promeneurs et aux 
cyclistes. 11 en coûtera 66 millions 
de francs en quatre ans, et il en 
restera dix fois autant à réhabiliter. 
Tel est le prix, exorbitant, d'un 
abandon. 


trop long 


- Autre trésor menacé : cent cin-. 
quante-buit sites-foréts, vallons ou 


marais, recensés par les spécia- 
listes, et qu'il faudra protéger. Le 
département a décidé de sauver en 
première urgence trente de ces 
espaces naturels sensibles, soit en 
les achetant, soit en aidant les 
communes à les acquérir. Une taxe 
spéciale, dont La perception était 
retardée depuis cinq ans, finançera 
cette action à raison de 10 millions 


La Seine-et- Marne tente d'effacer les dégâts du progrès 


par an... à partir de 1992. En espé- 
rant que les dégâts n'auront pas té 
plos rapides. 

Les routes qui, de Paris, péné- 
trent dans le département offrent 
un spectacle souvent accablant de 
Jaideur, Ces points noirs vont être 
recensés, et une fraction des 
énormes crédits routiers (plus de 
400 millions par an) sera consacrée 


«ἃ les effacer. Un travail de longue 


haleine auquel va s'atteler un pay- 
sagiste spécialement engagé pour 


Ici comme ailleurs, les décharges 
sont uné plaie. Le conseil général 
s'engage à subventionner à 20 % 
leur réserption, notamment per la 
construction de déchetteries. 
Même réflexion sur la destinée des 
gravières, qui, après exploitation, 
peuvent devenir soit des déversoirs 
d'ordures, soit une chance pour Les 
espèces aquatiques et les loisirs. 

Le CAUE a été désigné pour ani- 
mer, coordonner et promouvoir 
cette politique, car, pour finstant, 
aucun bureau de l'environnement 
n'existe dans l'administration 
départementale, pourtant forte de 
mille huits cents fonctionnaires, Il 
en coûtera cette année au conseil 
général environ 80 millions de 
francs, soit 2,8 % de son budget. 
Un peu plus sans doute les années 
suivantes, mais sans guère dépasser 
les 3 %. Les élus de Seine-et-Marne 
se sont-ils donné des outils admi- 
nistratifs et financiers à la hauteur 
de la situation ? On peut en dou- 
ter, quand on apprend que le 
CAUË n'a été consulté ni sur le 
projet d'Euro Disneyland, ni sur 
celui de la nouvelle ligne TGV, 


᾿ deux grands équipements qui, plus 


que tout autre, vont changer les 
paysages de Seine-et-Marne au 
cours des années 90... 


MARC AMBROISE-RENDU 


Les autbroutes À 4 et À 86 entre 


t de Nogent-sur-Marne, 
7 kilom 


de Mame. 
Alors que l'autoroute A 4 qui tra 
verse la commune en n'exig« 


oi no que ns Te 
irection départemen ἰς l'équi- 

pement (DDE) avait déjà prévu de 
Houbler, un jour, 38 largeur pour la 
faire passer de 40 mètres ἃ 
77 mètres. Le projet consistait à 
gouter trois voies de part et d'autre 

huit voies existantes ; il faisait 
du viadue de Joinville le plus large 
d'Europe. Un record dont les habi- 
tants se passeraient bien. 


Depuis la mise en service de l'A 4 
en 1977, l’idée paraissait abandon 
née, maïs Les riverains, traumatisés 
par la sai de l’actuel ouvrage, 
Qui avait Deus 210 pavillons, res- 
taient vigilants. Aussi, lorsque Le 
projet. est ressorti des cartons en rai- 
aujourd'hui à 


tout de la pprae de l'ouverture 
d'EuroDisneyland, qui prévoit de 
drainer entre NS ét buts à de 
visiteurs par an, les toutes ten- 
dances confondues, et les habitants, 
se mobilisèrent immédiatement 
dans un très actif comité de défense, 


En février 1988 une enquête 
publique réunissait ὁ 677 lettres-pé. 
titions (sur 8 000 pe hostiles 4 
l'unique projet de la DDE, Le seul 
qu'elle le ait jamais étudié, celui 
qu'elle a toujours voulu imposer, Ce 
refus s'accompagnait de diverses 
manifestations avenue Matignon, au 
“ministère de l'équipement, au 
conseil régional, au conseil général. 
En octobre 1988, comme l'explique 
HA maire ÉLALUE ΠΟ ΜΘῊ 
vers te), « 
μὴ dit: « vous ne voulez 


2 comprencre qu'il ny a pas d'a 


. Fe solution, trouvez-en une». La 


DDE s'étant toujours refusée à envi- 
sager tout autre choix, ce qui est 
anormal pour ne pas dire plus, une 
étude est alors effectuée par un 
bureau à la demande du comité. Elle 
conclut à la possibilité μὲ ὧδ 
traverser ja ville en tunnel, 
tracé qui it menébiement 
des délai lis ar bles. Τι es 
is acceptal outes_les 
nuisances seraient supprimées. Seul 
ee le coût de l'ouvrage, 
qui devrait tourner aux alentours de 
î κε ailliard cu francs contre 
750 millions pour la solution en via- 
due, En juin 1989, le premier minis 
tre signé la déclarstion d'utilité 


UP) en faveur du projet 
de la vieux ue plus de vingt 
ans Ur Pas des que le conseil 
régional d’Ile-de-France, qui a la 
plus importante finan. 
cière à ἢ ion puisqu'elle s'élève 
ἃ 70 %, entre en scène. Son à 
dent, M. Pierre-Charles eg 
(RPR), approuvé par les conseillers 


Fésionaux, gèle les crédits de la 


région six jours aprés que 
M. 


Rocard a ἰὰ DUP. De plus, 
se substituant à l'Etat défaillant, il 
commande une nouvelle étude 
2 millions de francs. Elle confirme 
les résultats de la mais le 
prix du tunnel y est estimé à 
᾿ 8 milliard de francs. 


maire ἘΝ Saint-Maurice, ville rive- 
raine de Joinville, qui a jh paré. 
elle aussi, un large tribut 
route. Se CU Egg fe Piere Fonte 
lement vice-prési- 
dent £ l'assemblée régionale et à ce 
titre chargé des finances, à venir 
constater par lui-même à Joinville. 
Ils étudient le dossier sur place, se 
rendent sur le terrain, survolent 
même l'autoroute en hélicoptère. et 
demandent une troisième étude 
d'un coût de 500 000 
arriver à une solution conciliant 
environnement et investissements. 


IL s'agirait d'utiliser ΕἸ libre 
entre les deux tabliers de l'autoroute 


un autre, selon les besoins du trafic. 
Cette solution d'autoroute à 

trie variable paraît malheureuse: 
ment envisageable, Il est impossible 


de raccorder les deux tabliers ane ᾧ 


sont pas à la même hauteur. 


pe gesible por plus d'u les 
l'arrêt d'urgence ; l'ouvrage 
Due ἀν ne Res on: δ Paie 


Le bureau d'études alors 
une contre- ition. Elle consis- 
terait à élargir le viaduc à 54 mètres, 
᾿ dissociant sn proicté de 

ou actuel avec des piles nou- 
velles. Deux voies seraient __. 
gées de part et d'autre dans 
sens en les faisant se chevaucher. Le 
conseil régional jniecteraht des cré- 
dits sul res pour améliorer 
js ae abords de l'autoroute avec un 
écran végétal, et 30 millions de 
francs seraient consacrés pour 
«racheter à leur vraie valeur les mai- 


sons des riverains qui vomdralent par. " 


ire 


Ce projet yient d'être présenté 
aux Joinvillais qui se sont rendus 


nombreux à ia mairie, Le public, . 


UC Projets de ἐπαίειν contesté à Joïmwillele-Pont 
L’autoroute contre les pavillons et les guinguettes 


pour une bonne part, ne veut pas 
entendre parler d'autre chose que de 
tunnel et le fait savoir. Tout serait 
simple s'il suffisait à la région de 
terne. sa participation. 
ent — et cela est jugé 
comme un accroc à La démocratie -, 
PFEtat peut l'obliger à débloquer ses 
crédits pour financer un projet 
qu’elle désapprouve. Les Joinvillais 
vivent donc avec une épée de 
Damoriès qui peut, à tout instant, 
couper le fil ténu de leurs espoirs. 
C'est pourquoi M. Cambon s'est fait 
l'avocat de la dernière en date des 
contre-propositions. 
Choisir entre un projet néfaste, 
celui de la DDA, et un autre qui n'a 


prior des célèbres guinguettes et 
plus bea ᾿ le l'Est lens 
us ux sites l'Est parisien, 
célèbre pour avoir inspiré les 
impressionnistes et pour avoir servi 
de décor à quelques chefs-d'œuvre 
de notre cinéma (2). Ce site, guerté 
par la « loubardisation », mériterait 
au contraire d'être protégé. Ce qui 
court aux fantasmes urba- 

les plus fous, comme celui 


HUMEUR 


de recouvrir [8 totalité de J'anto- 
route d'une immense dalle de béton 
qui supporterait le futur stade de 
.100 000 places ou celui de noyer 
tout le bas de la ville pour y créer 
une Venise francilienne. 

11 suffirait peut-être pour tout 
régier que le président de La Répu- 
blique, comme il [ἃ fait pour La 
forêt de Saint-Germain, se rende sur 
place. 11 montrerait ainsi qu'un 
habitant de l'Est n’est pas plus mal 
traité qu'un arbre à l'Ouest, Une 
pétition lui-a été transmise. Après 
les inégalités sociales, les Joinvillais 
espèrent encore qu'il va s'attaquer 
aux inégalités géographiques. 

FRANCIS GOUGE 


(1) Le comité de défense a attaqué la 
DUP en Conseil d'Etat, car la décision doit 
se prendre après l'étude de plusieurs pro- 
jets, ce qui n'a pas été le cas ici Selon le 
journal communiste les Nouvelles du Val 
de-Marne, un proche du premier rainistre 
aurait confié : « {fa signé sans savoir. » 

(2) Le projet de doublement de l'auto- 
route prévoit aussi la création d'un échan- 
geur dans le bois de Vincennes, au carre- 
four de Beauté, qui seraît détruit lui aussi. 


Aux basques du président 


M, Alain Jonemann, député 
RPR des Yvelines, maire du 
Vésinet, vient d'écrire ἅ 
M. François Mitterrand pour lui 
demander que « la traversée de 
le Seine, entre Montesson et Le 
Mesnil-ls-Roi par l'autoroute 

‘ A 14, soit prévue non pas en 
. vieduc mais en tunnel sous-flu- 
vial per le 


rasse de Sain, 
et la forêt ». 

Le maire du Vésinet précise : 
* Malgré les aménagements 
prévus, le viaduc sera pour son 


simple prolongement 
du tunnel déjà prévu sous ls ter- * 
-Germain-en-Liye 


1 environnement, at notamment 


-pour les deux sectezirs d'habits- 
tion qui existent de part at d'au- 
tre du fleuve, à quelques 
dizaines de mètres de l'ouvraga 


vu, Source incontestable de. 


pré: 
bruit, de pollution et de partur- 
bation du site. » Et M. Jjone- 
L_mann conclut : « Comme vous 
l'avez fait à Saint-Germain-an- 
‘Laye, je souhaite très vivement 
que vous vouliez bien accepter 
de venir vous-même vous ren 
dre compte des choses sur 


place, et je serais particulière- 
ment honoré de vous rece- 
voir. » 


‘Après une visite, le 2 mai der- 


nier, en forêt de Saint-Germain- 
en-Laye, le président de [8 
République a en effet demandé 
au gouvernement de « ne pas 
faire réaliser l'échangeur » da 
l'autoroute. À 14 qui aurait 
détruit une partie du massif 
forestier de l'Ouest parisien {la 
Monde du 17 maïñ. Mais le chef 
de l'Etat ne s'est-il pes engagé 
dans une spirale dangereuse ? 


+ Comment désormais pourra-t-il 


ignorer les diverses invitations 
que maires et associations, 
forts du précédent des Yve- 
lines, ne manqueront pas de lui 
adresser pour protéger LN6 Qua- 


᾿ fité de la vie menacée ἢ Devra- 
᾿ΗΙ alors courir tous les chemins 


de l'Hexagone ? H est des 
visites qui peuvent être 
à gérer. 

JEAN PERRIN 


green 
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NRC AS HANDELSBLAD LE Som fe 


Important groupe industriel wès présent dans les technologies de pointe, 
nous recherchons, pour l'un de nos départements leader international 
dans son secteur, un Directeur Administraüf et Financier. 

Responsable de deux établissements, vous prendrez en charge la 
restructuration complète de l'organisation et des procédures de 
fonctionnement pour l'ensemble des activités administratives et 
financières. En outre, vous participerez également ἃ la création d'un 
système de gestion intégré. 

A 35 ans environ, Vous êtes de formation supérieure en gestion/finance 
idéalement complétée par une spécialisation en informatique et vous 
possédez une parfaite connaissance du français, de l'allemand et 
éventuellement de l'anglais. 

Vorre expérience professionnelle et votre maïrise du reporting anglo- 
saxon vous ont permis d'exercer avec talent vos compétences de 
manager et d'organisateur, votre sens de la diplomatie et vos réelles 
qualités relationnelles. 


Pour ce poste basé à DUSSELDORF, merci d'adresser votre candidature 
Gertre manuscrite, curriculum-vitæ, photo et prétentions) sous réf. 6795 à 


MEDIA PA 50/54, rue de Silly - 92513 BOULOGNE-BILL. ceDEx 


Epaulée par des entreprises internationales prestigieuses, 

N LOCSTAR a pour vocation de développer, meffre an oeuvre et 

* commercialiser un réseau européen de rodio-locdlisation et 

rod riütsguiie da school del sex Rubi rene maritimes ou aëriens. Le succes 

de ce système de communication de haute technologie se confirme et nécessite la mise en place 

active d’infrastructures techniques et commerciales de haut niveau. C'est à ce titre que notre 
Direction Générale recherche deux de ses plus proches collaborateurs. 


Directeur technique news 


Membre du Comité de Direction, nous 
vous confierons la responsabilité de diriger et 
de faire évoluer notre Unité de Production de 
Services, chargée de l'exploñation et du L 
contrôle des infrastructures spañiales, du cen- tioles ainsi que des techniques a traitement 
tre de traïtement ef du réseau de télécom- de l'information et, bien sur, les qualités de 
munications. Vous aurez également la respon- manager indispensables pour diriger un cen- 
sobilité du développement de nos Produits et tre d'exploñction de très hauie technologie. 
Services et du support technique à notre 
réseau. 


Directeur du développement ne win 


Membre du Comité de Direction et avec À 40/45 ans, de formotion scientifique et 

l'appui des outres entilès de Locsiar, vous 
serez chorgé d'identifier, commercialiser et 
mettre en oeuvre de grands projets spécifi- 

ques répondont aux besoins propres de notre 
dientèle. Au-delà, vous avez lo responsabilité 
de détecier de nouveaux segments de 
morché et de définir les axes essentiels de La 
stratégie de développement de Locstar. 


Pour ces deux postes, siluës dons un premier temps 
à Evry (30 km ou sud de Paris] puis à Marseille, vous êtes 
porfaitemenl bilingue français-onglais. 


Notre conseil, Thierry de Carné, étudier confidentiel 

lement voire candidature adressée ovec CV {en fron- s 
çais et en anglais) à Linden, 14 rue Pergolése, 75116 -- τ΄ 
Poris. Telefox 45 00.98.67. 


ARRIÈRES EUROPÉENNES EN ENTREPRISES. 


SüddemscheZeinmg ΘΟΒΕΙΕΒΕ nezca SERA ELPAIS 


EUROPEAN MARKETING DIRECTOR 


INDUSTRIAL CERAMICS 
Package to £50,000 p.a. North West England 
With a tradition of excellence spanning 30 years, this specialist force in ceramic materials wiches to SR 


more than 
penetration in d ΤΣ ποῦς. Well established worldwide, they are expanding their product 
υἠρουσόῤοο τ κοι. πεν investment in new operating units and personnel, : 
Analysing European markets and exploring SA ep at Se τ ἀσιαορο τ 


the 


En 


Manchester based, ἯΙ be flexible in operating from several European offices and be 
re ot Qt Europe, and qe od γ οί μαρεμλνε utilise your native Re and English Ja large τι. skills. 


Li 
You wilf have an impressive background in marketing ideal within the ACL 
An academic achievement in chernicals or materials engineering would be ee Ge 2π -"- 
ἃς opportunity to be part οἱ the true European your expertise will be rewarded an _— ἢ 
ns nr nc ons aan cuire company τας full relocation and the prestige of “τς 
becoming an integral member of the executive management team. 2 + 7 


nn du vtt τι μα el fl career details ιο te aress below or, for ἃ confidentil discussion, call 
pis Taylor during business hours in England on 061-533 0683, quoting reference no, 623. All interviews will: 
Id in the UK or ather European locations mid july 1990. DEN e LYS 


Be eee use RE 
1 nITiONS PANTCOUERES 


AT 


Directeur, Sévice Phones et Carrières 
Salaire Compétitif (Négociable) 5 


La Londou Business School est l'une des toutes premières Business Schools de renommée 
internationale. Nous proposons : À deux progress do MBA. lu de doux ang à Lempa plein et l'autre de τ 
trois ans à temps partiel ; un programme « Son Τα ον. en Deus mois: une variété de formations 
courtes de management ainsi que des cours spécialisés pour des cadres en activité. LS 

La LES souhaîte recruter un directeur pour le service « Placements et Carrières ». En liaison avecle 
responsable du programme MBA, il sera STE d'un directeur adjoint et d'une équipe administrative, 

es M er mn ne 
de carrières. [1 aura en particulier la charge de développer stratégie internationale de marketing aussi 
bien pour placer les nouveaux diplômés que pour Louve des stages ἃ ‘Eté pour les étudiants en fin de ᾿ 
première année. 

11 passera environ 20 % de son temps à Γ (dans un temps, essentiellement sur le 
continent européen et aux Etats-Unis) Mamesosn οἰ de présenter a LES os de 
manifestations, Le candidat doit de Enpr ae capacités de communication et de présentation. Ii 
doit également comprendre les besoins de la LBS ainsi que des diplômés MBA. La maïtrise ἃ ans langue 
européenne en Rare th Fa 

Les candidats intéressés doivent en: Rd ee 
Me Parvin Khan, 


directeur 
Une description plus détaillée du poste est pl 


Mme Parvin Khan, London Business School, Sussex Place, Regent's Park, 
GB - London NW1 4SA. Téléphone: 19 44 71-262 5050. Fax: 19 44 71-724.7875. 


EEE TA RS 


ΠΌΣΗ ἊΣ NT AM δ τ μ σα δεν. 
dl 


ΤΕΣ Ὡς ΚΙ LE Le | | 
PER Lames 


Ἰηϊλχεακυνεκὰακ ἢ 


δευσκεφνεφυνηόπ ηηοεηεηφνοεννητηθοηυνούν πόκον 


«τ τοῦ of ψοϊδίαγε 
Ὁ» an Éxecutive 


DÉVELOPPER SES COMPETENCES EN FRANCE, 
DANS NOTRE CENTRE TECHNIQUE EUROPEEN C’EST TOUT NATUREL 


in ΒΟΥ͂Ν Ἰγνεὶ in 
silh τό ἐξ 
: ul an NG ἔ 
ἘΤΤΙ Γ Ὑ 712}. ne 


Plus de 2,6 milfiords de $ de CA pour environ 3 0DD personnes dons le 
pote ui où taux FLE periarnonce en eu Cour da poire craie: 
de 


compétences au 
groupe ρέοκήίπικρε στηάπκοῖη de 1° plan Pour ire fees 
renforcement de notre position dans le domaine des 


Giycols [ΡΟ] ei Propyiène Glycol Ethers (PGE) nous recherchons un : | | 
INGENIEUR cmensurate with 
Début EU aus TE ἐμ internations # 


PSPAGNE 


Drm dune dk hp de cuis a den Bo + 
ati rm pere ae <hromotographie at 


. irmid Naconnes, 
Ἐν 15 Juiy Ὁ. | 


ALES EQUAL OPPORT- ὙΠῪ EMPLOYER : 


Ξ΄«τὸῶὸ pe 


‘5 factuts à party CA 


J AREA SALES MANAGER 
| AFRIQUE ET PROCHE -ORIENT 300 KF +. 


En liaison avec notre siège, vous établirez notre 
en terme de pause marchés, unités Gé : 
ὁ implanter Supports de vente. . ” 


Monts 


ἢ 


LÉ 
εἰ 


AT, VENIR 


a Us poñez couramment le français et longiais ets! possible: . 
: Her Sxpériance dans une entreprise américaine 


ie dr ” 


de τ δ STE 5 posbe, boss ἃ Wichita, κε ou à onda 6ège 


Piecse send send your resume resume IN ENGLISH 
Jo MERCURI URVAL 
FRANGE "9 SOUS Abe? Momas - 69416 LYON cedex 03 


Nous recherèbons 
notre : ᾿ ; 


ess Le Monde Φ Jeudi 7 juin 1990 31 


REP — fem τς — 


ὙὝΠῚΤΗ: ΠΝ 


Cherohs pour sept. 90, 
professeurs 


μεἰ Ῥῷ πίον ᾿ 
# DIRECT 
τῷ ; OR ri KkKkkkXX KKXKKXKXHX ä Éd Notre soclété c'est aujourd'hui 1000 collaborateurs et 
CS ps Angieure. Enrreuen bientôt 1 Milliard de CA. Présents sur de nombreux 
Lee . re eéroporis, nous exerçons principalement deux métiers, 
“4 k LA COMMISSION Mrsnee: Faune: Faire SARE O κι ατι τὰ οἱ is de produits haut de 
ἜΝ ju DES COMMUNAUTES EUROPEEN Hei Ron ce . e parisien arche pour sa 
“are co des pr naine ÉD EEE : direction du développement un 
= pen ADJOINTS CHEF DE PROJET  wec-Essec - MBA 
ER "ès formati ficités αἱ 
re ᾿ “ia here jus - apres rl parniiper leu rh arr 1 notre tragie ot Ια rémisalon rpg ταν να En 
5 PRIN FRAN relation avec des partenaires de niveau intervenant marché, herchez et 
᾿ ε VOULEZ-VOUS DEVENR TRADUCTEUR SE étudiez les opportunités de développement en France et ar "Etranger. \ Vous assurez ἶ 
à he à A LA COMMISSION DES COMMINAUTES DRenees bips l'ensemble des bise] οι μοστρκί à la mise en oeuvre : aspects marketing, 
Fo 5 ὥ or du ; SCD ur do LS juridiques, puis es cier μὲν sr og den ea κίας 


une expérience ee 8/4 ans dans l'implantation de structures à l'Etranger et une 
fort potentiel. 


Merci de confier votre dossier (CV, lettre manuscrite, photo, salaire 
ectuel) sous la référence SAR 1 LM à - HERVE LE BAUT CONSULTANTS - 
Ἂ Ε er Ë ξ = 57 rue des Mathurins 75008 PARIS. Téléphone : 42 65 38 39. 


DESSINATRICE 
DIPLOMÉE * La Ville de Clichy-la-Garenne 


Jets 


architecture intérieurs ESAM . 
ἜΘ ΠΝ π᾿ ECS Gina L'AGENDA 
δὴ nee ΡΑΘΕΕΣΦΣΙΌΝΝΕΙ 1}. CHARGÉ DE MISSION Α L'ENVIRONNEMENT 
Η ᾿ πὰ 6, κα des Buts rene 797 Paris Codex 16 N 
M KE, τορι ne Ce ὩΣ τὸ ἘΤ ἈΠΙΒΕΥΕΙΟΒΡΕΜΕΝ Sn Bateaux Jeune fille 
icres À" "coNomions ramquERss “qi bi ga nu or 
Κα ne is COMENT | ll Dé τι ation des moyens chaques pour tir contre tout || soi. or, ce, re, | Le le 
professionnelle n'est requise. Le diplôme don- ST ge un xd les nuisances urbaines. 2.8 ὧ, rem. 1 260 κα Rocca, | Per. Μὲ. France 11) 43-87-16-08. 
.Kk Co οϑὲ Κομὲν Ca apr er 1067. ταῖν iogue angl. esp. | ἢ PROFIL : nana δ 
ἧς 6) Maire : ὩΣ acances 
Κ cteus COMATON ᾿ς Er SE ee, | Comes dec du Mae anne es πὰς | Bijoux ie 
k - économiques - Juridiques - A aisme et nisme et écologie) » ainsi qu'une expérience permettant d'appréhender de [Ε! -------- Tourisme 
À rare seconde res a idsein esse Sie Bijoux anciens, | Loisirs 
k d'activité de la Commission. RU 
᾿ Etre πόζε) après le 90 juillet 1954. 
© À Les candidetures de juristes, éc et.de μι ΡΒ ΤΕΣ τ 
k détenteurs de diplômes 5 scientifiques ou ques seront À D een 
ue 
Σ NA. DATE LATE POUR LA PRESENTATION DES CANDDATLRES: rire sous ΤΥ, τς Forces, PAR 18, 
. S se Σ Er recharche DRISCOLL HOUSE-HOTEL 
ni me a meer we 4 d'égalité des LE MONDE ἕ phoenix ἂς ah, ee JOURRALISTE ET 200 chambres simples 
k on DE δορὰς χρη τς εἶτ : 
MER A He AR A AURA KR xx capitaux |RÉGE mess | PERMANENT Mme 
ριοροϑϊϊοηβ ἘΝ 
ΡΝ  TRADUCIEURS lemme |  CONFIRMÉ(E) 


nique auto a! ciées. "ΟΝ. 
πρεώι Env. C.V. οἱ prétentions au 
19, τ. Thon 75011 Paris 


Rech. financier pr instal. ἔ TECHNIQUES de reqilon 

EEE Rovers MstoGR Sonia — Cv à BAT Envaver CV et prétentions. 
ς. er 

Με ἀμ. ΙΝ ΤΊ, rue Fondary, ΡΑΒΙΒ- 15". ἘΡΙΒΕΟΙΕ -- nl) 


Ta 8 ΔΘ ΎΣ ΤΟ lo oc le soir. 84420 Le Ponss Ἰτονίκο 


-: The International Council of. colonies 
me Agencies (ICVA) seeks an Executive 
Director for its Geneva Headquartèrs. ᾿ 


* English and French required. Spänish an” 
asset Experience working'in a developing | IMMOBILIER 
country at a grassroots level in D'ENTREPRISE 


development and/or with ET, 
Expe é en N and 
Dec n panne Οἵ ὉΠ: ΝΟ bureaux bureaux 
commerciaux 
à MONTPARNASSE | Achats 


in raising funds. from foundations and 
35m ET 45m |cnorcne à acheter local 
800 dans Pi même 


D 
4 


οὖς governments. : 
: : Salary and benefits -commensurate with 


NI 


τ 
, 2} 


Ἐν experience. : Considerable ται ε ΙΔ ΊΟΠδΙ ,». Crée. Le ser M. dans Paris, 
©! travel. Start up October 1990. - Aa s πέτα mo MRARE, NEUF [nn ἐς δου δος 
. Applications (c.v. and names and ΠΕ βροῦνε ΒΗ ΡΒ 5 03 Ὁ] ACTE PARIS τε τττες τς πο 01000 

Ρ PAPE ESPAGNE MEMRERESERERES n'aient cmee | Locations 


A] 
4 
4 

COSTA BLANCA - COSTA CALIDA 


addresses of three references) to be mailed 

ὦ to reach Russell Rollason, ICVA Executive 5 

τ Committee, C.P. 1218 Grand Saconnex, ΠΠοέΨΕΨσο4ᾶΨ«----- --- -’ς - - τ - SARL = RC = δα 

οὐ Geneva; Switzerland by 15 July 1990. sara = Eee 
ICVA IS AN EQUAL OPPORTUNITY EMPLOYER. Er ns cn τί à 4355-17-50 

réservation 1366) || BUROMASTER 

Votre maison 2 pièces tout équipée || PTE DE PANTIN | MONTPARNASSE 


| L'Université de Bruxelles recrute à partir de env AU dl à 
l'année 1990-1991 : rar ar tele ρίπξάο, à || GRAND STANDING SANS REPRISE 


LOCATION DE BUREAUX 
CREADOM 42-67-06-95. 


DOMICILIATIONS "» ΤΕ ἐπ᾿ 


ἰομας 
de commerce 


Ventes 


COSTA GNAVA - COSTA DEL AZAHAR 


Locations 


A VENDRE 
Hôtel de lea 57 chambres. 


ς ne { a Α - AVEC BUREAU le mor des . L 
- ER MS Ρ τεῆσει, βεξυνσᾶς muitisoricos BAR NEUF Ὁ ς. ὦν aan © % 

1 assistant plein temps. : ᾿ ee ᾿ τ 
Dans ts domaine de l’histoire de {’art. contemporain TE " BUREAUX ὙΒΈΘΟΡ. Τενεχ roue SEA ce 39 
Ἷ LXIXe et Χχο siècle). : >. AGECO 42-94-95-28 | ro PEAU οὐ 1221 PUPLINGE BUS 

Ἴ κα ἢ ποῖ σγητηῖν ἜΘ SENS 
Ἐπ ΙΣΤ ἡ Ὅν LR rasé PORTE ΒΕΙΠΊΗΥ | IMMOPARX | Eee 
. | 50, av. F-D, Roosevelt — B-1050 Bnreelles. . Ξ - comie 27 τ, cit. fui. CA 
| ταὶ : 0052/2/6422408 - Fan. : 0032/2/6422460. 350 πυ', 10 bureaux | remméourerions [FRS r/mas 8. agente. 
- F τος seotmenn| 42:28 38:28, Entrer ser 


PRÉVOYEZ MAINTENANT VOTRE AVENIR 
Vous êtes un ingénieur commercial expérimenté d 
Nous vo as τ ὅσα lee ρίας na prime dent de ts bouscs 
conditions de travail. 
Nous sommes un fabricant — leader dans son domaine — spécialisé 
ennuis asomalques, dus le domaine du 
BTP, de la si de l'industrie du fil métallique. 


Du fai de notre forte expamsine, nos recherchoes : 


5 INGÉNIEURS COMMERCIAUX 


PARIS XVIe 
PRES PLACE DE L'ETOILE 


EXCEPETONNEIT 


Bu mu mi TUE om 


BAIL 
A SAISIR 
50 Τα, BELLE FAÇADE SUR AVENUE VICTOR HUGO 


comprenant 
228 τοῦ en rez-de-chaussée et rez-de-jardin. Sen Ris 
Voko France 


Vous consacrerez 70 % de votre temps de travail à des déplacements 238 m2 av ler étage εἰ mezzanine. 
dans les pays suivants : < Frances Bégae. Suisse. 104 πε en sous-sol : ΕἾ a Hugo. 
très bon état général, prestations de qualité 45. OÙ. 18. ὃ; 


Veuillez adresser votre candidature à ; ERGON GmbH, 
Berliner Allee 61, 4000 Dusseldorf 1. T4:211/320509, Fax : 328233. 
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SÉLECTION IMMOBILIÈRE 


PONT MIRABEAU 
Luxueux petit immeuble 
DU STUDIO AU 5 PIECES 


EMBASSY SERVICE 
rech. pour δ 


PAR?S. de 200 à 450 me. 
40 000 F à 50 000 F le mm. 


samedi 10h 30 - 12 ἢ 
EMBASSY BRORER ire) h, dimanche 14-19 h 
ANGERS et_INSTITU- : 
PMMEUBLES Commercialisation : 


τῷ (D 6970 NOVIMS) | 


47.23.3374 Εἰ 


ἜΝ, immeubles ETES 
PALAIS-ROYAL TE ne RL mme | Te ne 
RUE SAINT-HONORÉ Pos | 2}. ΠΊΗ 1 350 600 ms. BOURDIN DORESSAY p Jo » 
τ SN STUÉ τοὶ Ἵ chb = ACHÈTE IMMEUBLE AL τῶ. 80 
2P.TT GFT 35 πὴ ᾿ μας [ous sde bre ‘dressing. ἊΝ PARIS WTRA MUROS RASSES, 
A vendre 


Cus. umérie., 5. d'eau clair. 
980 000 F. 48-04-35-35, 
mm 

το ÉTIENNE-MARCEL | 6° 


—————_— 

,| Perz à pert wi appt. aux 

: |Hespérides, Courcsile- 
die + chère 


5 
ξ 


ἐπε 
ἢ 


Jordin. Px 2 ϑ DO F + grenier 
Tél : 84-04-70-18 bon και. vo τανε um ! 
350 αὐ ue ἃς dé Ce ᾿ 
BATIGNOLLES Grange. P: Aa: 
ar ét. asc. charme 130 mt FA à ᾿ 5 RS 
ΒΡ. -- 4272-4010. Rive-droite. M. Fi: Ε 2 s απ 
τῆς INTÉRESSANT 48-04-5445. 42-71-83-00. : - Α } τοῷ ππῈΝ» 8 ire. 


digicode, ἈΕῚ - : PARIS-7° et ῬΑΒΙΒ-6- 
CREDIT — 43-70-04-64 3 5. RUÉ 


BEAU 
imm. clacué, 3, 
1 070 000 Ε. 47-04-89-18 


7 PET ας. 45 MN DE PARIS 

2° PRÈS Ne BOURSE 2 pos, | 5; de sing, we. ra ΟἹ 45 42 ΣΤ Θ᾽. . ORAN EURE | 

coin a MES ET το Fr Très ταῖς ας 5 a x à " ὲ A 

tout confit digicode clair 48-04 EXCEPTIONNELLE. Dos ν - ᾿ 

PRIX : 879 000 F : 1 500 m 860 000 F. 45-68-01-00. ς 
ἈΝ SRE ca CABINET KESSLER. | ès 450 ΕἸ 4.300 Re pre | mr ὦ rex 
BEAUX APPTS : τ 78 8008 ΤΣῊ ὧδ bur. 
BE STANDING ΡΣ hu 
petites et grandes surfaces 


GENT dans un 
gent sens, ee | EVALUATION GRATUITE 
BE 3 P. 80 πὸ sur demande. τὰ νας 
-. Bol 46-22-03-80 ἄγ: ἡ 
43.89.68. 04 poste 22 


48-22-03-80 
43-59-68-04 p. 22 


HOTEL DE TALARD 


48-22. 
43-59-68-04 p. 22 


Magnifique DUPLEX 148 mt ca 
sur jardin à Le neue. SANS - \ 
Rte δι ΑΞ ον BIS τὸ de Ramss Non | DANS L'OUEST DE L’IRLANDE 
taire Pet) ἔὲ 3 DANS MTE DE MAYO 
Co ΝΣ POSSIBLE. : SUPERBE offres À 5 PROPRI: EE PANTRY HOUSE » 
. EE πρὶ ee Avec evo 109 hectares de πε et 3 Res sur Le Lac - LOUGH MASK 


Eure FAITES ESTIMER 
sr de Rares GRATUITEMENT 


Poutres, 
Px 925 000 F -42-71-8 1-48. , la κεῖκας régie de 
.---...-...  Ο .ς-ό..-..ς-ς-ς-.ς. τ " 
FRANCS-BOURGEO!S PS pe . = Monde 
. : δ , à ν᾿ 


S/H EE 3πὶ à 40e 3 | Let 
SU. FRE ἜΤ ΕΝΟΕ | γαῖ a au pin: ce ee 4 ju (om remet ee). βλοσξι . 47 42-48 " Μὰ 
gorge, Pr: 1380 0000F. ἢ red RCE [ ΕΣ... 

locations ra UC. βάσει. 4° αχμαξ . ΜΗ 
non meublées = "ἢ - 
Mens ὡς Ἂ 5 δα. 
demandes Marché Immobilier des Notaires ᾿ Ἰπέῖες ΛΘ el ἰ Re 
VENTE SPECIALE CU ge GEST LE 
aux enchères pe mins CC L'ERT AS CETTE 


Vus dégagée Tree. : : = D Ζ 
Trés ae 28-30 18-86 , 2p.. cuis. RESIDENCE CITY THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 45 Avenue Montaigne, 75008 Paris 


Btrangurs d'mportents LE VENDREDI 22 JUIN À 44 H 
groupes angio-sxons. 
| εὐ ἀφῶ. 
[os δ 
: ὃ Εἰ 
22: De ἀὐειον σοι DROP - 1188 à 408 0 Me ὃ px 225000 € Mo 1 τ τ . LL, D 
Locaux commerciaux | LUTTE ΑΔ τα ὧν Wong 
80-10 ox Monicigne - 623 τῷ Loyer 5588 700 Ε- ΜῊ à px 7.000.000 BARRE - 161 60455 | "eme" Βασδεὶ. 4815 
RS La 0e Mondes 0 ne μον τρια ÉSOUDUE MS BARRE RSR LU GE 45% | “. ὅα,. 
Hoïel ραηϊξυβοι Hbre à 45 "αὶ ὦ Ucugts = : 
47e - 8 rue Golvoni - SHOP 283 m2 + jardin - Mise ὁ prix 12500000 F. Me HL DESENONGES - Τό 49,26 1989 : : "40.»Μ..25 δὰ Ϊ ὦ mm 
Ebres | 
8. ox. de Masene 75008 PARIS ÿe- a = 489 + 40 τη + Ῥαβόπο - Mise à prix 4700000 F. Me DESENONGES - Τὸ 49244920 
“ recherche APPARTS DE 45e - 92 ax. de Sutben - 454 44,50 m2 - Mise à prix. Ε BLONDET - TéL 42464307 
PORNICHET GRANDE CLASSE, VIDES 70-33 ox. Duquesne - 262 + 33 m2 - Mise à prix 9.000.000 F. MORE MERS | 
Ξ B. de La Baue. Vue HOTELS PARTIC. 29-48 nue ἐν Gmnolo -00 ὁ ΘΗ Mere ὁ Dé ADO Me PHLPPOT-TL48744245 © 
CHARME 5 950 000 F : το AH VRLAS PAS OUEST 4 - 64 rue Soiniouts en Fe - 126 m2 - Mise ὃ prix 500.000 Ε. Me PEMINE - T6L 46.621190 
DEL ES LS μας. δαὶ rc. ἐπσάρ. Tél : (1) 45.62.78. 98. 4e - 17 Quai οὐχ Fours - 72 + 38 me - Mise ὁ pdx 4 500.000 F. Me DESSEGNE - T6L ΔΑ Δ 09,50 { 


ΤΙΣ πκϑαν di pores PARMI μα RE ge 
MALESHERBES ES srmgenes 
IMM. DE 1990 IR en 


État nf, % 
PRÈS NATION ADR πο τ ᾿ locations 


20 ΤΑΝ meublées 


ea | nm tee 
CONVENTION | demandes 
en ee | Fées τ ee | PORTE BAGNOLET 
04-08- 


Win. 
17-67 οὐ 


GER « SÉLECTION IMMOBILIÈRE » 


Contacter : 45-55-91-82 
poste 43.24, 


w-£ séparé. Bon état. Cove. τα.: - ἘΠῚ -: 
825 000 Ρ. 48-04-3536, | 980000 F -- 43-22-2580. agences s'abetenir.) HE 


NOTE ee 


Fe Ma à Po, io ge f | 
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LES LOCATIONS 


DES INSTITUTIONNELS 


67.23.33.74 


Cm eee ΟΝ 


Chaque mercredi, le Monde consacre cette page à 12 publication 
d'une sélection d'appartements et de maisons individuelles mis à la loca- 
tion par les investisseurs institutiannels, 

Maijs qui sont donc ces institutionnels ? 

Ce sont, en fait, des compagnies d'assurançes, des sociôtés immobi- 
lières d'investissement, des caisses de retraites, qui, le plus souvent, sont 
statütairement amenées à investir en immobilier. 

3 La vocation de ces investissements, c'est d'apporter ua revenu figage 
cer. 

Ces immeubles sont donc mis sur le marché locatif. Mais, apparte- 
nant à des institutionnols qui possèdent des parcs importants, ils sont gérés 
professionnellement sous l'œil attentif de l'administration, Ils garantissent 


19» ARRONDISSEMENT 


ji 


4 PIÈCES 48, rue de Mouzsis 
Park.. 92 m?, 3 étage | SAGGEL - 


dooc aux locataires utilisateurs, d'une part, une application rigoureuse de 
la législation régissant les relations entre locacaires et propriétaires, et, 
d'autre part, la garantie d'un entretien régulier conservant ainsi tonte la 
valeur de ce patrimoine. 

Tout cela explique que les investisseurs institutionnels qui, dans cette 
page, proposent des logements à la location se soient collectivement 
engagés à fournir des informations claires et précises : descriptif, adresse, 
loyer et charges présentés séparément, et coordonnées du commercialisa- 
teur à contacter. 

D'un commun accord entre le Mande et ces propriétaires, une présen- 
tation standardisée a été adoptée pour ces annonces afin de faciliter la 
recherche des futurs locataires. 


Type Adresse de l'immeuble Loyer brut + Type 
EME JE ES 


(suite) 


Garches 
13, rue des Suisses 
CIGIMO - 49-24-50-00 


Home Plezzs Mition 5500 20° ARRONDISSEMENT 
Le ET E pr 
Home Plezza Nation 8 600 , Ξ 10 28.248000 
HOME PLAZZA -- 40-21-22-23 | + 1275 2 PIÈCES rs ἼΩΣ 500 
' 4 PIÈCES 42, rue de la Py Park., B2 m?, 2 étage 1e Van | 430 
©} 678, rue des Bluets | 4 400 83 m?, 2 étage GFII - 43-60-68-25 |. 42-44-00-44 
εεῦ T'AGF - 42.44.00.44 + 400 ; 7850 
ed 4 PIÈCES Saint-Cloud 
Δ à à PIÈCES τ ΟΡ )ον» | 5 300 78 - YVELUNES 2 Pat θα πρ, 1 πο 10. square de l'Hippodroma | + 770 
mu Paris 71 ma, Ée éage 42-44-00-44 + 800 4 PIÈCES Le Chesnay AGF - 42-44-00-44 
ΚΣ Pak. 94 ηἵ, Z étage | 25, rue da la Coke + 
ie: 4 PIÈCES ΤΥ Mouffie 6 961 AGIFRANCE - 39-54-4 3 PIÈCES Sèvres 4 800 
Ως Park, 87 en?, re2-de-ch. fie JC INTER - 47-46-19-07 | + 898 ἰδοὺ Perk., 65 πεῖ, r.-de-ch.| 31/37, Grande-Aue | + 768 
pes terrasse 3 PIÈCES, ἊΣ: Fois un | Ν 2 SOLVESG - 40-67-06-90 
EM à S : AGFRANCE - 47.42-17-81 4 PIÈCES Sèvres 7 200 
Fes .13* ARRONDISSEMENT 2 park. 108 m? | ΕΑ | *:1270 


Fes 


MARS Men 


MMOBILIÈRE 


IS-65-91 «Ὁ. 
3.21. 


PIÈCES , μα A.-Hianqui 7” 3200 
EPS ROr. 80m | ÉtauMo 2% 0.00 | 895 
 ἄτορο, balcon ἢ 


15. ARRONDISSEMENT 
Pare  Ν | SULVEC - 4067-08-20 


4 PIÈCES 3 Ἐν τὶ 
Pack. 72 πι, 4 ἀτερο | AGF 43. 44.0.44. 


17. ARRONDISSEMENT 


service, 7° étage 


ἢ! 
ἶ 


ὃ 
" 
[3 


ΠΙΙΠΙΙΕΙΠΙΓΙΠΙΓΙΓῚ 


LA SÉLECTION IMMOBILIÈRE 
LES LOCATIONS DES INSTITUTIONNELS . 
LES BELLES PROPRIÉTÉS 
L'AGENDA IMMOBILIER 
L'IMMOBILIER D'ENTREPRISE. 
Le Mange er le peser quotidien γερά à Pare ose À Lg di root 
es ΤΟΣ ἢ ἃ ἐς τας τοῦτο, ns 


Pour tous renseignements 45-55-91-82 poste 42.96 


supérieurs » dont 


LS De στρ, οἱ 


28, S'Ameraul 
ἂν. 
SAGGEL - 47-78-16-85 


Grande-Rus 
2 étage SOLVEG - 40-67-06-90 


+ 


93 -- SEINE-SAINT-DENIS 


5 PIÈCES | 


ἐξ 88 ἢ 88 ξξ 


+ 


Pantin 
19, av. 


Park., duplex, 111% Jesn-Loiva 
LOC INTER - 47-45-19-97 


10 ét.. terrasse 


+ 
[. 


94 -- VAL-DE-MARNE 


Nogent. 
Sr, 


[he 4/12, rue Hekfax 
SAGGEL 


SAGGEL - FT ΡΝ 


+ 
Oo 


5, rue 
| LOC INTER -47-45-19-97 


Vaimy 
LOC INTRE - 47-46-19-97 


ἐ 


Saint-Mandé 


19 ARRONDISSEMENT Pat 1,3 étape + 550 ; 2 avarue Joftre 
E 3 étage LOC INTER - 47-45-19-97 
3 MÈCES 10, rés. Belavie 4300 Ά 
Part 72m, 3 ér9ge | AGF - 4244-00-44 | + 660 agp dB ς 5.000 SRÈCES, | Sa 
4 PIÈCES ὁ Ἰ rente | 8 000 ΤῸ m3, Ἵν étage 2 étage LOC INTER -47-45-19-07 
Park... 83 m2, ὃ» étage AGF - 42-44-00-44 + 128 a a 600 
PIÈCES Mouzs « Pack, ktm. neuf + 830 Ν D" 
PRES, 2 étage | λοι e | FA 85 me, 1. étsge 95 - VAL-D'OISE 
πα σοι Μ{ F0B mn. guuge He] Te de rAteres | 
1 ᾿ 5 
| ἌΡ dns " AGIFRANCE -47.42.171-61 


CETTE PAGE A ÉTÉ RÉALISÉE 
AVEC LA PARTICIPATION DE 


ms CASQUE 


GROUPE WAP 


+ 
- ὦ 
88 


+ 
a 
88 
a 


δὲ εξ 


Fe. IR Seun | .*# ἢ es . | 
RTS non Eau | 49 | me Sacmrerrenees | : 
6000 330 
ΝΑ 6401628717 : Ϊ 4 386 De χα CAT JE + 976 HO RE + 859 
une [nomme | 41 || some en | “7 ΠΝ 28 


3 PIÈCES 15 André-Collodebesut | 11 500 - 4742-44-44 
153 πιῶ, rez-de-ch. AGF - 42-44-0044 + 1210 
"2 PIÈCES 19, nes Raynouerd 5 960 ET Hañfax 829 

, πα , ΠΙΘ + 
51 nv, 5’ étage | kde” 47-42-4444 | + 964 SAGGEL - 47-42-44-44 
-2 PIÈCES 1 Bsynousrd J 8000 Joinvile 8400 [ 
89 m2, 3» étage l'axcan” 47-42-44-44 | + 1831 4/12, rue + 87 
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La Compagnie bancaire lance 


sa première opération de titrisation 


La Compagnie Bancaire lance 
sa première opération de titrisa- 
tion, c'est-à-dire la mise sur le 
marché financier de créances 
détenues en portefeuille par des 
établissements de crédit. Cette 
opération portera sur un milliard 
de francs de prêts personnels à 
taux fixe consentis par Cetelem 
filiale de crédit à la consom- 
mation. 

Le groupement de titrisation 
SGML, GIE créé en septembre 
dernier par la Société générale et la 
firme américaine Merrill Lynch, se 
chargera du montage et de la mise 
ea œuvre de l'opération. France-ti- 
trisation, société fondée en décem- 


bre 1989 et détenue à parité par la ‘ 


Compagnie bancaire, le Crédit 
commercial de France et la Caisse 
centrale du Crédit mutuel, assurera 
la gestion des flux et de la trésore- 
rie des fonds, la Compagnie ban- 
caire restant responsable de la 
conservation des actifs du fonds. 


Ces trois organismes vont consti- 
tuer le fonds commun de créances 
CB1 qui lancera une tranche prio- 
ritaire de 900 millions de francs, 
offerte publiquement aux investis- 
seurs français et internationaux el 
notée «{riple A» par la firme de 
cotation Moody's. Une tranche 
subordonnée de 100 millions de 
francs est émise pour protéger les 
porteurs de parts de la tranche 
prioritaire. 


Un contrat 
« innovateur » d'échange 


Un contrat #«*innovateur» 
d'échange des taux d'intérêt 
(swap), proposé par la Société 
générale, permettra de transformer 
les paiments mensuels des contrats 
à taux fixes effectués par les 
emprunteurs en paiements trimes- 
triels d'intérêts à taux variables 
indexés sur le Pibor à trois mois. 

C'est la troisième opération de 
titrisation lancée sur le marché 
français, la première étant le fait 
de la Caisse autonome de refinan- 
cement (CAR) associée à la Ban- 
que Indosuez et à la BNP, et por- 
tant sur des créances de la Société 
des Bourses françaises. La seconde 
a été effectuée par le Crédit lyon- 
nais avec un associé américain, la 
firme Bear Stearns . Celle de la 


comptes de l'exercice 1989. 


57 016 834 francs en 1988. 


du 5 juin 1990 à la BANQUE DU 


filiales. 


—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS — 


BANQUE INDUSTRIELLE 
ET COMMERCIALE DU MARAIS 
15, rue des Pyramides, 75001 Paris 


BICM 


L'Assemblée Générale Ordinaire, réunie le 21 mai 1990, a approuvé les 


Le bénéfice net est de 92 231 244 francs contre 54 025 749 francs l'année 
précédente. Le bénéfice net consolidé est de 100 933 680 francs contre 


Le dividende net de 23 F, contre 14 F l'an dernier, sera payable à compter 
MARAIS. 


Le Président a indiqué que les résultats des quatre premiers mois de l'an- 
née 1990 sont en hausse sensible par rapport à ceux de l'an dernier et qu'en 
conséquence l'exercice 1990 se présente favorablement. 

Le Conseil d'Administration, réuni le 28 mai dernier, a été informé de 
l'arrivée prochaine de M. François Arsac, inspecteur Général des Finances. ἢ 
sera appelé aux fonctions de Directeur Général de la BANQUE DU MARAIS 
et prendra également des responsabilités dans l'ensemble ἀπ groupe de la 
Société Centrale d'Investissements. Π succédera ainsi à M. Jean Arnaud, Admi- 
nistrateur Directeur Général de la BANQUE DU MARAIS, qui a souhaité 
réduire ses activités tout en conservant des fonctions de Président Directeur 
Général de diverses boldings du Groupe, notamment de Là CENINVE et de ses 


(Publicité) 


ΕΘ À PRÉSENT 


Toutes les informations concernant 
les dates des Assemblées Générales 
des actionnaires 
et la mise à disposition 
des rapports annuels 
seront disponibles sur : 


3615 LM puis AVIS 


Un récapitulatif des entreprises ayant 
communiqué sur ces sujets paraîtra tous 
les samedis (daté dimanche-lundi), 
dans nos colonnes. 


Compagnie bancaire est pratique- 
ment la première à caractère large- 
ment public et dotée d'une rému- 
nération à taux flottant. 

On remarquera que la titrisation 
«ἃ la française », autorisée par La 
loi du 22 décembre 1988. à l’imita- 
tion de l'énorme marché améri- 
cain, démarre 1rès lentement. Elle 
ne porte que sur des créances dont 
les taux d'intérêt élevés (16,11 % 
en moyenne pour le Cetelem} per- 
mettent de les revendre sur le mar- 
ché, après transformation en titres, 
à un taux moins élevé (entre 10 % 
et 10,5 % en ce moment pour le 
Pibor à trois mois) de manière à 
couvrir les frais et les risques de 
variation des taux 

Ce genre d'opération ne peut 
porter sur les prêts immobiliers 
comme c’est le cas depuis long- 
temps aux Etats-Unis parce que 


leurs taux d'intérêt (de 9 % ἃ 12 30)" 


sont trop bas pour rentabiliser la 
titrisation, qui, alors, s'elfectuerait 
à perte : l'intérêt versé aux sous- 
cripteurs de fonds de créance serait 
égai ou supérieur, tous frais com- 
pris, aux intérêts versés par les 
emprunteurs. Cette situation 
constitue donc un frein à l'exten- 
Sion de le titrisation dont l’objectif 
est de gérer les bilans des banques 
de manière « dynamique », c'est-à- 
dire de les alléger d'une partie de 
leurs créances pour dégager de 
nouvelles sources de Financement 
et, éventuellement pour satisfaire 
aux exigences des ratios Cooke 
{rapport entre te montant global 
des crédits accordés par une bag- 
que et celui de ses fonds propres). 


FRANÇOIS RENARD 


Ὁ BASF reprend les bandes magné- 
tiques d'Agfa. -- Si l'office ouest- 
allemand des cartels donne son 
accord, le groupe allemand BASF 
devrait reprendre les productions 
de bandes magnétiques de son 
confrère Agfa-Gevaert. BASF réa- 
lise 1,6 milliard de DM (5.5 mil- 
liards de francs) dans cette activité 
et Agfa 450 millions. Les deux chi- 
raistes collaboraient déjà dans la 
recherche et développement. 

L'apération est destinée à mieux 
résister à la concurrence nipponne. 
Les 1 400 employés d'Agfa, répar- 


‘tis dans les usines allemandes de 


Berlin et de Munich et dans celle 
d'Avranches (Manche), seront 
repris. 


Le Président 
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force son ca — La Compagnie 
financière Alain Mallart (CFAM), 
holding de tête du groupe 


d'investissement présidée par 
M. Jean-Charles Naouri, ont 
chacun leur participation ἃ 10 %, 
et la BNP à 5 %. Finalliance reste 
majoritaire et contrôle 60 % du 
Capital. La CFAM ἃ par ailleurs 
une société en commandite, 
ROI (Return on Investment), au 
Capital de 300 millions de francs, 
dont elle détient 25 % et qui a 
pour vocation d'investir dans les 
sociétés « en relournement » du 
groupe. Les autres actionnaires 
sont les AGF, La BNP. Barclays, 
BUE Finances, Clinvest, Euris, 
ὧς dErdophement réional) em me: 
ppement emme- 
nées par Europar et la Société 
générale. 


G La COB met en contre Le 
société Baskam, — La Commission 
des opérations de Bourse met en 
garde les investisseurs éventucis 
contre les sollicitations de la 
société Baskam. qui propose des 
boss d'achats d'œuvres d'art.«La 
COB 2 ouvert une enquête sur 
gene société dont le siège est dans 
l'île de Man {Grande-Bretagne}, 
car les bons « se signalent 
ge des re lents annuels irréa- 
hstes. Les notes d'information 
dccomparnani ces contrats n'ont 
pas ète soumises à la Commission, 
dont l'agrément est une condiuon 


Les pores se ὅστε élargies dans 
l'après-midi à la sulte d'une forte 
baisse des du 


anelystes, s'appuyant sur 
l'accroissement spectaculaire de 
r'acavis et a l'enthousiasme des 
Investisseurs 
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indispensable à l'appel public à 

d'épargne ». 

ἢ M. Jonathan Linen à ia tête de 

Shearson Lehman Hatton. — La 

firme d'investissements Shearson 

Lehman Hutton, filiale d'Ameri- 
actuellement en diff 


d'American Express, M. 
Linen. M. Peter Cohen, président 


Lehman Huron pen- 


subi le contrecoup du ralentisse- 
ment d'activité survenu à Wall 
Street le krach boursier de 


Le groupe de distribution Promo- 


M. Paul-Louis , évalue à 
35 milliards de hanes. Promoiés a 
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Notionnel 10 %. -- Cotation en pourcentage du 5 juin 1990 
bre de contrats : 55 117. 


INDICES . 


BOURSES 


PARIS (INSEE, base 100 : 29-12-89) 


> “μὰ  Sjén 
eieuxs françaises . 10180 100,39 
Valeurs étrangères. 9710 9130 


(SBF, base 100 : 31-12-81) 
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BOURSE DU 6 JUN 


36 © ὑουκῖ 7 ‘uin 1990 see 


Le Monde 


L'épreuve de philo du baccalauréat 
Le baptême du feu au lycée Buffon 


Le bac a ses régiments, ses 
arbitres, son intendance. Mer- 
credi 6 juin, ils sont huit cents 
petits soldats à se presser 
devant les portes du lycée Buf- 
fon, à Paris. en attendant de 
monter au feu. 


Huit cents 
nerveux ou impassibles, 
fatalistes ou impatients, qui 
s'apprêtent à plancher sur la pre- 
mière épreuva écrite, celle de 
ie. Derrière eux, l'adri- 
nistration et les enseignants 
déploient une énergie considéra- 
ble pour que la bataille se livre 
dans le çalme. 


La marche d'approche, déjà, 
s'est faite dans la fébrilité. Cer- 
tains sont venus la veille pour 
repérer les Reux, d'autres décou- 
vrent le parcours en sursautant à 
chaque station de métro, de 
peur de se tromper de ligne. 
Arrivés devant l‘imposant 
bâtiment du tycée, à l'angle du 
boulevard Pasteur et de la rue de 
Vaugirard, ils s'accotent contre 
les arbres et fument leur dernière 
cigarette. L'ennemi est là, der- 
rière les murs, et beaucoup ont 
revêtu leurs plus beaux jaans 
pour l'affronter. 

Certains sont accompagnés 
par leurs parents, largement 
aussi angoissés qu'eux, d'autres 
sont venus en bande. Tous por- 
tent sur leur visage cette légère 
pâleur que donnent l'inquiétude 
et un petit déjeuner avalé sans 


Voici les sujets des séries de 
l'enseignement général dans 
plusieurs académies. 


PARIS, CRÉTEL, VERSAILLES 

Série À : 1) N'y at-il de rationalité 
que scientifique ? 

2) Oublier, est-ce la condition de 
la vie humaine , ? 

3) Commentaire d'un texte de 
Montesquieu sur l'éducation et la 
démocratie. 


Série B : 1) La philosophie doit- 
er co La mm ? 

2) Respecter est-ce respec- 
ter en io de personne humaine ? 

3) Commentaire d’un texte de 
Kant, sur le talent et le génie. 

Séries C, D, E: 1) La connais. 
sance scientifique dissipet-cile La 
superstition ? 

2) Quand on se borne à exercer 
son droit, est-on, pour autant, en règle 
avec sa conscience ? 

3) Commentaire d’un texte de 
Kant sur l'idée de moralité. 


SECTION A 


Inégalités : « Revenu minimum sans 
insertion, par Gustave-Nicolas Fis- 


Marie Leguen ; Bibiographie : « Dieu 
en questions », d'André Frossard. 2 
Les élections 

en Bulgarie 

Le réveñ démocratique des Turcs . 4 
La crise au Pendjab 
Affrontements sangiants à [8 veille 
du sbdème anniversaire de l'occupa- 
don du Temple d'or... 7 
Allocation 

de rentrée scolaire 

Une prolongation jusqu'à dix-huit 
ans sous certaines conditions .... 10 
Fiscalité 

du imoine 


——SEEnO 
de la recherche 


Le gouvemement invite les labora- 
toires à s'installer dans les régions... 


13 
Réserves naturelles 


M. Latonde constesté à Méribel… 14 
# La trace » ἃ la 


L'émissian-enquête de ΤῈ 1 était 
tout à fait honorable 17 


| 


CAMPUS 


e L'aménagement ds la carte uni- 


versitaire : un entretien avec 


faim, parce-qu'il-faut-se-nourrir- 
avant-un-examen. Une grande 
partie d’entre aux sont en 
Série A (littéraire), où la philcso- 
phie représente un gros coeffi- 
cient. D'où le trac intense de 
Jean-Baptiste, qui peut à peine 
parler, tant ἢ est anxieux : « J'ai 
fait 5 impasses, mais je 
ee réussir. L'idée 
de faire une deuxième terminale 


me panique. » 


qui 


« rien révisé de ces 


ne nous CONCernant pas » SONT 
des cas isolés. Mème lorsqu'ils 
blaguent en se donnant « ren- 
dez-vous dans une heure », 
même lorsqu'ils prennent des 
airs dégagés pour parier de leurs 
vacances, les autres ne sont pas 
rassurés. 

À huit heures moins cinq, tout 
le monde a pris position derrière 
son petit bureau, où s’accumu- 
lent parfois de véritables provi- 


sions de survie. Les 


enseignants 
réquisitionnés pour la surveil- 
lance vont à la corvée en empor- 
tant leur courrier, tandis que 
l'administration consulte son 


Evelyne, qui voudrait s'inscrire 
en BTS dé commerce intematio- 
παῖ, n’envisege pas d’échouer. 
« Ja me sens à peu près prête, 
même si j'ai fait une impasse sur 
{a Raison. » Les deux jeunes 
files très spprétées qui 
ne pas ressentir « une ombre de 
stress » parce qu'elles n'ont 


Les sujets 


Série A : 1) Suis-je responsable de 


(5 dont je n'ai pas conscience ? 


2) Quel sens donner au mot 
« droit » dns l'expression : « J'ai le 


droit de... » ? 


3) Commentaire d'un texte de 
sur Le 
. Série B: 1) La connaissance sci 


tifique progresse-t-elle 


tion des faits ? 


Hurne sur l j 

Séries C, D, Εἰ: 1) Puis-je à la fois 

affirmer que toutes jes 

équivalentes et vouloir combattre l'm- 
2) ΡῈ l'histoire des 
« Qu'est-ce que 1 

sciences peut apprendre aux philo- 

sophes ? ». 

3) Commentaire d'un texte de Sar- 

tre sur le 

BORDEAUX 


L'ESSENTIEL 


scien- 
par l'accumula- 
2) Faut-il éviter les querelles de 
mots ? 
3) Commentaire d'un texte de 
justice. 


plan de bataille. ἢ ny a pas de 
retardataires. Les candidats 
sourds ou aveugles ont bien été 
répartis dans des salles particu- 
bières où des secrétaires rédige- 
ront les copies des non-voyants. 
Tout 8 été prévu, jusqu'au rem- 
placement des surveillants qui ne 
se présenteraient pas à l'appel. 
Les troupes sont en place. 

Dans le bureau de M= [6 pro- 
viseur, on suit les opérations 
avec sérénité. L'affaire, pourtant, 
n'est pas simple. 

« L'organisation du bac prend 
un temps énorme, souligne 
M Mady Noin-Ledanois, provi- 
seur du lycée Buffon. Ces 
devient ingéreble, car il y a 
de candidats et plus assez 
professeurs qui acceptent de 
participer. » Les enseignants 
récalcitrants, ceux qui ne répon- 
dent pas aux convocations, 
feront l'objet d'une amputation 
de traitement. 

Pour l'heure, il s’agit de s’oc- 
cuper des élèves, en veillant 
noternens ὃ L qu'ils ne frau- 
dent pas. proviseur espère 
ne pas voi cette année des can- 


deux ans : un petit malin avait 


alors payé un étudiant pour venir 
composer à sa es 
des conscrits « 15} 
n'est pas tout à fait révoiue. 
RAPHAELLE REROLLE 


2) En quel sens la connaissance 
ienti peut-elle être un désen- 
chantement du monde ? 

3) Commentaire d'un dialogue de 
Platon sur les philosophes et Le savoir. 
Série B: 1) Peut-on identifier 
œuvre et travail ? 

.2 Existesil des violences Mgi- 
3) Commentaire d'un texte d'Ar- 
το ΓΤ ἘΠῚ nn 
Séries E: 1) Sufit-il 
être juste αἵ ἘΔ ογήρο ed 
ἀρ ρορεῖ πὶ Ξ 

sciences progressent-elles 

ve vd? 

3) Commentaire d'un texte de 
Nietzsche sur la méditation. 


Série 
A: 1) La té des 
tunes τευ τῆς de cha POS Fa 
gere humain ? 

2), Déobeir peut-il être un 
᾿ς 3) Commentaire d'un texte de 
Hegel sur les grands hommes et l'his- 


:, Série B: 1} La philosophie nous 
Faétache tie ἀρ made ? 
με Peut-on critiquer la démocra- 


Séries C, D,E: 1 L 
nee re " να τεως 


2) Les sciences progressent-elles 
vers k vérité ? 

3) Commentaire d’un texte de 
Nietzsche sur la méditation. 


être libre ? 
3 entaire ΟἹ 
) per τὰ d'un texte de 
: Série B : 1) La science apportet- 
‘elle à l'homme Γ᾿ ï ἢ 
ἐπα me Espoir de constituer 
2) Peut-on 
ΧΩ Parler de « tournants de 
3) Coorenire d'un texte de 
Sur ἐμ 9 
les passions, les lois et la 
Séries C, D, Ε : 1) Par Le langage 
pen-on aër δὰ ἐὰ réalité ? 
2) N'y ail de rationalité que 
3) Commentaire d'un à 
sur à L texte d'Aris- 


Satisfaction américaine SUR LE VIF 
après la rencontre 
entre M. Gorbatchey 
et M. Roh Tae-Woo 
Les Etats-Unis sont «très satis- "AI passé le week-end en 
its» de la «rencontre historique» Angleterre et je vais vous 
A le président Mikhaïl Gorbat” dire, fs sont fous, fous, 
chev ct le président sud-coréen fous, les british, encore plus fous 
Lg mm Φ Το ἃ San | que leurs bovins, fous de colère 
ranc#co (ee Monde du 6 juin) | contre nous, ces salauds de 
Bal ef de πυμπιβεαίίση de peu. | Frenchies avec leur boycott ἃ le 
sule coréenne», a déclaré mardi con. Ils la digèrent pas, notre 
M. Richard Boucher, porte-parole trouille de choper une indigestion 


du département d'Etat. 

« Les Elais-Unis soutiennent 
mement la politique du président 
oh visant τ 

pays socialistes οἱ encouragent 

da Corée du Nord à en äablir avec 

la Corée du Sud et d'autres pays à 

économie de marché » a poursuivi 

M. Boucher. Le porte-parole n'a 

pas fait mention de l'annonce, 

mardi, du prochain établissement 

de relations diplomatiques entre 

les deux pays. laissant la primeur 

‘d'un commentaire public à ce sujet 
au président Gcorge Bush. qui 

devait rencontrer mercredi le pré- 
sident Rob. 


Tandis que les média rord-co- 


= deux γέρους ε 
pays. irc-général 
du gouvernement, M. Misoji Saka- 
moto, a évoqué la perspective d’un 
rapprochement entre le Japon et la 
Corée du Nord. Tokyo a par ail- 
leurs annoncé que ic premier 
ministre japonais, M. Toshiki 
Kaifu, rencontrera le président 


met des scpt pays les plus indus- 
trialisés, qui se tiendra à Houston 
(Texas) du 9 au 11 juilict. - (4FP.) 


Malgré de nombreuses 
oppositions au projet 
L'Italie maintient 
la Mg em de Venise 
à l’organisation 
d’« Expo 2000 » 

Le gouvernement italien a 
décidé de « maintenir la candida- 
ture de Venise » pour ἢ" isation 
de l’exposition universelle de l'an 

a annoncé, mardi 5 juin, le 


président du conseil, Giulio 
Andreotti, devant les députés. 


On ignore si le ministre des 
biens célturel, M. F: qui 


L acchi 
avait officicllemeat pris position 


contre le projet défendu par son 
col affaires étrangères, 
M. De Michelis, a modifié son atti- 


Le Bureau international de l'ex- 
positions (BLE). Celui-ci, composé 
des tants de quarante-trois 
pays 806 réunira le 14 juin pro- 
Chain pour prendre une décision. 

La France devrait voter contre le 
projet vénitien, si l'on en croit les 
propos du président de La Républi- 
que Ils appuient la décision du 

arlement européen, qui ἃ 
«re 2 au gouvernement 
italien, le 14 mai dernier, de retirer 
candidature. Trois jours plus 
tard, la Commission de Bruxelles, 
par la voix de M. Ripa Di Meana, 
commissaire à l’environnement, 
déclarait partager entièrement les 
préoccupations de l'Assemblée de 
Strasbourg ainsi que celles du 
Comité pour le patrimoine mon- 
dial de l'UNESCO, qui vont dans 

sens. 


le même 
EMMANUEL DE ROUX 


BOURSE DE PARIS 
Matinée du 6 juin 
De nouveau en baisse 
La Bourse de Paris était en recul 


de -0,58 % à l'ouverture et 
— 0,29 % en milieu de séance, 


{3,4 %), Epeda Bertrand-Faure 
(-3 


TAPIS | PERSANS 


ir des liens avec 


Bush à Washington avant le som- - 


en se tapent leurs steaks. En 
voñà des histoires ! Hs sont par- 
faïtement OK. Maggie en a fait 
manger l'autre soir à un de ses 
ministres — elle-même s'y serait 
pas risquée, — et aux dernières 
nouvelles il marche toujours 
droit. Il est pas tombé à quatre 
pattes, la cervelle en bouilke sur 
les marches du 10 Downing 
Street. 

-Pas fous, nos éleveurs, eux au 
moins. Voilà qu'ils repoussent du 
pied la bidoche venue d'Irlande 
sous prétexte qu'on y a relevé 
dix-neuf cas, pas un de plus, 
d'encéphalite spongiforme. Et 
d'affirmer à Bruxelles, les Alle- 
mands pareë, on a pas ie choix, 
c'est te boycott ou la panique. A 
l'idée d'acheter de la vache folle, 
elles s’affolent, nos ménagères. 
Alors À, äis rigolent, les Anglais. 
Non, c'est vrai, comment croyez- 
vous qu'elles ont perdu {a tête, 
leurs Pamela, leurs Sue Eñlen et 


EN BREF 


Ὁ La Comédie-Française annule 
ses représentations des 6 et 7 juin. 
— La Comédic-Française a décidé 
d'annuler ses représentations des 6 
ct 7 juin, afin de permettre la mise 
‘au point des voltiges ct acrobaties 
‘que comprend la mise en scène, 
par Dario Fo, du Médecin volant ct 
‘du Médecin malgré lui, de Molière, 
dont la première est prévue 
samedi. Cette « mesure exception- 
‘nelle » a &té prise afin d'e assurer la 
sécurité de tous les participants de 
ces spectacles ». Les représentations 
annulées sont {a Mère coupable, de 
Bcaumarchais, ct la Vie de Galilée, 
‘de Bertolt Broche, ἰς 6, οἱ fais clos, 
de Jean-Paul Sartre, le 7. Tél. : 
40-15-00-15. 


© 28,1 millious de francs pour un 
Monet à Bayeux. — {mpressions 
roses el bleues : meule, de Monct.a 
été vendu 28,1 millions de francs 
lundi 4 juin, au cours d'une vente 
aux enchères dans le Halle aux 
grains de Bayeux (Calvados). Pen- 
dant la durée des enchères, la salle 
était reliée par téléphone en direct 
avct la Grande-Bretagne, la RFA, 
les Etats-Unis et la Suisse. L'ache- 
teur, qui ἃ tenu à garder l’anony- 
mat, est d'ailleurs de nationalité 
étrangère. Réalisée en 1891, 
Impressions roses et bleues : meule 
appartient à la série des « Meules», 
peinte par Claude Monet pendant 
son séjour à Giverny. 


o Le prix Plaisir ἀπ théâtre 
décerné à Jacques Dufilho. -- Le 
comédien Jacques Dufilho a reçu 
mardi 5 juin le dixième-ncuvième 
prix Plaisir du théâtre doté de 
25 000 francs. Cette récompense 


NOUVELLES CARRIERES 
COMMUNICATION 


ATTACHÉ(E) DE PRESSE 
RELATION PUBLIQUE 
DIPLOME EUROPÉEN 
«Profession : Conseil en 
Communication Culturelle. 
Activité permettant d'évoluer 


naturellement vers le Journali: 
CultureL pi 


Moutons toqués 


CLAUDE SARRAUTE ἷ 


teurs Diana ? En ruminant de la 
farine à la viande 66 mouton. Pas 
n'importe quel mouton. Du mou- 
ton fou. L’épidémie a d'abord 
frappé les bergeries. On ne leur 
en donne plus. Seulement voilà, 
on ne l'a pas jetée, on l'a ven- 
due. Devinez à qui, à nous, les 
mangeurs de grenouilles et de 
bœuf gonflé aux hormones. 

J'étais écroulée de rire en 
voyant ce matin Laulliot nous 
présenter sur TF 1 des carcasses 
de bonne viande bien tendre οἵ 
pas grasse pour deux sous de 
farine folle, entièrement chargée 
aux anabolisants. Si eltes ont 
pas. pas encore, {a caboche en 
compote, nos bêtes, elles ont la 
fesse en béton, θὲ ça, voyez, la. 
CEE, elle apprécie pas non plus 
tellement. Alors, faudrait peut- 
être commencer par contrôler 
devant notre porte, le porte de 
nos étables, avant de crier haro 
sur le rosbif nourri au gigot. 

Le plus farce, c’est pas ça | On 
est R, on s'imterroge sur toutes 
ces truites d'élevage flottant Le 
ventre à l'air au fil de nos rivières 
bretonnes. L'eau ést propre, pas 
polluée, qu'est-ce qui se passe ? 
Cherchez pas, ces chiens de Bri- 
tish n'ont eu que le Channel à tra- 
verser pour leur filer de la pâtée 
de tourteau toqué. 


lui est décernée à la fois pour sa 
carrière ct pour ses prestations 
dans /e Gardien. de Pinter, cn 
alternance avec Je ne suis pas Rap- 
paport, de Herb Gardner, au 
Fhéätre de l'Œuvre (jusqu'au 
15 juin). Le jury du prix Plaisir du 
théâvre, présidé par Bertrand Poi- 
rot-Delpech, ἃ attribué le deuxième 

“prix Jean-Jacques Gautier, destiné 
à couronner unc révélation et doté 

- de 10 000 francs, à Sonia Vollc- 
rcaux. Ancicnne pensionnaire de ka 
Comédic-Française, cette comé- 
diennce incarne Maric-Curie jeune 
dans les Palmes de M. Schutz, de 
Jean-Noël Fenwick, aux Mathu- 
rins. 


© Le Francais 
en retard 
. d’une fenêtre 


Nos voisins d'outre-Rihin les changent 
trois fois plus que nous. Pour lutter 
efficacement contre le bruit, le froid st 
les effractions, ISO-FRANCE- 
FENETRES 


Magasin di Sté 
Fayatte (10°) — Me 


différents secteurs de l'Art, en 
France, en Euiope, aux U.S.A. 
Fonctionnement des entreprises 
de presse écrite et audio-visuelle. 
Maîtrise des Techniques 

ndamentales : Ecriture. Radio. 
Télévision. Communication avec 
l'ensemble des médias. Initiation 
à la gestion des Entreprises 
Οὐαοίιες. ae ane 

ire. Langue. Informatique. 
Débouchés assurés tant en 
France qu’à l'Etranger : Presse 
ἐστεῖε €t audio-visuelle. 
Entreprises . (département 
Communication. Mécénat). 
Agences de Publicité, de 
Communication et de Relations 


: Publiques. Agences Anistiques. 


] points noués soldés à 
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re des grand 
ts”. de es 


Festivals, Salons, Expositions, 
Colloques, Congrès, Ventes, 
leries d'Art … 


Perspectives de Fours 


Attention © Date limite 
d'inscription : 30 juin 1990. 

Recrutement i jat. Effectif 
limité, 


LE DH E.A.C. (institut Européen des 
Hautes Etudes d'Art οἱ de Conrsunication) 
252, Faubourg Saint Honoré - 75006 Paris 
Tél : (1) 42.56.2238. 
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SPECTACLES 


Î CINÉMA 41 
Don Siegel, maître du crime 
numéro Un 


ἔὺν θα πὸ oo: μὴ 
δῶρα Down: à 


Qu'il fit le réalisateur préféré de Clint Eastwood n'est 
que l'un de ses faits d'arme. Don Siegel est passé par 
Cambridge avant de devenir, à La fin des années 60, 
Fun des seigneurs du thriller-coup de poing, puis de 
passer à l'horreur-fiction. Jean-Luc Godard a dit son 
admiration pour Baby Face Nelson, biographie d'un 
gangster compagnon de Dillinger, d'une « gueule de 
môme » incarnée par Mickey Rooney. Chef-d'œuvre 
de la série B qui ressort opportunément en salle. 


DANSE 45 


Karine Saporta 
le corps au combat 


Tourner dans le dernier film de Greenaway une adap- 
tation de {a Tempête de Shakespaere a constitué, pour 
Karine Saporta, l'événement de l'année qui vient de 
s'écouler. Cette expérience a confirmé également les 
"affinités de cette chorégraphe « cérébrale » pour 
l'image sophistiquée, la dramatisation du corps dans 
un espace mystérieusement structuré. À la salle de 
bains immaculée des Pleurs en porcelaine ont succédé 
d’autres visions étranges, jusqu'à cette Poudre des 
‘anges que, de Caen à Arles, Saporta emmène ce 
mois-ci en 


Paris, 1937 : la soction des sciences au Grand Palais. 


‘DANS DEUX ANS, L'EXPOSITION UNIVERSELLE DE SÉVILLE 


ME PS > 
DS _Lere des Wansparences 
COR  : ; V . 
mer Deuvache POUR NE Cr Far F | Η 
LU rar qu α Une sphère rouge quadrilléé de lignes jaunes de la:transparence et du minimalisme, De l'éphémère noyé dans ce raz de marée technologique. Qu im- > 
Fée. ὁ 7 72" = jongitades et latitudes, — symboles, aussi, des nou aussi. Quoi de plus parlant que le pavillon français, porte, puisqu'une Exposition universelle. nous dit SPÉCIAL 
Am Ἑ veaux réseaux qui ceinturent la Teire:. L'emblème de signé Viguier, Jodry et Seigneur : un toit de verre Régis Debray, hésite toujours entre l'Utopie et le ÉTÉ. 
μ- ἀμ r la prochaine Exposition universelle, qui se déroulera à posé, à quinze mètres de hant, sur quatre minces Luna Pad. FESTIVALS D'ÊTE 
tons: : Séville en 1992, est clair. τ: Ὁ" piliers de fibre de carbone et, sous Le parvis, une pro- Les jouets ont simplement changé de forme. lis l ἫΝ lé 
ans *. âge des monstres métalliques, des machines | fonde fosse, pavés d'images. Mais Séville, dont le sont plus sophistiqués, pus coûteux aussi. Quant à | | Dns le prochain supplément 
D δ εὐ Το vrombiseantes est τάναϊα, Place an cable optique, dont thème officiel est « L'ar de la découverte », risque l'Utopie, elle nous est plus que jamais nécessaire. | | «ὦ re ϑρευξεο!οϑ » Los 
Éssée. : 5 plusieurs centaines de kilomètres courrant sous le sol. d’être aussi une manifestation organique du flou : L'humanité industrielle doit rêver sous peine d'as- ῇ ue ) Pet pe $ ἣν € 
RAS ie 2 Ce sont eux qui achemineront les signaux sonores, _ tremblements télévisuels, vagues et drapeanx, par. Phyie. La question est de savoir si la religion du es 5: ique classique, 
εϑπαιει- mir - ï Eenoïtinn doi ARRETE : : progrès est, aujourd’hui une source de rève. Et la rock, jazz, musiques du 
“δὲ la visuels ou informatiques, que l'Exposition doit rece- cours erratiques à travers une science désincamée. Et À}. Ἶ à Ἢ 

ἀεὶ τ οὶ στοά εὐ DE RSR PR sn. : τς science, une panacée. (Lire pages 38 et 30) monde, danse, théâtre, et les 

voir et produire..." le visiteur qui devrait y entrevoir son avenir risque expositions de l'été. 
EMMANUEL DE ROUX 


ἔμοόδε. Nous sommes entrés dans Père de l'iinmatétiel, 


d'être aveuglé par tant de Iumières blanches ou noires, 


. 


τ: 


Led 
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ART ET TECHNIQUE 


VOYAGE AU PAYS 


Entre Diderot et Disneyland 


PAR RÉGIS DEBRAY 


cie ab nee à es agen 
dans l'ivresse de Pidée de progrès, les puissances industrielles. Ces célébrations sont de grandes messes, l'avatar des fastes d'antan. 


ES âmes ont leurs fêtes depuis toujours : liturgies 

religieuses. Les corps aussi, depuis la Grèce : 

Jeux olympiques. La fête des machines ne 

remonte qu’au milieu du dix-neuvième siècle : c’est 

l'Exposition universelle. Ainsi s’équilibre Le calendrier 
des sociétés industrielles. 

Ces événements qui nous rassemblent au-delà des 
folklores nationaux ne se ressemblent pas, mais parti- 
cipent, chacun dans son genre, d'un certain sacré pla- 
nétaire, Depuis Londres 1851, malgré un crochet par 


Osaka 1970, les objets manufacturés ont coutume de . 


faire leurs Pâques dans une aire de civilisation privilé- 
giée, cet Occident de la raison instrumentale où l'uni- 
versel semble avoir élu domicile (sur une vingtaine 
d'Expositions universelles, aucune en Afrique, en Amé- 
rique latine, en Asie continentale, ni dans l’Est euro- 
péen). 

En Euramérique donc, à intervalles plus ou moins 

‘réguliers, les âmes concélèbrent Dieu ; les corps, l’es- 
pèce ; les inventions, Prométhée. Trois formes de com- 
union, qui font peut-être système à présent grâce à la 
télévision qui mondialise ces différentes cérémonies 
dans une même grille de programmes. Le culte de La 
technique, le petit dernier, mérite qu'on y réfléchisse : 
ἢ nous renvoie aux sources positivistes d'une défunte 
religion de l'humanité, à socle économique. Nous en 
répétons ponctuellement les rites, mais avons-nous 
encore la foi ? 

Si les choses sont inhumaïnes, en effet, les objets 
techniques ne le sont pas, qui chantent non la matière 
brute mais l'esprit qui l'ouvrage et lui donne forme. 
Les compétitions internationales de l'ingéniosité se 
détachent dès l'origine sur un fond d'humanisme lyri- 
que, car si les foires proviennent du Moyen Age, les 
Expos proviennent d’un credo saint-simonien qui a 
l'âge de la révolution industrielle. [! y a toujours eu des 
produits et des outils, mais les « merveilles de l'art et 
de l'industrie » n'ont que cent cinquante ans, 

De la fête, l'Expo a l'éphémère, l'excessif et La 
pompe. Contrairement à la foire οὐ s'échangent des 
marchandises, à des fins utilitaires, il y a dans la fête 
une idée de célébration, solennelle, et de dépense, inu- 
tile. Ici, on ne touche pas, on ne soupèse pas, on 
n'achète pas. On regarde et on admire. La foire est 
pleine de tentations, la fête, d’éblouissements. L’Expo- 
sition universelle transfigure la valeur d'échange des 
objets, suspend un instant leur valeur d'usage, sublime 
l'univers matériel du besoin dans la féerie du spectacle. 
Elle fait accéder le machinisme au royaume de l’esthé- 
tique, et il n'est pas sans signification qu'elle soit appa- 
rue en même temps que la photographie, ce mixte 
incertain d'art et d'industrie. Avec elle, l'aura de l'œu- 
vre d'art - que Walter Benjamin définissait comme 
« l'unique apparition d'un lointain » -- se transpose sar 
Fobjet technique. 


L'EXPOSITION EST LA POUR OFFRIR 
“A LA PRODUCTION TECHNIQUE 
SON CÉRÉMONIAL ET SON LÉGENDAIRE 


"EXPOSITION universelle est à La foire interna- 
L tionale ce que le musée est à la galerie mar- 
Chande pour l'objet d'art. Elle le met en gloire, 
non en vente. ΠῚ va de soi que le commerce de tableaux 
prospère aux alentours des musées de peinture et que 
Δ gloire conférée par le musée n’a pas peu d'incidence 
sur la cote des artistes. Maïs l'Exposition n'est pas un 
supermarché aux puces de la découverte ni un 
concours Lépine à l'échelle mondiale. Elle est ἰὰ pour 
offrir à la production technique son cérémonial et son 
légendaire. 

Dans le langage des objets, la foire commerciale 
est prose, et l'Exposition universelle, poésie (épique). 
L'uve ressortit au monde matérialiste du toucher, l'au- 
tre à celui, plus spirituel, de la vue. La première est 
calcul, la deuxième est spectacle. lci, on suppute. Là, 
‘on prophétise. La gestion des Expositions universelles 
relève chez nous d'une direction des foires et exposi- 
tions, au Centre français du commerce extérieur, ce 
qui traduit l’indéniable filiation de La foire médiévale, 
maïs aussi on certain dédain pour les métamorphoses 
du sacré moderne. Car ce genre de manifestations a au 
moins autant à voir avec ce qu'on appelait jadis le 
ministère de l'instruction publique et des cultes, ou 
aujourd'hui culture et communication, qu'avec l'éco. 
nomie et les finances. 

Dans la société rurale, la place du marché était un 
lieu profane parce qu'il faisait pendant au parvis de la 
cathédrale, Quand s’évaporent quelque peu les mys- 
tères de la Passion, les « mystères de la science » 
voient refluer vers eux les enchantements perdus. Les 
pavillons nationaux deviennent des « temples de la 


pensée », et les fastes de la découverte s'investissent 
des prestiges du nouveau cathéchisme, qui s'appelait 
« progrès » au siècle dernier, que nous avons rebaptisé 
« croissance ». Cette religion séculière, quoique sans 
transcendance, n'échappe pas entièrement au surnatn- 
τεῖ. 


Reste qu'elle inverse les flèches du temps. Reli- 
gieuses ou civiques, les fêtes de l'âme et du corps ont 
quelque chose d'archaïsant. On y commémore un 
sacrifice passé, un âge d'or, une grâce perdue. Au bon- 
heur par la nostalgie, la fête optimiste des objets subs- 


oi > ἰσαΐοιες (op ἀὰ ρτορτὲς, σας à pes ἐς 
partage, incessamment mobile, entre les lumières de 
l'invention et La nuit de Fobsolescence. . 

De 1851 à 1970, du Crystal Palace de Londres au 
Jumbotron d'Osaka, le conte de fées de la modernité 
industrielle a égrené sous nos yeux d'enfants ravis son 
chapelet d'extases, son cortège de promesses épiques. 
Car de même qu’il y a un onirisme des objets (celui 
des planches de l'Encyclopédie revues par Roland 
Barthes), il y a une fantaisie de la machine, qui récon- 
cilie l'efficacité et le fantastique, comme un roman- 
tisme de la performance. Mysiérieusement, les Expo- 
sitions universelles font rouler jusqu'à nous, les 
dégrisés du progrès, les défrisés de la science, quelque 
chose de cette rumeur émerveillée, de cette saoulerie 
statistique, de ce vertige qu’inspiraient à nos afeux le 
percement du canal de Suez, Fachèvement du Transsi- 
bérien, la jonction des railways en cours aux Etats- 


tricité magnétisait le Paris 1900 du haut de la tour du 
Monde, comme la fée électron illuminera la Giralda de 
Séville en 1992. 


UNE MACHINE SAVANTE QUE L'ON REGARDE 
PEU, ENCADRÉE PAR UN CORPS DE BALLET 
QUE L'ON REGARDE BEAUCOUP 


nuisances, le charme agit encore. Le succès 
de ces grands-messes du futur 


Msn res 
populaire 
témoigne de l'inanité qu’il y 8 à trop opposer magie et 


par l’inexpliquable s’est déplacé vers le Big Bang et 
l'antimatière, le besoin d'envoñtement par l'objet, gad- 
get ou robot, fait une demande toujours solvable. 

Bazas où barmum, l'Exposition met en jeu, sous les 
paillettes, une mystique. Fête austère, dans son prin- 
cipe. Mais instable et piégée, dès le départ. Tirant les 
leçons du fiasco qu'avait été, faute d'attractions, PEx- 
position de 1878 à Paris (où s'était construit pour l'oc- 
casion le palais vaguement andalou de l’ancien Troca- 
déro), Eugène Melchior de Vogiié disait déjà : « Une 
Exposition fructueuse, c'est une machine savante que 
lon regarde peu, encadrée par un corps de ballet que 
l'on regarde beaucoup. » 1 faut enseigner, mais aussi 
amuser. Exposer la raison en actes et prapaser du plai- 
sir. Comment amuser en enseignant, apprendre en dis- 
trayant, c'est l’éternelle question que posent les 
Lumières à la publicité du savoir — depuis la « physi- 
que amusante » jusqu’à la Cité des sciences de La Vi 
lette. C'est un fait : dans les Expositions du vingtième 
siècle les tutus supplantent les théorèmes, de plus en 
plus. Pourquoi ? 

Les fidèles vont à l'église, les citoyens au défilé, les 
Supporters au stade. Qui se rend à l'Exposition ? Un 
centaure, vous et moi. Un piéton étrange et ordinaire, 
moitié bon élève moitié badand. C'est que l'Exposition 
elle-même est née des amours incertaines de l'Encyclo- 
pédie et du grand magasin. Jules Veme, collaborateur 
du Magasin d'éducation et de récréation, fut un parrain 
tardif, mais c’est l'abbé Grégoire qui l'a conçue avec 
son Conservatoire national des arts et métiers (1794), 
et Zola, l'auteur du Bonheur des dames (1882), bapti- 
866. 11 fit sur les Expositions de 1889 et de 1900 les 
meilleurs reportages, appareil photo en main, Le Hbé- 
rateur de Dreyfus, qui, dans les Rougon-Macquart, 
avait transformé l'éventrement de la mercerie « balza- 


cienne » (la faison du Chat-qui-peloe date de 1830) 
par le baron Haussmann en ane sorte de cantique à 
l'électricité et à la démocratie, espérait de l'industrie Le 
bonheur et La paix. Celui qui avait transfiguré les Nou- 
velles Galeries en une cathédrale de verre et de métal, 
avec sa nef, ses bas-côtés et sa verrière-vitrail, ne pou- 
vait que vibrer avec le pandémonium électrique des 
nouveautés au cœur du Paris 1900. 


Une Exposition est comme un grand magasin pls- 


nétaire où l'on ne ferait que regarder : cacophonie 


le stuc un poème géant de Prévert. L'éclectisme raco- 

leur et le dévergondage technologique qui se déballent 

alors à l'air libre jusqu'à nous donner mal au cœur ont 

leurs lettres de noblesse. Ils descendent de la Belle Epo- 
que par le Bon Marché. 


Généalogie ambiguë, qui fera bientôt de toute ΐ 


Exposition universelle, entre salle de classe et cour de 
entre une université 


Allais eût plus simplement évoqué la ville à la cam- 
pagne, où l'air est tellement ples pur. 
Ecartelé entre une pédegogie et un divertissement, 


et l'on ne sait plus, du senmon ou de La réjouissance, 
lequel sert d’alibi à l'autre. M. Tant-mieux dira : quel 
τέο ὁϑ Ῥεῖουμεῖς δὰ ΟΥΕΣ ἐᾷ ΒΕ Σου Βὸ ἕρε: 
nuie pas ! M. Tant-pis dénoncera un Disneyland pré- 
tentieux, un bastringue aggravé par une philosophie de 
quatre sous. Finalement, on verra de plus en plus les 
chemins de la découverte emprunter ceux de la 
consommation. 

Au fil des décennies, de Londres à Chicago, 
Bruxelles et Montréal, l'attraction a refoulé l'instruc- 
tion. L'industrie du divertissement, le divertissement 
par l'industrie. Ainsi va le monde, où le pire n’est pas 
toujours sûr dès lors qu’on entend suivre Les pentes en 
les remontant, Pour sa part, la France, à Séville, le 
tentera, en léguant une bibliothèque à ses hôtes et en 


: «. racontant dans son pavillon la langue épopée de la 


transmission culturelle, de 1492 à demain 6 

Le vieux rêve encyclopédique ressurgit cependant 
dans les Expositions contemporaines avec ce qu’on 
pourrait nommer la clôture de l'utopie, par quoi la 
planète se résume en un panorama et tout l’ordre du 
monde se ramène à La taille d’un parc d'attractions 
qu’un seul regard peut embrasser, sans restes ni 
recoins. C'est l'espace béni de La récapitulation, d'où 
toute ombre, toute contradiction ou tout conflit sont 


‘D'UN GRAND ROND, DE TELLE SORTE 


Eos 
2QUE CHACUN PUISE EN FAIRE LE TOUR 


ES Expositions universelles affectionnent les lieux 
agrestes ou préservés, si possible insulaires — de 
la Treasure Island de San-Francisco à l’Isla de 

la Cartuja de Séville. Ne parle-t-on pas, horresco refe- 
rens, de Venise pour l'an 2000 ? II s'agit à chaque fois 
d'apprivoiser le futur à l'intérieur d'un grand rond, de 
telle sorte que chacun puisse en faire le tour, en scenic 
railway ou monorail (comme l'en-cyclo-pédiste parcou- 
τοῖς jadis ἃ pied le cercle entier des connaissances). Le 
visiteur peut se fatiguer, mais aucune échappée, aucun 
clair-obscur ne viendra troubler l'assurance qu'il a de 
tenir là sous ses yeux, exhaustive addition, l'inventaire 
complet des possibles du temps. Le spectacle prend 
alors valeur d'initiation. 

Ce qu’on arpente du regard, c’est un bilan, celui 
de l'Homo faber, qui faît le tour du propriétaire dans le 
véhicule — nacelle ou wagon — qui fuit lui-même le tour 
de l'ultime Arche de Noé rêvée par les humains. Au 
rtranchement maléfique du marquis de Sade — l'uto- 
pie du Mal -- s'oppose ici l'île du Bien, berceau d’un 
espace sans temporalité, d’un progrès sans pertes. 
Autant dire une humanité sans violence, une nature 
sans histoire, un monde sans guerres, voué à la simple 
émulation par les calmes conquêtes de la puissance 
technique. ; 

L'optimisme des Lumières laisse la tragédie sur 
l'autre rive. Il doit mettre un fossé d’eau ou de verdure 
entre son phalansière dépassionné et la fureur du 
monde tel qu'il va. Apolitique, adialectique, cet uni- 
vers d'objets abstraits n’admet que l’homme opposé ἃ 
Ja'nature, à la matière, jamais à d’autres hommes. Son 


rêve, en chassant Phistoire de l’histoire elle-même, est | 


d'aboutir à un mouvement régulier, sans frottements πὶ 
cahots, qui s’incame dans la roue et la trajectoire circu- 
Bire, leitmotiv et pontif de toutes les Expositions uni- 
verselles, depuis la grande roue de Fercis (Chicago, 
1893) jusqu'au gyrotron (Montréal, 1967), en passant 
par le tapis roulant circulaire de Paris 1900 et le 
Rocket Ship de New-York 1939. L'immobilité dans le 


mouvement. Le monde et le savoir vus d’une nacelle 


νι de roue foraine — toute l’histoire ramenée an scintille. 


lisse d’une grande boucle, — ce modèle inçons. 
Sat de l'Expospire traverse sacs vieillir les ἀέρα. 
nies et les continents. 
C'est un paradoxe de voir à quel point l'éternel 
retour de l'enthousiasme technique peut servir de 


ane région, une ville, un bon test de puissance et de 
volonté de puissance. Il faut des moyens — et surtout 
de la fierté. 


grès — comme toutes les autres. Mais, outre que chaqne 
pays, en exposant ses biens, expose un peu son âme, 
mettant à nu ses tics et ses illusions, tous les pavillons 
nationaux d'une Exposition, à dix ans de distance, 
prennent un air de famille, celui du millésime. Art 
nouveau 1900. Art déco 1931. Néo-classique 1937. 
Structuraliste 1967. Focmaliste 1970, Avec l'esthétique 
rc pin Eu Lo 
mentalité — toutes tripes dehors. : 


LE MEILLEUR « MASS MEDIUM » DE L'a ESPRIT . 


DU TEMPS », UN BEAU RISQUE À COURIR, EN 
SOMME 


ΤΡῸΝ ea rie ou qu'on pleure, ces exhibitions 


il 


s’en méfier ? Voilà sans doute le meilleur mass 
medium du Zeitgeist. Un beau risque à courir, en 
somme, pour tous les participants, 

ΓΑ quoi bon tant d'efforts ? Et de dépenses? Le 


Le messianisme laïc des Expositions universefles, 
legs du dix-neuvième siècle, réactivé aujourd’hui par 
les impératifs de la concurrence εἰ du desiga, paraît 
bien frappé d'arachronisme. L'utopie, elle, n'a pas de 
prix. Certaines expériences de laboratoire nous ont 


Régie bay es chargé de ares cnrs à M 
pour l'Exposition de Séritle) 


COFRES δα ‘ompagaie 
pou Le pures ni rampes 
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| VOYAGE At a 


DES EXPOSITIONS UNIVERSELLES 


On voit de tout dans ces bazars.. 


de r'Alemage 
{Paris, 1937). 
Με, Fe 
Inimaginable x 
mais 
| . vrai : 
Jeune fille vêtue Ps Ξ 
d'un décor Ë ΕἸ 
-d'aquarium ω 
É 
Miracles 


de l'industrie humaine : 


LES 


Pavillon canadien 
(Osaka, 1970). |A 


… TOUTES 
LES MODES 


« Je suis déjà allé deux fois à l'Exposition. Tout en étant intéres- 
sante, elle ne m'a ni ébloui ni ravi. Bien des choses capables de 
plaire à d'autres ne trouvent pas grâce à mes yeux, parce que je 
ne suis ni ceci ni cela, dans mon fonds, je ne suis rien. les 
les œuvres d'art et les productions d ordre général m'ont 
séduit. Je ΠΎ ai pas trouvé le vaste panorama “ensemble des 
activités humaines que veulent y voir les gazettes, pas plus que 
je ne saurais découvrir dans un herbier les traits caractéristiques 
d'un paysage. Il s'agit, en somme, d'un spectacle destiné aux 
gens d'esprit, aux belles âmes ét aux irréfiéchis que sont les 
visiteurs les plus nombreux de cette Exposition. » 


SIGMUND FREUD 
{A propos de l'Exposition de Vienne, 1873.) 


A lLe modernisme 
(Pavillon Philips, 
“Bruxelles 1958). 


Paviiton PhHips. 
1 Paris. 1837. 
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En 1991, on célébrera dans 

le monde entier le deux centième 
anniversaire de la mort de Mozart. 
Une aubaine pour les organisateurs 
de concerts et, surtout, les éditeurs 
de disques, quand on sait que 

ce musicien est, de tous, 

le pins écouté et le plus acheté. 

Et quand on sait aussi que la mode 
est d'acheter les disques compacts 
par pans entiers, 

comme on achetait autrefois 

les livres an mètre, pour meubler 
les bibliothèques. 


E coup d'envoi de l'année Mozart est déjà donné 
par l'industrie du disque. Les grandes maisons 
spécialisées dans le classique, comme 

Deutsche Grammophon (un coffret de vingt-cinq CD, 
venda ἱ 300 F) ou Erato (qui publie toutes les sym- 
phonies, interprétées par Ton Koopman et son 
Orchestre baroque d'Amsterdam), marquent le pas 
devant les productions classiques Philips, qui ne gra- 
veront pas moins de cent quatre-vingts disques com- 
pacts pour rendre hommage à celui que Wolfgang 
Hidelsheimer (1) a qualifié de « cadeau immérité 
accordé à | Îté ». 

Dans la mesure où l'on peut en juger, cette « Edi- 
tion complète Mozart » de Philips représentera le pro- 
jet le plus vaste et le plus coûteux jamais réalisé dans 
l'édition sonore, un événement artistique, une date 
dans l'histoire de la musique. Jamais encore on n’aura 
consacré en un seul projet autant d'heures de musique 
enregistrée à un seul créateur. Les premiers épisodes 
de cette « série » apparaîtront dès septembre chez les 
disquaires. 


I faut parler d'une quasi-intégrale. Elle va du 
tout premier petit menuet pour clavecin (KV1) com- 
posé par Mozart ἃ cinq ans sous l'œil attentif de son 
père Leopold, au très célèbre Requiem inachevé (KV 
626) de 1791, œuvre uitime que Süssmayer, l'élève de 
Movart, termina à partir des ébauches transmises par 


MUSIQUES 


1991, ANNÉE MOZART 


Un mort béni pour l'industrie du 


son maître. Et aussi à partir de ce que Mozart lui 
dictait et chantait les dernières semaines de sa vie, sur 
son Lit de mort. 

Philips, pour l'essentiel, a puisé dans sa sonothè- 
que mozartienne. Mais la multinationale va égale- 
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ment publier des nouveautés. 

. Cette immense collection. com- 

- prendra en effet dix-sept pre- 

- mières mondiales et révélera 

notamment une Symphonie 

τος concertante en mi bémol majeur, 

pour violon, alto et orchestre, de 

1779 (KV 364), les premiers mou- 

vements d’un Concerto pour vio- 

τς lon, alto, violoncelle et orchestre 

(KV-Anh.56/315f) resté inachevé, 

‘une Symphonie concertante pour 

violon, alto, violoncelle et orches- 

tre (KV-Anh:104/320e), la pre- 

mière version du finale du Qua- 

tuor à cordes en si majeur (KV 

174), et quelques autres pages jus- 
qu'alors ignorées. 


Sans compter quelque seize 
premières versions d'œuvres reli- 
gieuses dont les partitions ont 
déjà été éditées mais qui n'ont 
jamais été enregistrées. Elles 
datent essentiellement du début 
.de la carrière de Mozart à Salz- 
bourg. L'intégrale Philips propose - 
également diftérentes versions 
d'arias d’opéras que Mozart avait 
composées pour un concert parti- 
culier, mais qu'il avait ensuite 
‘rayées de la partition définitive. 

L'« Edition complète 

- Mozart » n'est pas, pour autant, ἡ 
aussi complète qu’on pourrait le 
croire. Lorsque l’admirateur 

‘ autrichien du musicien, Ludwig 
Ritter von Kôchel (1800-1877), 

τ publia en 1862 son célèbre catalo- 
que, il crut avoir ainsi répertorié, 

sous forme d’une liste « officielle » toutes Les œuvres 
de Mozart. Il est vrai qu'avant cette publication, de la 
plus grande importance, nul ne pouvait accéder à une 
vision d'ensemble de l'œuvre complète. Mais que 
signifie « complète » si l’on sait que le Kôchel Verzei- 
chnis (en abrégé : KV) dut être corrigé cinq fois 

depuis"i862 et encore une dernière fois en 1964.? Des. . 

œuvres n’ont jamais cessé d'être retrouvées, la data- 
tion de certaines d’entre elles rèvue et corrigée à la 
lumière de données biographiques entièrement renou- 


Alors, une édition « complète » ? Cette question, 
sous sommes allés la poser à Erik Smith, Anglais célè- 


bre dans l’industrie discographique internationale et 


cerveau du projet. Et nous lui avons fait remarquer 
que des merveilles comme la symphonie dite 
d'« Odense », découverte au Danemark en 1983, ou 
les arrangements ingénieux faits par Mozart des orato- 
rios de Haendel — le Messie, la Fête d'Alexandre, 
l'Ode à sainte Cécile -- ou de la pastorale Acis et Gala- 
thée, ne figurent pas au sommaire de cette édition. 

« Ne croyez pas, répond Erik Smith, imperturba- 
ble, que tout ce qui fut attribué à Mozart au cours des 
siècles soit véritablement de sa main. Cette symphonie 
d'« Odense », qui fut découverte par hasard au début 
des années 80 dans de vieilles archives danoises, au 
milieu d'un ensemble de manuscrits, du dix-reuvième 
siècle pour la plupart, n'est pas à mon avis une compo- 
sition originale. C'est dommage pour les Danois, tout 
fiers d'avoir découvert « leur » Mozart, mais si l'on 
regarde le style, l'écriture instrumentale et le caractère 
&énéral, on doit, je crois, admettre qu'il s'agit d'une 
œuvre « de style mozartien », écrite par un maître 
inconnu, peut-être bien danois. 

» Quant aux arrangements des œuvres de Haen- 
del, nous y avons mûrement réfléchi : fallait-il ou non 
les inclure ἢ L'argument décisif a été que ces remanie- 
ments ont fort peu modifié les originaux : ce sont de 
spears Sas ra) ces œuvres 
‘qui apparaissaient à l'i comme de la nusi 
ancienne) sans la parte d'orgue et faisais jouer par Les 
cors la basse continue. La version de Haendel semble 
bien plus iméressante. 

+ Les anniversaires sont l'occasion idéale de bra- 
quer le projecteur sur un compositeur, füt-il aussi 
connu que Mozart. Le joie, le bonheur que sa musique 
a apporté à tant de générations justifient pleinement 


me 


FESTIVALS 9 


Concerts du 9°-6, rue Drouot 


disque 
une entreprise de cette ampleur. Et puis, il y a encore 
beaucoup de facettes de son art dont on n'a bimmrre. 
ment pas tenu compte chez ce musicien δὲ « exploië α; 
Je pense aux arias de l'opéra de jeunesse Müthriciate,. 
roi du Pont, que Mozart avait composées pour une 
chanteuse précise, et qu'il a définitivement abandon. 
nées par.la suite. Je pense ausst aux.mouvements de 
sonates pour piano, et de quatuors à cordes, qu'il fin 
amené à remplacer ; à des pages liturgiques destinées ἃ 
la chapelle privée de son premier employeur, 
l'archevêque Colloredo, pages aux sonorités si énergi. 
ques. Sans oublier les ébauches, au nombre de quatre. 
το Dans ces ébauches, j'ai dû effectuer une sélection 
sévère. Elles étaient dispersées à travers l'Europe, la- 
plupart n'avaient pas encore ἐξ publiées. Certaines ne 
ient qu'une page manuscrile, avec un Cons 
mentaire. D'autres étaient des œuvres à peu près com- 
plètes. Mais il ne faut pas oublier qu'après la mort de 
Mozart certaines de ses œuvres restées à l'état 
embryonnaire furent terminées par ses élèves et que ces 
derniers avaient du métier! à 
» ΠΡ 6, dans notre intégrale, quinze « nouvelles » 
pièces qui sont des ébauches que j'ai moi-même termi- 
nées avec l'aide d'un collègue anglais, Philip Wily. . 
» Dans cette catégorie, on a terminé ΕἸ enregistré. 
par exemple, les premiers mouvements de quatre qua. 
tuors à cordes différents, un fragment d'un quatuor 


. avec clarinette en projet, et le premier mouvement d'us 


‘quinteite pour clarinette, cor de basset et cordes. Unei 
pièce iout à fait exceptionnelle chez Mozart, un choix. 
d'instruments vraiment unique. Mais nous avons tra- 
vaillé aussi sur.des pages orchestrales inachevées, 
comme un intermezzo pour ballet, et même sur un 
fragment d'opéra : 'Oca del Caïro (KV 422), qui due. 
de 1783. Nous venons de l'enregistrer avec des chan. 
teurs comme Peter Schreier, Dietrich Fischer-Dieskau,. 
des chanteuses comme Inga Nielsen ou Edith Wiens ‘. 

» Nous travaillons encore avec l' of 
St Martin-in-the-Fields, sous la direction de Sir 
Neville Marriner, à l'enregistrement de la musique qui 
accompagnait la pantomime Harlequin et Colombine, 
une œuvre de 1783 également {KV 4464164), que: 
Franz Bayer a‘achevée. Je suis convaineu qu'en partie 
grâce à ces inédits l'« Edition complète Mozart ». 


un document sonore unique. » 
ROË VAN DER HILST 
(ἢ Editions Latès ὁ | 
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de 
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ΕΝ M ni ἄν Ἐς - 

AN υνου A ANS Les années 50, les cinéphiles qui ne pra- 

πον tiquaient ni la politique des autenrs selon les 
Cahiers da cinéma, ni le culte dé l'amour fou 


et de a révolution surréaliste contre les valeurs bouir- 


ποῖ, < série B . 

νῷ choix La sérië B tonchaît tous les genres, mais avec de 
es ω» petits moyens de production et, généralement, une 
U régent seule vedette, Elle avait ses metteurs en scène et ses 
τ Fee) artisans, Lorsque sortit, en août 1953, Ça commence 
«ἃ Vera-Cruz, un film d'aventures policières qui datait 
: θὰ ἀἐ quelques années, on s’intéressa moins à son 
: réalisateur, un certain Don-Siegel qu'à son héros, 


Au printemps 1954, les Révoltés de la cellule II, 
autre série B de Don Siegel, tournée sur le schèma 
habituel des films de prison à l'américaine, avec trai- 
tements inhumains et révolte de tanlards,. fit tout de 
même son petit effet, à cause d’un certain réalisme 
documentaire, qu'on attribua d'ailleurs aux condi- 
tions de prodpction. : δ : β 


. Ce qui devait devenir plus tard un film-culte, 
l'Invasion des profanateurs 
réalisateur (1956), ne fut distribué en France qu’en 
1967. Et la première grande surprise vint. de Baby 
Face Nelson, sorti:en 1958 sous le titre FEnnemi 
publie, à un moment où les films de gangsters fran- 

iegel, soudain porté aux nues, allait se comporter 
comme un réalisateur bien versatile, dirigeant Car- 


À tres de l'image. 
Inscriptions et re 
: nationales 


la Pho 


geoises selon Positif inventèrent le snobisme de la . 
καὶ ᾿ ᾿ 


de sépultures, du même : 


çais, façon Scarface, revenaienit à la mode. Mais. Don . 
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CINÉMA 


© Mickey Rooney et Carolyn Jones dans Baby Face Nelson 


men Sevilla dans Flamenco, Comel Wilde dans le 
Secret du Grand Canyon, et Elvis Presley dans les 
Rôdeurs de ia plaine. 


Donald Siegel n'est devenu Le « Don » qu'avec 
les films noirs postérieurs à Baby Face Nelson : Α bout 
portant, remake des Tueurs de Siodmak, avec Lee 


avait alors presque soixante ans, mais on le prit par- 
fois, tant on le connaïssait mal, pour un « petit nou- 
veau ».. Tout le monde a entendu parler de À bout 
portant ; et nal n’ignore les aventures de l'inspecteur 
Harry Callahan, ce « Dirty Harry » qui fit tant parler 


. de Clint Eastwood. Mais la série B n'existe plus. Elle 


est remplacée par des téléfiims fabriqués à la chaîne, 
qui ne révèlent aucun talent. 


Baby Face Nelson, qui n'a été diffusé qu’une 
seule fois à La télévision, en juin 1964, n’est pas un 
film mythique, Il est resté fixé dans son époque, épin- 
gté dans nos souvenirs. La reprise d'aujourd'hui, par- 
faitement inattendue, bouleverse pas τοδί de certi- 
tudes. On a beaucoup dit, par exemple, que le film, 
situé en 1933, était la parfaite reproduction (par ses 
images en noir et blanc, la concision de son style, le 
réalisme de sa mise en scène), de l'esthétique d'avant- 
guerre. Ceux où Edward G. Robinson et James 
Cagney jouaient, à l'exemple de Paul Muni dans Scar- 
Jace, les maîtres du crime voués à une fin tragique. 
Ces films, si violents fussent-ils, étaient toujours por- 
teürs d'une morale, 


phie pré- 
_ de 3 à 6 jours et de 
fectionner dans le nu, la mode, le 


a SCIANNA, Max PAM, Lewis 
ands maî- 


LA REPRISE DE « BABY FACE NELSON » 


À bont portant, Police sur la ville 
ont fait la célébrité 


Dans Baby Face Nelson, il n'y en a pas. Un aver- 
tissement, placé au début, précise que l'on va voir un 
hommage à Edgard G. Hoover et au FBI, qui ont si 
bien lutté contre le crime. Mais il s’agit tout au plus 
d'une précaution oratoire. Ou d’une plaisanterie. 

Les scénaristes, Daniel Mainwaring et Irving 
Shulman, se sont inspirés de la chronique d’un gangs- 
ter qui Fit partie de la bande de Dillinger et devint 
effectivement l'ennemi public numéro un avant d’être 
abattu. Mais tout est dans la manière dont Siegel 
raconte l’histoire de ce petit homme, incarné par 
Mickey Rooney. Saisissant contre-emploi. Idée 
géniale. L'ancien bon garçon, le partenaire de Judy 
Garland, adolescente, à la MGM, se retrouve, à 
trente-sept ans, métamorphosé. 

Lester Gillis sort de prison, décidé à se venger. Le 
caïd qui l’a fait libérer lui propose un contrat qu'il 
refuse. Le voici piégé, de nouveau arrêté, Grâce à Sue, 
la jeune femme qu’il aime et qui restera à ses côtés en 
toute circonstance, il s'évade, tue le caïd et ses gardes 
du corps, s'associe à Dillinger et devient chef de 
bande à la mort de ce dernier, 

Itinéraire classique, si l'on veut. Mais sans faire 


comme plus tard Arthur Penn dans Bonnie and Clyde, 
— Don Siegel montre que Lester Gillis, qui prend le 
nom de Nelson, le nom de sa compagne, est la victime 
< d'une fatalité sociale. Il ne voulait pas devenir un 


é criminel, mais il y est forcé, il y prend goût. Et ce Le 


gangster des années 30 a, dans tous ses actes, ses 


méthodes personnelles, comme l'inspecteur Harry, | ao 


dans les années 70, aura les siennes. 

La stylisation d’un noir et blanc très contrasté, la 
reconstitution d'époque très épurée (de quoi faire 
pâlir tous les décors rétro en couleurs qu'on a pu voir 
depuis, et même ceux d'Arthur Penn), le dynamisme 
émotionnel de la mise en scène, font de ce film un 
chef-d'œuvre pur et simple. 


Don Siegel manifeste à l'égard de son héros, ce 
dévoyé pas comme les autres, passe par cet étrange 
personnage féminin. C’est elle qui donnera le coup de 
grâce, la délivrance, à ce Baby Face, « gueule de 
môme » éperdu d'enfance, au terme d’une tragédie 
magnifiquement moderne. 


JACQUES SICLIER 
* Lire les renseignements pratiques page smivante sous notre 
rubrique « Reprises ». 


Location au théâtre : 
43-22-77-30 


20h 30— 
θοη Οἰοναπηΐ 
ὅδ ἰοξθρῇ RENE" 


La Mano Negra 
Puta's Fever 


Les Rita Mitsouko 
CRUE ἃ Βοπιδαγ 
Samedi 16 juin 1990 

_ LES GEMEAUX - SCEAUX 


Rens 


de psychologie -- et encore moins de psychanalyse Mo 


see Le Monde Φ Jeudi 7 juin 1990 41 


TOUS LES FILMS 
NOUVEAUX 


La fidélité n'est pes la qua- 
lité première de la jeune 


infinuière, qui vit des situs- 
tions entre vaudeville et 
drame avec un humour 


Au théâtre, qui est Le plus 
important, l'auteur ou le 
metteur en scène? Qui le 
comédien et la comédienne 
doivent-ils suivre dans Jeur 
travail — mais le travail est 
intimement mêlé à la vie pri- 
vée ? L'hérofne d'Anne 


Caprile illustre et symbolise 
ce débat sans fin. 7 
Les Halles, 

1. (40-26-12-1 
Er 3 de Hs) ra 
15-04); Gaumont bas: 
sade, 8" [43.89.1 Les 

gars, 14. 27. 

La Maison des 
de Nohoru Tanaka, 
Ronji lshibashl, 
Fokuko Watanabe, 


Dans Ia série ΚΌΜΗΝ 
porno » qui rassemble plu- 
sieurs films érotiques j: 
nais, voici tout d' une 
comédie, l’histoire d'un 
voyeur qui, caché dans le 
ier d'une pension -de 
amille, observe avec une 


Et lire 
mar, soir. 14 (43-20- 
15. (48-26-42-27}; Pathé 
epler, 18° 22-46-01) : 
THX , 20° 
(46-36-10-J6). 
Les Scouts de 
PME Long, 
CS 
Gross, 
ie Lindiey. 
Américain (1 h 30). 
Comment le scoutisme sauve 
Sn ΤΣ ΤΩ 
oisive, mère de qui 
s'écl 


SÉLECTION PARIS 


Sandrine Bonnaire figure 


dans cet espace infiniment 
vase dont le silence donne 


.-- 


ΓΤ 
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πὴ 
la dimension. Dans ce 
silence. le plus léger bruit, 
reste sourd el pourtant reten- 
tit. ΠῚ a le halèrement des 
respirations oppressées, les 
sabois des dromadaires qui 
crissent sur le sable où les 
pieds s’enfoncent, ce qui 
oblige à une démarche 
légère, presque dansante, 

Gaumont Les Halles, 17 
(40-26-12-12): Gaumont 
Opéra. 2- (47-42.60-33) : 
Seint-André-des-Arts 1, 6 [43- 
26-43-18) ; Gaumont Ambas- 
#ède, 8° (49-59-19-08) : La 
Bastille, handicapés, 11" (43- 
07-48-60) : Escuriai, 13: (47- 
07-2 ; Alésia, 


Américain {1 ἢ 54). 
Peter Viertel, qui connaissait 
bien John Huston, a écrit le 
roman du tou: d'African 
Queen. Un vrai roman. A 
peine un roman à clefs, avec 
des noms fictifs, des anec- 
dotes délournées. Et la vraie 
histoire d'un rebelle d'Holly- 
μα τιον ΤῈ frimeur, 
images hanté 
par l'échec. C'est ce côté 
déglingué qui a tenté Clint 
East . Non qu'il s'identi- 
fie, mais il aime Huston, et 
l'interprète à merveille. 
VO : Forum Horizon, handica- 
1. (45-08-57-57) ; fe 
μ 42-72-52) ; Dé. 
de, dolby. G* [45-7: 
84-94) ; U.G.C. Odéon, A 
6: (42-25-10-30]) ; Pathé 


Marignan-Concorde, 8- {43- 
59-92-82) ; U.G.C. Biarritz, 


11 (43.6}.80.81} : et 
alle, û 
STE ὁ πδ΄ Mollee 

17: 140-08.00-18. 


[7e 
VF : Saint-Lazare- , ἃ» 


[43.-87.35-43) ; Paramount 
handicapés, doi, 9 
[6542 86.41} 0.6. je 


dolby, 13: (45-61- 


94-85) : , handicapés, 
Er Le ge: Ἷ 


, 18» 


fn 101. 
Iris a un physique franche. 
ment imgrat. Elle vit avec ses 
parents, et rêve d'un grand 


L'ALSACE AUX HALLES 


16, rue Coquillière, 17 


JOHN JAMESON 
10, rue des Capucines, 2e 
40-15-00-30/40-1 5-08-08 


ARTOIS ISIDORE F/sam. midi et dim. 


13, rue d'Artois, 8 


LUDMILA PAVILLON RUSSE 47.20.60 69 


LA MAISON DE LA CORÉE. 
73, ταῦ Claude-Bernard ($:) 


RESTAURANT THOUMIEUX 47.054075 


79, rte Saiat-Doninique, 7% 


ALSACE À PARIS 4268.36 
9, pl. Saint-André-des-Arts, 6 - Salons 
CHOUCROUTES, Grillades, 


HUITRES ET COQUILLAGES 
Pätisserio-Grands crus d'Alsace. 


Jamour, Elle croit le trouver, 
mais le type a seulement 
passé une nuit avec elle. Elle 


attend un énfant. Elle s'en va 
de chez ses nts pOur 
alter habiter chez un copain 


homo. Elle est stule. Elle va 
revoir son amant, elle 
revient chez ses parents. ΕἸΣ 
se venge. Sans paroles ou 
presque, s'exerce l'humour 
imexorable de Kaurismaki. 
Un délice. 

VO : Utopia Champollion, 5° 
143-26-84-65) : Bretagne, δ’ 
225197 : Les Trois Βα 


zac, 8 RE La 
Bastille, 11° (43-07-48-60). 


Passer quelques temps en 
prison n'est pas si grave. 

lais c'est comme le mal de 
mer-mal de terre. C'est 
quand on revient que ça fait 
mal. Tout a changé, on ne 
reconnait plus rien, les sbires 
ont pris leur indépendance et 
les copains la tangente, il 
faut repartir de zéro, et per- 
sonne n'est là pour vous 
aider, Le pauvre Harry ἃ 
bien des malheurs, que le 
film raconte avec une saine 
jouissance, Comme en plus il 
sæ ps dans les quartiers 
juifs new-yorkais des années 
60, on ne s'ennuie pas. 


lent, s'expriment, se compor- 
tent en godardiens. 
1 


Forum Horizon, handicapés, 
145-08-57-57) : U.G.C. Mont- 
masse, doiby, G° (45-74. 
84) ; U.G.C. Odéon, À 
᾿ {42-25-10-30] ; Pathé 
(43-59-92-82] : U.G.C. 
Se (45-74-95-40) ; 14 Juillet 
Bastille, dolby, 11: EL 


50-81) : Les Nation, 12: (43- 
43-04-67) ; Gaumont Alèsla, 
pandicapés. 14. (43-27: 


Cherchant par petites 
annonces une Bugatti 
1927, un vieux ga 
refait, en compagnie 
Jeune Basque, le trajet entre- 
pris trente ans auparavant 
avec une femme, belle, mys- 
térieuse, luxueusement vêtue 
- une femme qui symbolise 
le raffinement de la voñure. 
A-t-elle existé réellement? Le 
film, tiré d'une nouvelle de 
Tabucchi, fait découvrir la 
splendeur des pa: fran- 
çais comme un ftalien 
peut les voir, 

VO : Forum Orient Lu 
hondicapés, 


516 


41-46] : ᾿ 
{43-20-32-20). 

VF : Pathé Français, 9e (47- 
70-33-88) : ,, handi- 
capés, 13" (43-31-58-86). 


T Après Paroles δ, 
musique, Richard 
Anconina retrouve 
Elle dans 
Miss Missouri, une 
sorte do « Je 
t'aime mol non 
plus », entre un 
garçon français of 
une comédienne 
américaine, il n'y 
croit pos, elle dis. 
paraît. ἢ port alors 
᾿ὰ sa recherche 
avec pour seul 
LR un auméro 


balade 
| à travers les États. 
‘Unis. Le cinéaste 
s’est heurté οὐ 
protectio. 
corporañi 
syndicats améri- 
cains sur le tour. 


VO : 14 Juïtet Odéon, δ’ (43- 
25-69-83}. 


Huit rêves se succédent, sans 
autre lien entre eux que les 
souveais de Rene αἱ [ἃ Ε 
magnificence de ses images. 
ΠΥ a la noce des renards et τ 
sa danse lente, la voix des ? 
arbres en fleur, Van Gogh 
erront dans ses tableaux. 


TLAN/SUIGMA . 


Parler d'un film de Godard 
est difficile, car son langage 
est radicalement cinémato- 
graphique, donc intraduisi- 

le. En vérité, Godard a 
inventé un pays où de par- 
tout sont venus habiter des 
gens de toutes sortes. Î| a mis VO : Forum 
en marche le mouvement qui 


, handi: À 
Dune un 


fait avancer le cinéma. Et il 14 Juillet , Νοδία. 

n'a pas été devancé. Ones ler ΜῸ) ἡ ἈΓΡΊαβηΟ, ὅς avec Lol Khumalo, 

ou on n'est pas godardien. Il (47-08-1216) 2 "UC. δεὰγ οὶ, 

n'y a pas d'ambiguité possi- MENT CE hondicopés. L 

ble. Les sens portent  dolby, 8: (45-62-20-40) : Mtomb'khona Diam, 

au chaud dans leur cœur le Linder Paorane, TX doi. cl te ii 

dernier fin parce guy PSS à Escui + 

a l'histoire, ni même : Ξ 

d'lstoies, Parce que Les υἷα απο, dolbr. 15 Les jeunes gens de Soweto 


logues sont faits de citations. 
parce que les comédiens, y 
compris Alain Delon, par- 


musicale à partir d'un ὀνόπε- 


14° (43-27. 
ment honteux — le massacre 


Pathé Wapler Il [ex- 


DINERS 
RIVE DROITE 


DE NUIT COMME DE JOUR : Choucroutes, poissons, foie gras, rails de mer loue 


fr 
42-36-74-24,  l'anoée. Pour vos repas d'affaires, en famille, salons particuliers au 1e 


An fe ét, le premier restruc. irlandais de Pacis, déj. dinars, spéci 

TLj. d'Irlande, meau dégust à 95 F nel Au rezdech. KITTY ἡ pabs irlandais », 

ambiance ts les soirs av. musiciens. Le plus ge choix de hiskeys du monde. Jusq. 2 ἃ du mat 

Du tourisme. ἃ la gastronomie ! dans cet ancien Hôtel particulier du XVIII, BAR, 

SALON d'accueil. 3 formules L'« EXPRESS » à 69 F Le « RÉGIONAL » à 140 Εἰ 
Le « MENU-SOUPER » à 220 F an champagne, Jusqu'à mipuiL. 


CUISINE TRADITIONNELLE : POISSONS, coquille S:-Jacques, CONFIT, 
42-25-01-10. FOIE GRAS FRAIS de canard, GIBLER en saisoo, Env. 250 F. OUVERT LE SAM SÛR. 


Le restaurant russe du TOUT-PARIS 
Fdim Diners, soupers dans ἀπὸ ambiance msse avec LUDMILLA et ses chanteurs-guitaristes. 


47-23-5442 Jvsqu'à 238 30, Cadre entièrement rénové, Salle climatisée. Caisine française traditionnelle. 
F.sam. dim. Les RAVIOLES DU ROYANS, Sokes καχ courgenes. FILET ἃ L'ESTRAGON. Gätean da jour. 


438001-41  Crisine traditionnelle française personnalisée, mena bourgeois 195 F. Salon particu- 
(pl. Parcire) lier de 8 à 45 personnes. Tous Les jours sauf samedi mich et dimaccie. 


43-366400 Nouveau au Luxembourg. Dans un cadre luxueux, découvrez les spécialités de 
Ε. dim le Corée Barbecne — Poisson cyu ete. Menu (au déj.) carte env. 150 F. 


Spécialité de confit de canard et de cassouiet av 
Jusqu'à 22 ἃ 30, OUVERT TOUS LES JOURS, 


coaft de canard Service 
SALONS CLIMATISES. 


SOUPERS APRÈS MINUIT 


τι 
᾿ LA TOUR D'ARGENT 
HUITRES TOUTE L'ANNÉE 
POISSONS ὡς τ: 
TERRASSE PLEIN AIR 


T.Lj de LE 8 30 Ἢ 
de la Bastille, 33-42-0012 


Gaumont Alésia, handica- 59} Ont monté une comédie . 
doiby, 


as 


d'écotiers Ceres - 
ont parcouru ke monde 
avoir triomphé à New-York. 
C'est à New-York que Nigel 
Noble les a filmés, chez eux, 
sur scène, rencontrant 

iam Makeba. ἢ! les mon- 
tre, eux, leur vitalité, leur 
fureur de vivre. 


VO : Action Christine, 6: 
H3-29-11-30). 


Laurence Février. 

Français [1 ἢ 50). 

Voilà un film à la gloire de 
la méchanceté, Plus qu'ra- 
digne, Tatie Danielle est 
vraiment une mauvaise 
vieille dame. Du coup, elle 
arrive à culpabiliser tout le 
monde. Las, elle trouvera sur 
son passage, une jeune aussi 
teigneuse qu'elle, Et forcé. 
ment, elles s'entendent 
comme deux larrons et 
foire. Après La vie est un 


fleuve , le cou- 
ple Chatili tin s'est 
encore déchaii 
Gaumont Opéra, dolhy, 2° [47- 


42-60-33] ; Rex, 2° (42-36- 
83-93) : U.G.C. Danton, 6° 
142-25-10-30) ; U.G.C. Biar- 
ritz, 8e (45-62-20-40) : Fau- 
vette Bis, 13° (43-31-60-74) ; 
Gaument Alésia, 14» (43-27- 

1æ 


84-50) ; Les Montparnos, 
(43-27-52-37) : Gaumont 
42-27) ; Pathé Lay dolty. 
18. {45-22-46-01) ; Le Gam- 
betta, 20: 46-36-10-96}, 


τῇ 


La Voce 


rès della luna 


de Federico Felii, 
+= 

Nada Ἢ 

Sim, Btady: . 
it eh. 

Le monde de Fellini. La voix 
de la lune appelle à la 
sagesse des fous. Les souve- 


nirs du maestro - auquel 
s'identifie Paolo Villagio, 


vieux philosophe amer — : 


semblent se bousculer et 


un escarpin d'argent à la 
main, et tombe sur l'élection 
de Miss Farine. La télévision 
démuitiplie l'image des 
délires, la nuit tombe et du 
fond du puits s'élève, nne 
fois encore, La voix de la 
lune. Fellini est un enchan- 
teur, 


VO : Gaumont Les Halles, 1° 
{40-26-12-12) ; Gaumont 
Opéra, dolby, 2° 147-42- 

: Ciné Beaubourg, han- 


dicupés. dalby. 3. 142-71- 
62-36]; U.G.C. Odéon, 8. 
142-25-10-30) : La Pagode, 7. 


granale, 15: (45-75-7979 : 
11. (40-68-00-1 Ce 


ΤΕΥ NET ET ENE TETE 
NOUS AVONS UNE PÊCHI 


canail . 
La belle histoire. d'amour 


l'en: soni 
Michel Simon en tte. Dei 


Saint-André-des-Arts [l, 
143-26-80-26] : Publics. 
es -Etysées, 8° (47-20- 


{Lire l'article de 
ΒΝ “ἢ le de Jacques 


tique dans des 

d'une Saraaturellé beauté, 
Un film que Kurosawa a 
tourné en ἐν 


pet à 
᾿ e ami 

LE de is ap D 
tannique, 

"VO : Le - Jec- 


Shoah : 

de Coude Lanzmann, ἢ 
Français, 1974/1984 (9 h 30). 
Claude Lanzmann n conse- 
cré des années de-sa vie à 
rassembler ces témoil 
irréfutables sur la solution 


-Finale. Récits de incons- 


cience, de la complicité, de 
la cruanté, El de souffrances 
insoutenables, ΠΟΥ a des 
Choses qu'il faut savoir. 


εἰς εκ ss tisss χια visas ὁ 


ff 1 
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DARIO FO MET EN SCÈNE MOLIÈRE A LA COMÉDIE-FRANÇAISE 


'envers du tragique 


ἃ La farce, si tu la foues dramatique, 
le rire devient féroce », dit Dario Fo, 

* auteur satirique, prodigieux comédien, 
metteur en scène à qui Antoine Vitez 
avait demandé de monter deux farces 
de Molière, le Médecin volant 
et le Médecin malgré lui, 

à la Comédie-Française. 


ANS Les velours rouges de la Comédie-Fran- 

çaise — où, à la demande d’Antoine Vitez, il. 

monte deux farces de Molière, Je Médecin 

‘volant et le Médecin malgré lui - Dario Fo n’a pas 

changé depuis le temps où, à Chaillot, au Festival de 

. Nancy,au Théâtre de l'Aquarium à la Cartoucherie, 

lg δὲ 1280 Ὁ 
venu jouer, parler ἱ 

"ἢ ' théâtre comique populaire, 

Théoricien qui remplace le discours par l’exem-" 

ple, parler et jouer pour lui, ça revient au même, 

Dario Fo est un géant aux gestes amples et précis, aux 

yeux bleus. Le bleu même de la candeur. Mais, s’il 

possède la générosité des vrais riches —ceux qui peu- 


pape qui parcourt les banlieues déslinguées, et publie 
une encyclique dans laquelle il stigmatise le drogue, 
mais demande sa légalisation. Ainsi sont dénoncés les 
lobbies et mafias des spéculateurs en narcodollars. 
Dario Fo n’a pas changé. En Italie, il promène ses 
spectacles soit sous chapiteaux, soit dans des salles 
traditionnelles, le problème n'est pas là. L'institution 
ae lui fait pas peur. ᾿ 

ἢ a accepté avec enthousiasme la proposition 
fäite par Antoine Vitez de venir ἃ la Comédie-Fran- 
çaise, parce qué tous deux étaient sur la même lon- 
gueur d'onde. « La farce est l'envers de la tragédie », 


τ disait Vitez. Dario Fo recommande aux comédiens de 


ne pas faire les bouffons : « Les situations sont folles, 
et les personnages tragiques. Ce sont des masques, pas 
des « macchhiete », des paillasses.. Si tu joues en rigo- 
dant, fu fais un effet, ça ne va pas plus loin. Si tu es 


; sincère, dramatique, alors le rire devient féroce. En 


particulier chez Molière. C'est lui qui a le mieux com- 


pris le mécanisme de la commedia dell'arte, 1 l'a 


mangée, mastiquée, digérée, en a fait la synthèse, a 
inventé son propre théâtre qui comporte ioujours une 
morale, exprime une: compassion pour la condition 
humaine, Il vitupère l'injustice, la violence, le pouvoir, 


« Mangée, mastiquée, digérée », la commmedia dell'arte selon Molière et Dario Fo 
fici en répétition) 


vent tout donner sans rien perdre, — il est le contraire 
d'un candide. ἢ est cultivé comme le sont les Italiens : 
jamais pris au dépourvu car, s'ils ne savent pas, ils 
inventent. Et ce qu'ils inventent est vrai. Parfois 
même plus vrai que k vérité. Tel est Dario Fo. 
Chez lui, en Italie, il est une star incroyable. 
Depuis vingt ans, partout où il va, sans’ publicité 


cure présentait au Festival d'Avignon et au Théâtre de 
«Ὦ Ville en 1971, tandis que Jacques Mauclair mettait 
en scène fe Septième Commandement, où il dénonçait 
les profiteurs de la mort. Mais ce sont surtout ses 
mosologues, textes satiriques virulents, qui attirent 
comédiens et metteurs en scène. En particilier la série 
Mistero Buffo, mystères païens, pleins de verve et 
d'agressivité, qu'il est venn jouer [ni-même à Chaillot. 
Il est un comédien prodigi | 
Dans son dernier spectacle, il incarne un Jean- 
Paul I somatisant à soigné par une femme qui 
aide aux avortements et s'occupe des drogués. Un 


] 


d'hypocrisie. D'un autre côté, il est méchant. Vraiment 
méchant .» 


Fabuleux improvisateur, Dario Fo ne s'engage 
pas de chic dans l'écriture ou la mise en scène. Ainsi, 
il a étudié les prédécesseurs de Molière et ses disci- 
ples. 1 a trouvé une farce napolitaine, contemporaine 
du Médecin volant, qui, dit-il, tient le même discours, 
mais avec des couleurs différentes, et qui comporte 
des indications très précises : « Chez Molière, il y a 
des trous. Par exemple, à un moment, Gros René sont, 
après avoir joué une scène apparemment comique, 
mais elle n'est pas écrite. Le manuscrit de base est un 
texte de service : celui qu'utilisaient les comédiens. 
Molière n'avait pas besoin de noter ce qu'il allait faire, 
et peut-être ne tenait-il pas à ce que les autres prépa- 
rent trop leurs effets en fonction des siens... Dans le 
texte napolitain, l'auteur a inscrit tout ce qu'il foisait 
sur scène. Ce n'est pas un canevas, mais une minu- 
dieuse description. Il n'y a eu qu'à suivre les indications 
pour combler les vides laissés par Molière. Lequel a 
imité l'autre ἢ Je ne sais pas, et c'est sans impor- 
lance .» 


A Milan, Dario Fo fait aménager un bel espace 
dans lequel it va pouvoir donner des spectacles et 
surtout enseigner. Ses relations avec les autorités se 
sont améliorées, mais demeurent fragiles : « Π| faut 
être clair, Quand le pouvoir s'intéresse aux arts, c'est 
pour servir sa politique. Elizabeth d'Angleterre ἃ sou- 


|tenu ses auteurs contre les calvinistes. Louis XIV avait 


besoin de prestige, d'un mouvement culturel qu'il pou- 
vait contrôler. Chez nous, il faudrait faire comme les 
journaux populaires et la télévision : organiser des 
concours avec des prix, des loteries. Un soir à Florence, 
J'ai fait la blague. J'ai annoncé que le ministère de la 
culture avait décidé un tirage au sort avec les numéros 
des tickets, et j'ai demandé aux spectateurs de bien les 
garder, Vraiment, ils n'ont pas διό étonnés, ils m'ont 
cru. J'ai ἐδ forcer la note pour qu'ils comprennent. 


Chez nous, il n'y a pas de rage, les gens de théâtre 
cherchent à rester calmes et à rentabiliser leurs produc- 
tions. La politique culturelle est négative, et personne 
ne s'en plaint » 

COLETTE GODARD 


% Lire les renseignements pratiques dans notre rubrique 
nouveaux » ci-Conire. 


« 


DU 5 AU 9 JUIN 
DOMINIQUE 
BAGOUET 
MEUBLÉ SOMMAIREMENT 


DU 12 AU 16 JUIN 


JOSEF NADJ 
LA MORT DE L'EMPEREUR 


LOC. 42.74.22.77) 
2 PL DU CHATELET 4° 


SPECTACLES 
NOUVEAUX 


Yvon Chaix, metteur en 
scène grencblois, a adapté un 
récit se Dan ièfe Sallenave, 
auteur USIQUIS OUVTARES 
parus chez POL, traductrice 
de textes contemporains ita- 
liens, et collaboratrice du 
Monde des livres. Ce récit 
réunit un vieil oncle à l'hiver 
de sa vie εἰ son neveu, pho- 
tographe et questionneur. 
Plaisir de retrouver l'écri 


nerveuse, de Danièle 
Sallenave et Le talent solide 
de Fred Personne. 


: GARN 


DE PARIS. à 
NIER 


DIRECTEUR.DE LA DANSE PATRICK D 


SAISON 1990 1991 … 


Max Gallo, écrivain officict 
ide Parti socialiste (/z Baie 
[ες anges, etc.)'peint la saga 
τάς deux siècles d'histoire de 
IFrance au travers du destin 
Îde trois familles. Importe- 
ἴω en Île-de-France d'une 


HARP - ROBBINS 


ECOLE DU BALLET DE. 


MARTHA GRAHAM DANCE € 


une ronde assez joviale et baroque, 
dont le théâtre n'est pas le moindre 
des personnages. 


du 7 au 30 juin : 


NAUFRAGES 


d'après L'Ile aux Esclaves 
et Les Serments Indiscrets 
de Marivaux 
mise en scène de 
Geneviève Schwoebel 


THEATRE GERARD PHILIPE 


42 43 17 17 


ENVD 


MUSIQUE 


ΕἸΝΕ 


ALLET DU THE 


EDERLANDS 
TARS./ AMERI 
RESERVE ἡ 


MUS 


1ATHEQ 
8 FILMS 


RENSEIGNEMEN 


iRATUI # 


SUR -DEM 


COPPELIA 
ΑἸΠΊΞ ΜΑᾺΝ 


PENN 
AN BALLET 
ICAU 12 JUIL. 


POUR LA DANSE 
E BAROQUE ET 
INSTRUMENTS D'EPOQUE - 13 € 


CERTS 


E DE LA DANS 


Catherine Hié 
Fonlaua, api 
pade dépravée au Théâtre 
national de la Colline pour 
‘être les héros de Greek, de 
Steven Berkoff, réintègre 
leur douar d'origine, la 
troupe du Français, pour 
‘une aventure ἄνες l'un des 
artistes italiens les plus FE 
sionnants (Lire 43 l'en- 
trelien de Colette Godard 
avec Dario Fo). 

88. du 

is, 1°. À 


-Mhédte-Frai 

PRE ns et 
samedi et dimanche 3 
20 h 30. Tél. 3 4010-00-15. 


Deux courtes pièces de 
Marivaux, l'Île des esclaves 
et les Serments indiscrets, 
.embrassées l'une et l'autre 
par une jeune femme qui fit 
ses classes aux côtés d'An- 
toine Vitez avant de devenir 
metteur en scèné, auteur 
dramatique et professeur 
aux ateliers du Théâtre 
Gérard-Philipe. 
Théëtre Gérard-Philipe, 59. 
bd Jules-Guesde, 93000 
Saint-Denis. À partir du 6 
in. Ou lundi au samedi à 
h 30. Tél. : 42-43-17-17. 
80 F et Ἰ00 F. 
en 


Nom : Don 
Quichotte 
avec la com, la du Théâtre 


national 
et Théätre national des 
adolescents d'Eravan. 


Quand Narek Dourian est 
faire travailler ce Don 
Quichotte, adapté de Boul- 
ov, aux membres du 
théâtre TIQUZ, c'était la 
trève à Erévan : mais, au 
soir de la première, des 
Fi s'étaient levès dans 
salle : ea Arménie, le che- 
valier à la triste figure se bat 
contre « l'occupant » el pas 
contre des moulins à vent. 
Conment ἦν public c français 
régira-t-il à cette pièce enga- 
ge, non aus itrée? 
by D mb vs bd 
du 7 juin. Du mardi au samedi 


HMatinée 


h À 
ἃ 21 heures. dre 
h 30. 


omté de Besançon. ἢ] met 
en scène cette vaste quête 
du Graal dans faquelle il 
interprète lui-même le rôle 
de Merlin, aux côtés de Lan- 
celot, de Gauvin et des che- 
valiers de la Table ronde. 


Jesr-tuc 
et Marc Betton. 
Reprise à Paris d'un 
cle très curieux écrit par 
Georges Lavaudant après 
ses séjours en Amérique 
centrale. Un long monolo- 
que d'introduction assez 
ἢ puis un spectacle, ou 
plutôt l'ébauche d'un specta- 
cle assez bizarrement 
guet presque biscornu. 
le charme, toujours. de 
Lavaudant, sa griffe voya- 
geuse et singulière. 
Théätre Gérard-Philipe, 59, 
bd Jules-Guesde, 93000 
Saint-Denis. A partir du 11 
pe Du lundi au samedi à 
Ὁ 30. Tél. : 42-43-17-17. 
80Fe1 


Zone 


Lehe Lu echo 
Pope Pos 

et Attila Zombori. 
Hommage ἃ Guillaume 
Apollinaire par un acteur, 
un danseur et un musicien. 


Cartoucherie Théâtre de la 
Tempéte, route du Champ de 


fMatinée 
dimanche à 16 heures. Täl. : 
43-28-36-36. 60 F et 90, 


SÉLECTION PARIS 


1, place Garibaldi 


de Jean-Claude Penchenat, 
mise en scène 
da l'auteur, 

Bonnafil, 


avec Samuel 
Guillaume Edé, 
Anne Guégan, . 
Serge Hazanavicius, 
Raymonde Heudaline, 
Arnault Lacarpentier, 
Michaël Maravilha, | 
Massaroti, 


Emmanuel 

Fra se Aiquelis 

eth Philipe. 

Après le succès du Bal, 
dont rout le monde se sou- 
vient, le Théâtre du Cam- 


pagnol connait à nouveau 
un grand succès avec cette 
Place Garibahls hantée par 
les souvenirs de l'aprés- 
guerre de Jean-Claude Pen- 
chenat, 


Madsigine, 19, rue de Sur- 
ἀπο, 8.. Du mercredi au 
samedi à 20 h 30. Matinée 
dimanche à 15 h 30, Tél : 
.42-85-07-09. Durée 
3 h 20. De 65 F à 190F. 


Dernière représentation le 10 
un. 


L'Autre Tartuffe 
eu la Mère 
coupable 


de Pierre Augustin Caron de 
Beaumarchais, 

mise en scène 

de Jean-Pierre Vincent, 
avec Catherine Samie, 
Michel Aumont, 
Jean-Luc Bautté, 
Christine Fersen, 
Nicolas Silberg, 

Thierry Hancisse, 
Bernard Belin, 

Anne Kessler 

et Philippe Tarreton. 


Le plus vieux des quatre 
spectacles en alternance à 
la Comédie-Française. un 
succès comparable à celui 
que connut le Mariage de 
Figaro, mis en scène par le 
même Jean-Pierre Vincent 
à Chaillot à l'invitation. 
déjà. d'Antoine Vitez. Une 
belle aventure donc, qui 
met aux prises le comte εἰ 
la comtesse, Figaro et 
Suzanne, Chérubin, et 
l'ignoble Bégearrs. Vingt 
ans plus tard. Une comédie 
sombre et belle. 

Comédie-Francaise, place du 
Théètre-Français, 1=. Le 6 
juin, 14 heures {et les 13, 
16, 20 et 23 juin}. Tél : 40- 
15-00-15. Durée : 2 Ὁ 30. 
De 40 F à 180F. 


Cyrano de 
Bergerac 


de Robert Hossein, 

= Jean-Paul Belmondo, 
éatrice Agenia, 

Pierre Vernier, 


Celui de Bebel est au 
théâtre, celui de Depardieu 
au cinéma. Deux nez très 
différents, à vous de juger! 
Marigay, carré Marigny, 8°, 
Ou mardi au samedi à 
20 h 15. Matinée dimanche 
à 15 heures. Tél. : 42-56- 
D4-41. Durée : 3 heures. De 
100 F ὁ 350. 


£t mal. οἵ moil 


= de Maria Pacôme, 


fraise en scène 

de Jean-Luc Moreau, 
avec Maria 2 
Marie-France Mignal. 


. THÉATRE 


François Pacôme, 
Emmanuelle Bataille 
et Eric Thannberger. 


Le Pacôme de l'année. un 
bon «τῷ. Drôle, excessive- 
ment. grâce surfout à l'in- 
terprétation vagabonde 
d'une actrice libre. 

Saint-Georges, 51, rue 
Saint-Georges, 9-. Du mardi 
au samedi à 20 h 46. Mati- 
née dimanche à 15 heures. 
Tä. : 42-81-05-43. Durée : 
2 beures. De 100 F à 200 F. 


Le Gardien 


εἰ Jean-Pierre Kalfon. 


Au début des années 60, ce 
gardien iusensé, mi-clo- 
Chard mi-philosophe, 
ulsait Harold Pinter dans 
le club des dramaturges 
guropéens de premier rang. 
Trente ans plus tard, ce 
texte méchant et drèle 
retrouve toute sa force 
grâce à l'interprétation 
exceptionnelle de Jacques 
Dufilho. 


L'Œuvre, 55, rue de Cfchy, 
93". Les mardi et mercredi à 
20 h 45. Tél. : 48-74-47-36. 
Durée : 2h 30. De 30} à 
220 F. 


Huis clos 


de Jean-Paul Sartre, 
mise en scene 

de Claude Régy, 
avec Michel | 3 
Cluistine Fersen, 
Muriel Mayerte 

et Jean-Yves Dubois. 


Jean-Paul Sartre, à l'invita- 
tion d'Antoine Vitez, lait 
sou entrée à la Comédie- 
Française gr la grande 
porte. Son Huis clos, créé 
au Vieux-Colombier le 27 
mai 1944, fait désormais 
partie du répertoire. I] y a 
quarante-six ans, l'enfer, 
c'était Michel Vitold, 
Tania Balachova, Gaby 
Sylvia et Pené-Jacques 
Chauffard. Aujourd'hui, 
dans une mise en scène très 
solennelle de Claude Régv, 
l'enfer, c'esi les autres. εἰ 
surout Michel Aumont et 
Christie Fersen. 

Comédie-Francaiss, place du 
Théôtre-Français ne 7 
win, ΖΌ 39; le 10. 
Dee 

8 un). © 
00-15. De 40 F à 180 F. ω 


1 y a trois ans, 
Vitez lnvitalt à 
Chaillot Jean- 
qu'il mette on 
scène le Mariage 
de de Beau 
marchais. L'an 
passé, le même 
Vitez, administra- 
teur du Français, 
demandait av 
môme Vincent de 
s'attaquer à la 
suite des aventures 
du comte et de ἴα 
comtesse, de 
Figaro et de 
Suzanne, de Chéru- 
bin, etc. Co fut 
l'Autre Tortuffe ov 
la Mère coupable, 
autour de Jan-Luc 


Bovutté et Nicolas 


Un restaurant, côté salle et 
côté cuisine, le théâtre des 
petits gestes et des grandes 
envolées, des grands maux 
et des petits remèdes. Un 
drôle de lapin à dévorer 
sans tarder. 


Grande Halle de la Villette, 
211. av Jean-Jaurès, 19. Du 
mardi au samedi à 20 ἢ 30. 
Matinée dimanche à 
16 heures. Tél. : 47-27- 
89-15. Durée : 2 ἢ 40.110 F 
δ 150 F. 


nf" 


Un texte du jeune Pessoa et 
qui annonce toute son 
œuvre de voyages. errances 
et négoce d'un être avec 
son siècle. Dans la voix de 
l'excellent Serge Maggiani. 
Athénée-Louis Jouvet, 
4, square de l'Opéra-Louis- 


18h30, du mercredi su 
h 30. Tél : 47- 


de M. Schutz 


chouchou des Molières 
90, l'un des grands succès 
.de l'année sur les boule- 
vards : la découverte, sur Le 
ton et le rythme du vaude- 
ville, du radium per Pierre 
et Marie Curie. 
Mathurins. 36. rue 
M: 8-. Du mardi au 


Quelque part 
dans Cette vie 


Deux superbes acteurs sont 
ici à l'œuvre : Pierre Dux, 
Molière 90 du meilleur 
acteur pour son rôle de 
vieux professeur à la 
mémoire riche face à Jane 
Birkin, un charme sans 
équivalent sur les scènes 
françaises. Bien joué! 
Bouftes-Parisiens, 4, rue 
ontsigny, 2°. Du mardi au 
samedi à 20 h 45. Matinée 
dimanche à 15 h 30, Téi. : 
42-96-60-24. Durée : 
2 beures. De 35 F à 230 F. 


Maison de lo Poésie sur: 
Terrasse Forum des Halles 42.36.27.53 


HOMMAGE A YANNIS RITSOS 


LECTURE CONFERENCE 
Jeuai 7 juin 20 ἢ 30 


YANNIS RITSOS, LE POETE DE LA GRECE 


Par Michèle METOUDI textes dits par Micheline UZAN 
SPECTACLE 
mer. 13, jau. 14 et ven. 15 juin 20 ἢ 30 


PHEDRE 
mt en scéne Yonnis IORDANIDIS 
avec Françoise THURIES at Brice GOLDSCHMID 


EXPOSITION 
du 8 Juin ou 8. Septembre de 13 ἢ à 19 ἢ sauf lundl entrée libre 


entionnée par be Ville de Poris 


MISE EN SCENE FRANÇOISE-FETIT. 
ISABELLE CARRE ARNAUD BEDGGET 


Toutes les voix impor- 
tantes du théâtre hongrois 
contemporain servies par la 
troupe de la Comédie- 
Française e 11 juin à 
18h30 : Sous les yeux de la 
femme garde-côte, l'avion, 
de Paul Bekes τ le 12 juin à 
18h30 : Rencontre, de Peter 
Nadas, le 13 juin à 
18h50 : les Malheureux, de 
Milan Füst ; le 4 juin à 
18h30 : Tête de poulet, de 

Spiro ; le 15 juin à 
18h30 : {e Carnaval 
romain, de Miklos Hubay : 
le 16 juin à 16.heures : 
Hymne, de  Gyorgy 
Schwajda, suivi d'un débat 
sur la dramaturgie contem- 
poraine hongroise. - : 
Chaque soir à 21 heures, au 
mème endroit. projection 


d'ua film récent : le 1], 


Une journée bénie, de Peter 
Gothar ; le 12, Répétition 
de minuit, de Miklos 
lire de Gyérgy Seam 
s, = 
ju: le 14, Perdiion. de 
la Tarr ; le 15, Eldorado, 


Judit Elek. 


Biblioth natio: 
ds a 


lundi 
30. Tél. : 40- 
45 F. 


À la veille de leur reacon- . 


tre — εἰ de leur allégeance — 
à Louis XVIIL, qui a rega- 
ἐπέ Saint-Denis, Talley- 
rand-Rich invite Fouché- 
Brasseur à souper pour 
qu'ils accordent leurs vues 
sur la situation politique et 
leur avenir propre. 


poor. τὰ 
Ἧ 40. De 90 ἃ 230F. 


Le Théôtre 
de la mémoire 


La mémoire pour une jouc- 
née de débats à la Grande 
Helle autour d'Umberto 
Eco, Jean-Louis Signo. 
Marc Fuamroli, Gérard 
Régnier, Israël Rosenfield 
et Tullio Gregory. 


Grande Halle de llatte 
{Salle aston Brun]: 211, 
Le 


mardi 
25-2 


Une pièce curieuse, noiris- 
Sime, quelquefois un peu 
balourde, écrite ay milieu 
des années 70 par Jean-Mi. 
Embout 
n le d’une femme 

l'orée de la mort assailie 


ss Souvenirs, Michelle 
larquais est une nouvelle 


«Τοῖς magnifique. 


Amsud 
et Isabelle Carre. 


‘e Mon Casanova ne sera 


aux portes de la mort, 
μερίς au bard de la rie », 
confiait la semaine passée 
Jean-François Balmer (« Le 
Monde Arts εἰ Spectacles » 
du 31 mai) qui, après avoir 
endossé les habits de Louis 
XVI dans le film fa Rérolu 
tion française continue son 
en costume dans le 
avec le plus grand 
séducteur que l'Europe ait 
jamais produit. 


mardi au samedi à 
Ziheures. Tél. : 42-56- 
60-70. De 100 F à T20F. 


Le Ventre de Paris 


Jean Rougerie prend à 
bras-le-corps l'an ss 
romans les plus - 
pants de Zola, fans un 
décor intelligent d'André 
Acquart, et signe une mise 
en scène «aux petits 
oignons » de ce ventre de 
Paris d'avant l'urbanisme 
pompidolien et les mirages 
consuméristés d’une 
iété qui n'a, fi 


L'ultime mise en scène 
‘d'Antoine Vitez : l'an des 
plus grands textes de Ber- 
toit Brecht, un décor une 
.nouvelle fois intelligent et 
beau de Yannis kos, 
l'interprétation hors du 
commun de Roland Bertin 
.Gans le rôle-titre du savant 
en butte à lhostilité des 
pouvoirs séculiers et reli- 


Les zazous inventè- 
rent le look, les surprise- 
parties et bercèrent de leurs 
gr les premiers jours 
Ὁ très jeune Jérôme 
Savary. il signe avec 
Zazou, dont on nous dit 
qu'il est déjà promis à une 
carrière sur Broadway, l'un 
de ses meilleurs spectacl 
une comédie musicale Οἱ 
explosent les talents multi- 
ples de Maria de Medeiros 
Εἰ le charme de Chris Cam- 


Du mar av eme à 
Ἢ 

20 n 30: au samedi 

à 15 heures. Tél. : 47-27- 
81-15. Durée : 3 heures. De 
GDF3130F. 


par Olivier Schmitt. 
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DANSE/MUSIQUES 


ei ITS 


-« LA \ POUDRE DES ANGES », DE KARINE SAPORTA, EN TOURNÉE 


ne ΐ 
philosophe et d'une psyclianalyste, - 
Karine Sora et natale pus 1987 + 
au Centre chorégraphiqie de Caen. Elle 
y donne sa dernière création, le Pondre 
Lay sobre leur 


français qui, dans les:annéès 80, se sont insur- 
gp que ape ro 


Ke ΓῚ 


cours sur le marché. Qui allaierit mettre au point des 


méthodes de travail εἰ de conditionnement du corps 
d'où allait surgir, selon eux, une danse révolutionnaire. 

Philosophie, sociologie mais aussi danse, cinéma, 
photo : Ja JRemesion que rerat Kéri δαροία, en 


France εἰ au Columbia College de Chicago, éclaire, à : 
bien des-égards, son appartenance au.mouvement . 


qu'on peut voir comme-une sorte de « nouvelle vague » 


Er pa éperhgparr ἐς ἐπα μα ec 4 
ce que fut pour. cette explosion artisti 6 et à 
intellectuelle, Un pol, ἢ 


« Nons étions une poignée, il y a dix ans, ἃ vou- 


loir redéfinir la danse, dit Karine Saporta. Nous ἢ 


avions tout compris : les autres, nos aînés, n'étaient 


plus dans le comp { M y avait Jean-Claude Gallotta, à 
Régine Chopinot, Jean Pomarès, François Verret et ἡ 


des danseurs comme Laura de Ver Bruno Dizien, 
Raffinot. Nous 
cherchions d'autres 


towski, des recherches 
théâtrales des. années 70, : 
mais avec déjà un souci de la 
forme et de la rigueur-qui 


la danse, je pensais que je participais à one révolution 
de l’être humain. Nous avions des choix éthiques et 
moraux. Nos découvertes nourrissaient notre utopie. 
>» Yano Hideyuki, Japonais installé à Paris depnis 
peu, était une des figures centrales du mouvement : 
des danseurs sans technique arrivaient à des résultats 
étonnants, simplement parce que que Hideyuki savait les 
mettre en situation ; il faisait surgir de leur.corps ce 
qu'il étaient profondément. En travailant avec in, je 
n'ai jamais eu l'impression d'apprendre... Pourtant 
l'anatomie ne l'intéressait pas, alors qu'elle me pas- 
sionnait : Je regardais beauconp du côté de la danse- 
contact américaine qui se construisait sur le poids et 
En ἂν δανα ὃ 
» Ειοαίο, que Καὶ produit en 1982, année σὰ j'ai 
fondé ma compagnie, est mon premier manifeste cho- 
régraphique. Je montrais comment créer une danse à 
era er 


» J'ai continué dans la même direction ävec 
Hypnotic Circus, donné au Festival d'Aix. Mais je 
n'annais plus ce genre de travail. Je me suis sentie en 
décalage : j'ai compris peu à peu que j'avais trop 
refoulé mon goût pour les images. Fai donc accepté 
de revenir en arrière et d'admettre qu'être choré- 
graphe, ce n'est pas seulement faire un acte physique, 
mais aussi un acte d’imägination, intellectuel, peut- 
être, littéraire, éventuellement. : 

Aa deb eme Le 


pas cette chorégraphie : je là déteste ! Mes danseurs 
m'en ét toujours voulu. Elle est froide, mathémati- 


Un né combattante 


que. Elle m'a montré, malgré le décor, à quel point je 
m'étais fermée aux influences extérieures autres que 
la danse physique, victime de mon obsession de trou- 
ver la virtuosité en dehors de La voie du classique : 
comment sauter plus haut ? Comment aller plus vite Ὁ 
» En pleine réaction, j'ai signé le Ceur métamor- 
phosé, une chorégraphie baroque contre la modernité. 
J'échappais enfin à l'esthétique des années 80. Je pre- 
nais aussi conscience que mon travail n'était que le 
RAR το αἱ Τὸ PE MR κα ous la perte de 
ΙΔ connaissance, de la curiosité, du courage. Je deve- 
nais ignorante, je ne lisais plus, je ne savais plus com- 


<,] - muniquer avec les mots. Avec le Cœur métamorphasé 


je me suis appuyés sur les civilisations passées, loin- 
taines, je suis revenue à l'Histoire, y compris celle du 
théâtre. J'ai découvert avec émerveillement l'art du 
trucage, du maquillage, grâce à Jean-Luc Simonini, le 
‘décorateur avec lequel je travaille... 

>» Nous étions très orgueilleux de croire qu'il était 
possible de rompre avec Le savoir des arts du specta- 
cle ! Mais les débuts ont peut-être besoin de cette 
idiotie, comme celle de l'Idiot de Dostoïevski : la folie 
et l'innocence. Ce fut très douloureux car je ne savais 
“comment m'y prendre pour agencer des compositions 
de groupe importantes, pour imaginer des costumes, 
un propos qui ne viendrait plus exclusivement du 
Corps... 

» La minceur de la danse me frappe. Si elle a été 
le lieu de grands changements, c’est parce que le corps 
social a évolué sous l'impulsion de la psychanalyse, de 
la libération du désir, de la sexualité, du vêtement, la 
chute de bien des tabous... 
Les seuls chorégraphes qui 
me semblent importantes 
sont Pina Bausch, Martha 
Graham, Mary Wigman, que 
je ne connais pourtant qu'à 
travers ses écrits et les pho- 
tos. Balanchine me paraît 
:indiscutable. Merce Cunnin- 
gham dure depuis tant d'an- 


les systèmes et les structures 
‘profondes, ce qui rend son 
rapport à la matière et ἃ la 
création fascinant. Je sais 
maintenant que cela ne suffit 
pas à faire un créateur. 

» Dès que l'on essaie de’ 
m'étiqueter, je change. Je 
refuse notamment d’être 
considérée comme la choré- 
graphe de ia femme... Quand 
j'étais obuubilée par le corps 
physique, il est vrai qu'il 
.m’importait de défendre la 
‘spécificité d'un mouvement, tel qu'il s'inscrit sur un 
corps de femme : son système musculaire est diffé- 


‘rent, son rôle biologique -- enfantement, allaitement -- 


est marqué dans ses formes. Ma gestuelle elle-même | 
sort d'un corps de femme, et je vois bien qu'elle se 
transforme sur ua corps masculin. Toutefois, ces dif- 
férences s'atténuent quand on aborde la danse à tra- 
vers des thèmes. Je n'écris plus des pas pour mes 
danseurs, mais des rôles qui tiennent compte de leur 
personnalité. 

» Jusqu'à l'automne dernier, j'ai en envie d'aban- 


donner. ἰὴ της mon installation à Caen, qui ἃ 


; malgré la création dans d'ex- 
cellentes conditions des Taureaux de Chimène, explo- 
ration du territoire de mon père, d’origine espagnole. 
J'étais tentée par le cinéma et l'écriture. Je souffrais 
aussi d’être marginalisée. Socialement, nous sommes 
des exclus. 

» Mon plus grand bonheur est d’avoir une émo- 
tion visuelle, Peter Greenaway montre assez dans son 
cinéma qu'il en est de même pour lui, que son amour 
de l’image et de la peinture est souverain. Sa relation 
au mouvement et à son interruption, à la mort, est 
proche de la mienne, maïs je n’ai ni son goût de la 
morbidité, ni celui de la trivialité, Il y a dans ce film 
un grand déballage de chair ! Π m'a demandé de me 
déshabiller, comme tout le monde ! Heureusement 
que je joue Caliban, et que je suis enceinte... 

» Au départ, j'avais pour mission de faire bouger 
Jes deux on trois cents acteurs et figurants. À canse de 
ma propre création, je me suis occupée seulement de 
diriger dix danseurs, dont quatre incarnent les esprits 
de Prospero, magnifiquement joué par John Gielgud, 

>» Greenaway est tout petit, très effacé, ascète 
dans sa manière de se vêtir ; raffiné et courtois quand 
il parle, C'est la première personne que j'admire 


depuis mon père. » 
DOMRIQUE FRÉTARD 


Error or ἃ Caca, les 
Fan au Théâtre municipal, à GT TE TL : “ὦ 
ἘΣ Σ 7516. Les Les 13 et 14 )πὶπ, à Rouen, dans le cadre du 
23, 20 h 30. Les 21 et 2 
his le cadre du Festival d'Arles, au Théâtre antique, 
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DÉCOUVERTES 
DE LA SEMAINE 


Schoenberg 
Quintetta à vent op. 26 
Quintette Debussy. 
Le Quiniette pour ffüte, haut. 
js, clarinette, cor et basson 
de Schœnberg est l'une de 
ses œuvres « connues » les 
moins souvent jouées εἰ 
enregistrécs. Elle êst ingrate, 
aride, agressive. Ceci expli- 
que sans doute cela. 


Buchoriom Cort 12030. 


De 30 F à 60F. 


Bach 

Suites pour violoncelle seul 
m2 BWY 1008 
etre 6 BWV 1012 

Marc Coppey (νὰ 


Marc Coppey a eu la chance 
d'être remarqué por Ychudi 
Menuhin et d'enregistrer 
avec lui et Viktoria Postni- 
kova, le Trio de Tchaïkovski 

pour Erato, qu'il jouc ca leur 
Compagnie, le 6. à l'Audito- 
rium du Louvre, dans le 
cadre de l'hommage rendu à 
la pianiste russe, (Lire 
annonce page suirante.) 
Cette fois-ci, il sc tourne vers 
la bible des violoncellistes, 
ces suites de Bach que Casais 
a tirées de l'oubli et dont il 
faisait son pain quotidien. 


Le 7. Auditorium du Louvre, 
a à 130. Tél. : 20 20 8228 


slash 


Sonates pour 

Here oo. 14, 
sr 32 op. 1 

récit SALE 


Nous avons presque honte 
en vérité d'annoncer le réci- 
tal d'Annie Fischer dans la 
rubrique « découvertes de ἴα 
semaine ». Cette pianiste, 
lune des plus importantes de 
notre temps, qui ἃ joué dans 
le monde entier sous la 
direction de Klemperer, 
Mengelberg, Fricsay, Marke- 
vilch, Sanellish, Bu Boul, avec 
les plus grands orchestres, 
cette pianiste vénérée par 
Richter, cette pianiste à 
laquelle on doit quelques 
enregistrements inoubliables 
(EMI), joue chaque année à 
Paris devant une salle Pleyel 
remplie à coups d'invita- 
tions. cetie grande dame 
ait un jeu mtimidaot, 
abrupt, toujours péremp- 
toire, qu'elle refuse toutes les 
interviews, qu'elle refuse La 
publication des trois quarts 
de ses enregistrements ne 
suffit pas à expliquer l'in- 
croyable indifférence dans 
laquelle Paris la tient. 


Le 11. Soïle Pleyel, 20 à 30. 
Tél : 45-63-8873, De 100 F 
à 300 F. 


SÉLECTION PARIS 


Mercredi 6 juin 


Frédéric Chaslin {planos), 
Elsa Maurus (mezzo-soprano). 
Caroline Sageman n'est plus 
une enfant, elle prépare acti- 
vement le Concours Chopin 
de Varsovie, À en en juger par 
ne de 
la Quarième Ballade et de la 
Sonate funèbre, elle ne 
devrait pas rentrer bredouille 
d'un concours, le plus RUE 
tant de tous, qui à TES 
tigué Ashkenazy, Pollini, 
Argerich, Zimerman, Bou- 
nine, Luisada et Laforêt. 
Mais ne lui portons pas la 
poisse ! Dans ce concert 
d" op Café elle se produira 


pagnie de Frédéric 
| Chaslin (pianiste et chef de 
chant qui fut l'assistant de 
Daniel Barenboïm et qui 
l'est 1 aujourd hui de Peter 
Ecivôs et Pierre Boulez à 
| l'Ensemble InterContempo- 
rain) et d'Elsa Maurus, une 
jeune et talentueuse chan- 
teuse. Assurément pas un 
concert de stars, mais de 
musiciens, ça oui ! 


Eninay-sur-Soins. Espace 
lumière, 20 ἢ 30, Tét. : né 


6, 7, 8, 9 et 11 juin, 
Auditorium du Louvre 


ere qu'elle était une 
sorte de « Richter au fémi- 
ain ». Au programme de ces 

cinq concerts, le Frio de 
Tchaïkovski, avec Yehudi 
Menuhin et Marc Coppey, la 
Troisième Sonate de 
διαὶ avec Menuhin (le 
6) ; pour piano de 
Pnactk, le Capriccio pour 
piano et vents, le Concertina 


ἢ 


Ι 


pour Piano et six instruments 
7) ; un récital de mélodie 
de Taïkovski et Rachma- 
ainov, avec le baryton Nikita 
Storojev {le 8 juin) : tri 
sonates pour alto et piano de 
Glinka, Chostakovitch et 
Roslavelz, avec Gérard 
ussé (| τ δὲ en a] 
ἜΤΟΣ un récital Τοβαῖ- 
les Saisons) et Cho- 
"Ἢ ΠΩ en ΜΙ mineur 
et Sonate op. 58) par 
’astnikova, Cinq concerts, 
<inq bonnes raisons de 
vrir une belle artiste. 
Auditorium du Louvre. 
12 h 30. Tél. : 4020-52-29. 


Mozart 
ÉTÉ LT EN 
Schubert 


Sonates pour 
ΣΌΣ ὦ 
Laurent Cabasso (piano). 


Ag un disque Seharoann 
(Chants de l'aube : Kreisle- 
riana} remarqué par la 
presse et couronné par les 
sn de France-Musi- 


teur Abe Valois) une 
belle, simple, émouvante 
Sonate en la majeur de Schu- 
bert. Une sonate qu'il ἃ ins- 
crite ge porné de son 

première partie, 
deux sonates de Mozart, un 
compositeur qu'il joue 
comme peu, avec abandon, 
naturel et cette ui dis- 
tinguent les artistes du lot 


Marilyn Home 
Même en bis, Marilyn Home 
n'osera pas « J'aime les mili- 


Légion d'honneur a beau 
avoir assoupli sa rigoureuse 


EN 


Ἧς ρον» 
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MUSIQUES/DANSE 


acous- 
tirer le 


Opéra de Ja Bastille. 
res. Tél. : 40-01- 
(16-16. De 50 F à 220 F. 


Lundi 11 juin 


Chôtelet. Théâtre musical de 
TS 
Mardi 12 juin 
one 

lves 
evene? 
Rudhyor 


Trois Paons 


musique en France, Pierre 
Boulez est cet ogre 
et ce prince charmant. Tout 
Je monde s'accorde en tout 
cas sur son talent de chef 
dorsenre, Lorsque Boulez 

D 


ige la musique du XXe 
ἰς, il n’y a qu'à 
leçon. 


MT AUS 
#97 "τα, πα 


Les arts font, ces temps-ci, bon ménage. 
Richard Peduzzi, transfuge de la peinture, 
reconverti au au cûté de Patrice Ché- 
reau, et appelé par ce biais ἃ la mise en scène 
d'opéra, s'est branché sur la muséographie 

Louvre}, avant de s’a er A à 

ἴο- 

πόας δ Palais cuai, pour enfin s'inté- 

© 

galerie du Nopal, une collection de chaises 

ἧι forme), mais aussi de fau- 

teuils, de tables, de tous ces plaisirs du bois 

travaillé, qui légitiment les métaphores classi- 
ques de l'harmonie. 


La même aventure, ou presque, est surve- 
nue à Roberto Plate, qui, après maints 
détours. s'est vu inventer récemment, dans le 
LL d _ du quai de la Lg Ν᾿ splen- 

ide « exposition », si l'on peut appeler ainsi 
volé à la réalité et restitué aux dieux 
inagination fle_ Monde du 


un 
lares de 
15 février]. Mais comme Peduzzi, reste 


Pour fêter ses 
ans, le 


Gabriel Fauré pour Etcetera, Violoniste Isaac το ἀκ violon, elle jouerai 
Sonstine pour piano se veut toujours le chantre dd Stern donne un ne eue D 
Cowell la musique des mes, concert, le 8 juin, ἃ Le public ne s'y est pas 
᾿ s0 continent d'origine. Vol 20 ἢ 30, avec le ‘‘ompé qui, après leurs 
Légendes xiendaises Ga 0 h 30, e 
Poe πα pianisie que lon d'a viloncelliste Yo Yo Sert, éme, vient leur 
sera ni d'être routinier nf Ὁ 79 dire qu'ils lui rappellent le 
Griffes d'être paresseux. Son réper- Ma et le pianiste légendaire duo formé par 
Sarate pour piano toire est à l'image de son Emmanuel Ax, au Clara Haskil εἰ Arthur 
David Lively (piano. Καὶ il est grand, Théâtre du FES NE 
David Live, qui vient d'en Maison de Radio France, Châtelet : au pro-. 14,7, Palah de juetice, 
regisirer une remarquable 22h30. Τὶ. : 4230-15-16. gramme, Beetho- ‘1.20. De %0F à 130F. 
intégrale des nocturnes de Entrée libre. ven, 
Schubert. Une soi- 
rée Interdite au JAZZ 
Plus de vingt-cinq 
ans 
Fon n'ait pas ὅϊό au James Blood Ulmer 
bout de cette bonne Gospel, _ rythm'n'blues, 
idée en balssant χὰ. ; James Blood Uimer + 
1ont fait avant de 


aussi le prix des 
Places. 


avant tout un homme de la scène, du théâtre, 
de la musique. 


Travaillé par un souci légitime de repré- 
sentation, et visiblement scneoù par toutes 


RÉGIONS 


les égéries de la culture, de la communication | PHon 
et de la commémoration réunies, il présente Beethoven 
actuellement les maquettes de ses décors Sonates pour piano et vioion 
récents à la galerie Proscenium, familière de ESS Le Printemps 3, 7 et 
ce te d'expositions. mn maquette τ ὡς ro RES 

Fr, a la même distance qu'entre le Augustin Dumay (violon), 
décor et à réalité. Ces miniatures τ se regar- 
dent donc pour elles-mêmes, même si l'on n'a Ος Maria-Joao Près et Augustin 
pas vu {es {ndes Galantes décorées par Plate, |  Dumay en duo ? À priori on 
ses Contes d'Hoffmann ou ses Maîtres Chan. | "° ls imagine guère jouer 


sur la même longueur 
d'onde. Et puis, les faits 
ὄ ce que l'on imagi- 


FE. 
* Richard Poduzzi, jusqu'au 15 juin, galerie du 


sance de cause ! Dès leur 


Nopsl, 3, rue Jacob, 75006. Tél : 46.334296. première rencontre, Pirès et . 
* Roberto Plate, jusqu'au 30 juin, galerie Pros- Dumay ont accordé si uatu- 
cenium, 33, rue de Seine, 75006. Tél.: | rcllement leur jeu : le pia- 


43-54-92-01. niste avoue que si ele pou- 


nait pourtant ea connais. 


rencontrer 
Ornette Coleman. D'où ce 
rôle de messager, de « g0- 
ap το l'avant. 

et la fureur post- 

qui a été le sien. Dans τῷ 
style outré, sans nuance et 
lancinant. Un grand 
moment. 


Le 7. New Morning, 21 h 30. 
Tél : 45-23-51-41. 


Louis Winsberg 


En ues mois, dans de 
pets lobe σὺ on: QE de 


brera er tite de Led 
in en 
Zap en ia cathédrale du 


τᾶ, : 
Le 6. Zérieh 20 heures. TÉL ἃ 


vent sous leurs incarnations 
muitiples grâce à nn rock. 


12. New Moon, 
27 heures. Tél. : 49-95- 
92-33. 


MUSIQUE 
DU MONDE 


Trans Europ 
Concert 


Concert géant de SOS-Ra- 
cisme à Vincennes. Chico 
B Salif Keita, De La 

rancis 


rue suc la place de Ιὰ 
Pi sur ace 

Vieille-Ville, tandis que 
Malavoi, Youssou n'Dour et 
Cheb Mami t leurs 
talents au Gorky de 
Moscou, Scène double et 


présence 
des uns et des autres, la 
richesse menu Qui COMP- 


Les à 13 heures, espia- - 
mie De cons 


Emeline Michel 
En Haïti, Emeline est une 
star. Ses chansons, version 


τ 5 
kompa Cotton, τοῦς 
aussi des chroniques de La ᾿ 


me oo cr 

et puissante (elle a étudié le 

ja), sa beauté et sa grâce 
k reste. 

Le: Non Morning. 21 h 20. 


ταὶ 
musique d'Ismael 
ouverte à tous les 


Le rituel prend son souffle 
dans le rythme avec ses 


monde en MC » par six 
concerts de percussions 
con! retrouve 


cn 
ἃ présent les Srigines, en 
commençant par l'Inde 
{rituel Sankirtana du Mani- 
pur), le Japon (Eitctsu 
feras un maître du kodo) 
εἰ le Maroc (la confrérie des 
Gnawas d'Asilah, descen- 
dants des anciens esclaves 


noirs). Originaire du ΟἹ 


In Xochhti-in Culcatl 
Vi au Mexique. Deux 
oyagé ΧΕ. μὴ 


Aztèques et des poètes pré 
colombiens, retronvent le 
son de l langue nahuak. 

Le 7. Maison de l' 

Er 20 h 30. Ta 


Un album légendaire, 
Getz/Gilberto (Verve-Poly- 
dor), deux compagnons 
fameux, le Brésilien Jono 


vedette résolument améri- 

ine. Elle continue anjour. 
d’hui sans grand change- 
ment, si ce n'est avec un peu 
trop d'habitude, à célébrer 
les noces du jazz et de La 
bossa-nova. En sextet, sans 
la chaleur du saxophone. 
Les 11 et 12. New Morning, 
21 h 30. Tél : 45-23-51-41, 


troublante. Dominique 
Bagouet igstaure des rap- 


manuel Bove, Afialion 
Alexandre, que Ut, où dit en 
scène, Pémouvante Neliy 
Borgeand. ᾿ 


45 
{μξαυΐκυ 9). Tél. : 42-74- 
22-77. De 60 F à 120 F. 


Opéra de Paris. Palais Garnier 
Îles 6, 7, 8, 9 et 12, 19 h 30 : 
le 10, 14 h 30). Tél. : 47:42- 
53-71. De10Fà200F. - 


Rencontres 


ἜΤ ΣΤ ΩΣ 


Au menu de ces vingtièmes 
Rencontres, dix-huit compa- 
gnies sélectionnées parmi 
cinq cents candidatures pro- 


heures). Tél. : 
11-46. De 60Ὲ ἀ80Ε. - 
Mardi 12 juin 
Josef 
τοῖον ΠῚ 
La Mort de l'einpereur. 
L'Opus πε remet de 
Canard pékinais, et de 
Peaux de rhinocéros. de 


danse très théâtralisée, qui 


empereur et de sa cour, une 
partition Originale, douze 
musiciens hongrois en scène. 
Théétre de la Ville, 20 h 45. 
ταὶ ᾿ 42-7422-71. De 60 F à 


ARTS 


. LE MUSÉE GUIMET REND HOMMAGE A UN PEINTRE JÉSUITE DU XVIN: SIÈCLE 


: δ ον τ #, xd APRES. à με Σὲ PES 
|Ci-dessus : La Saklo d'audience, extrait du rouleau le Trait des Kirghizes (1757). Ci-dessous : porcelaine chinoise (1735). 


de mètres de long. Lä-dessus, la part de Castiglione 
n'est que de quelques centimètres, mais décisifs : lui 
seul savait-comment représenter Sa Majesté à la satis- 
faction de celle-ci. 

Une fois cependant, et c'est 1à le chef-d'œuvre de 
l'exposition, Castiglione a peint non seulement son 
maître mais sa suite et les chevaux que des Qazaq 
soumis envoyaient en tribut. Seuls le fond, la colon- 


philosophes des Lumières rendaient hommage à l'an. | "°A0uvei 
tiquité et à La sagesse de La pensée chinoise. 
Cette passion réciproque n'était du reste pas nou- 


Jean-Paul Desroches, commissaire de l'exposition, a 


creme 


de’sa main, Or le style des visages atteint là sa plus 


Milieu et les « barbares du Ciel de l'Ouest » n’ont 


ro ἘΠ ῸΕ μαι 6, 


Cet élève de en baroque, habitué à la 
théâtralité du style jésuite, la débarrasse de 

ce qu’elle pourraït avoir d'incompré- 

hensible pour les Chinois et ne 


er que 
ae de suivre en ls prouver que les extrêmes pouvaient n'être point 


incompatibles. 
ἃ Musée Guimet, 6, place d'Iéna, du 7 juin au 23 juil. | ῥα 
let. TEL : 47-23.61-65. 


.ses années de noviciat : x 


jésuite à Gênes, où il avait il retient une technique, la 
:appris moins de théologie gouache posée avec des pin- 

Ὡς Ἢ pin 
que de dessin et de pein- ceaux très fins, et le goût des 
ture. La le desti- " lignes courbes mollement ser- 


6 JUIN 
7 JUILLET 


MICHEL HAAS 


œuvres récentes 


naït à une tâche peu-com- pentines. De son éducation 

mune, pénétrer l'intimité de 

lPempereur en le séduisant par son 

habileté et la nouveauté de son|art, Ἢ 

comme y étaient parvenus avant lui deux * : 

artistes, un Italien, nommé Gherardini, et un Fran- 
çais, nommé Belleville. 


δ παρόμοια, devean en 1721 Lang Shining, réussit 
si bien dans son entreprise qu'il devint donc le fami- 
lier de Quianlong..1l avait su l'intriguer en lui présen- 
tant une peinture « à l'européenne », une Nativité, 
qui surprit si fort l'empereur qu’il en réclame une 
copie, avant de faire du jésuite son portraitiste attitré, 

Car Castiglione savait peindre des portraits, des 

: Yividualisé sé 


modelé, obtenu par l'ombre et le 
dégradé, les procédés du réalisme minu- 
tieux qui le fit estimer de son protecteur, en somme. 
IL garde encore ἰδ perspective, qu’il traite selon les 
règles mathématiques déterminées à la Renaissance, 
règles qu'il connaissait du reste si bien qu'il fit tra- 
duire en chinois dès 1729 le Traité de perspective du 
Père Pozzo, qu'il enrichit de graphiques afin d'initier 
ES SR ER 
te, , 

Il n'était pas seulement portraitiste, mais ingé- 
nieur et, si l’on peut dire, intendant de l’empereur, 
préposé à ses plaisirs occidentaux. Il conçut les plans 
de bâtiments, éclectiques eux aussi, pour le Yuanmin- 
gyuan, résidence d'été des empereurs dans la banlieue 
nord-ouest de la capitale. Secondé par un fontainier 
français, il organisa des jets d’eau et autres machine- 
ries hydrauliques sur le modèle des jardins d'Europe. 

Castiglione contribua enfin à la plus internatio- 
nale des entreprises esthétiques de Quianlong : pour 
célébrer une campagne heureuse aux marches de l'em- 
pire, on demanda aux jésuites, dont Castiglione, de 
dessiner seize batailles, jesquels dessins furent confiés 
aux marchands de Canton, qui les acheminèrent de 
. comptoir en comptoir jusqu’en France où Cochin, l'il- 
nn αι σαν 

eeu-forte et le tirage des estampes. Il en fut produit 
es cents exemplaires, qui partirent presque tous 
pour Le Chine et satisfirent l'empereur à tel point qu'il 
les fit enrichir de poèmes caïligraphiés, 

Ainsi allaient les relations artistiques et diploma- 
tiques entre l'Occident et la Chine au XVII siècle. 


Catalogue 
sur demande 


KRUGIER-DITESHEIM 


EXPOSITION D'ART 
CONTEMPORAIN 
SOVIETIQUE 


23 MAI - 15 JUIN 


‘qui représentaient traditionnellement 
ne peignait pas un principe, encore moins un être 
Énoupessaesbaque ent nes PAGE 
dent, son talent n'aurait paru que fort banal et, 5° 
n'avait voyagé jusqu'à Pékin, Cnsalions ne sun 
peut-être pas passé à la postérité. Mais, à Pékin, nul 
ve pouvait rivaliser avec lui, si ce n’est quelques 
autres jésuites envoyés à 55 suit. 
‘Dans Pexécution des peintures officielles commé- 
morant fes exploits et les voyages de Quianiong, longs 


LE T À 
IH 


9, place Furstenberg, Paris 6° 
Ouv. du mardi au samedi 11/19 h 


ὈΕΙΛΑΙΝ Νὺ ΞΟΡΡΙΕΙΕΝΤ 


Les visages -- οἱ encore pas tous : celui de l'empereur 
essentiellement, et son vêtement, et le cheval qu'il 
monte, Le reste, des mètres et des mètres de paysages, 
la processian des chaineaux et des chariots du cortège 


* 
ΠῚ 


Le Monde 


πε ΗΜ 


ἦν 
Fe 


ce à Marri 
ἧς τῇ Phédtre pe 
de om ἢ, 


très judicieusement placées en préambule aux gra- galeries eontemporsi 


. nade. οὐ trône Quianlong.et la végétation, ne sont ρας... ares οἱ rouleaux de Castigtione. Au VII siècie, l'em- CRETE RE 
pire Tang abritait des nestoriens et les autorisait à ἸΣβον ὁ τς μας nu mn ὑπάτῳ 


SNS LG τντνο ὦ unes sr june στο τα 


NOUVELLES EXPOSITIONS 


supplément 
faite. En quatre-vi 
Merinc Abremavic ne Abix de PSE gts 
es tifs allemands, flamands εἰ εἰ 
Soit deux italiens, que recherchait 


vaillé ensemble de 9:5 si 

1988, allié leurs forces, mis 

en jeu leur corps et leur 
dans des 


formances 
les, relevant de 
l'epreuve d'endurance. 
Comme rester face à face 
immobiles et silencieux pen- 
dant des heures et des 
heures. 
Centre à 
Par 
pige, Georges! Pompidou, 
mardi de 


Tous les tauf 
12 πε 22 heures, 


dog PR, El des 


vention Le me palissades aux 


faisaient orner leurs demeures de chinoiseries et les mir «races 
» ressemble plus à 


un τα parcours introspectif 

par l'artiste lui- 
même qu'à une rétrospec- 
üve ues œuvres ont 


velle, comme en témoignent quelques œuvres que | été réalisées spécialement à 
cette occasion. 


Pompidou. 


grande finesse, sa légèreté la gracieuse. Peinture dimanche δὲ 
ΚΑ Castiglione et Quianlong, en dépit de La dis- Halieme ? Nulement Peintre chinoise ? Fa plus BAPE tn menant LAS: Mi mg De Pt pes ἐπαδε ὡς τ poires 
ΕΣ tance qui les séparait, furent proches l'un de Castiglione, qui a soixante-dix ans, accomplit alors, le | "012 Curieux, dont Pouvertre d'esprit préfigure | heures. Du δ [μία on 
+ premiée dens l'histoire de l'art, ἰὰ ayattise de deux [cle de Quianlong. Depuis ce temps, Fempire du 


cessé de s’épier et de s’emprunter des idées et des Jules ot Paul 
modèles. L'histoire, qui a plus d'une fois tourné à la | collectionneurs 
tragédie, n'en finit pas de se poursuivre, Et Casti- | prestigieux 
gone mérite d'en être l'un des héros, pour avoir su Ὁ Musée 


Saone Le depuis la 
création du musée, en 1934, 


PHILIPPE DAGEN | aucun hommage n'avait 
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